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La fin du sommet à à Toronto des sept pays les plus industrialisés 

La die des pays pauvres sera traitée 
Est:Ouest : 
tAtténuer 

Pier sommet 

tenu par les Sept depuis la signia- 
ture et l'entrée en vigueur .du 
traité de Washington sur lés 
euromissiles, ln rencontre da 

Toronto se devait de dresser un 
bilan de ia p{us importante amé- 
Horation des relations Est-Ouest 
jamais constatée en un si court 
délai. 

Les grandes démocraties 
industrielles s’en félicitent, mais 
elles affirment aussi que M. Gor- 
batchev a encore: beaucoup : à 
faire s'il veut « atrénuer ia 
méfiance ». Le secrétaire géné- 
ral sera jugé sur trois fronts, non: 
seulement sur celui du contrôle 
des armements, mais également 
sur ceux des droits de l'homme 
et des conflits régionaux. Il faut 
encore que les progrès constatés 
à Moscou soient « consacrés.par 
le droit et ls pratique », bref que 
l'URSS devienne un Etat dé droît. 
S'agit-il. de cè même « Etat 
socialiste de droit » que M. Gor- 

Kremlin n'en reçoit 
quelques bons points, : 
empoïisonnés. C'est ainsi F 
est félicité pour l'évacuation do: 
l'Afghanistan, mais sommé 
d'effectuer un retrait « total »-et° 
de «laïsser le peuple ‘afghan 
choisir son gouvernement en 
toute liberté ». On note aussi ka 

‘ De même, à propos du désar-- 
mement, l'accord sur les missiles 
intermédiaires est porté au cré- 
dt de M. Gorbatchev, mais ce 
n'est pas suffisant. Même un 
éventuel traité de réduction des 
armements stratégiques laissera 
intact le problème posé par |. 
« l'énorme concentration de. 
forces conventionnelles soviéti- 
ques ». 1} convient donc d'élimi- 
ner les « déséquilibres ». 

E. fait, les der- 
nières propositions de l'Est 
admettent cette approche, 
puisqu'une des premières 
du plan de réduction des forces 
classiques soumis par M. Gortsat- 
chev à M. Reagan prévoit, après 
l'échange de données et un 
contrôle de l'« état des lieux ». 
la réduction de ces déséquilibres, 
mais dans les doux sens : moins 
de chars r les armées du 
pacte de Varsovie, moins 
d'avions et d'hélicoptères d’atta- 
que pour l'OTAN. 

M. Reagan, qui avait refusé de 

discuter ce plan à Moscou avant 
d'avoir consulté ses alliés, a-t-il 
utilisé à cette fin le sommet de 

Toronto ? Ce n'était visiblement 

pas le lieu, et la définition d’une 

position commune demandera de 

longs efforts à tous les niveaux. 

Le temps presse ! A 
puisque les n sur le 

désarmement nn ennet 

vont très probablement s'impo- 

ser à l'ordre du jour dès la ron- 

trés. Et Fon peut cramdre .que 

l'alliance , Ses mom 

bres européens notamment, 

n'abordent en drdre 
dossier encore plus vital pour 

leur sécurité que ne l'avait été 

épineux, 
. “Fagioiés-Ce thème-a- 

par un programme « à Ja carte » 
“Le sommet des sept principales démocraties indus- 

trielles devait se terminer. le mardi 21 juin, à Toronto, 
par | “adoption” d'une” déclaration sur la situation écono- 
mique, ainsi que d'un texte offrant une gamme d'options 
«à la’ carte »-pour le traitement du problème de la dette 
des pays les. plus pauvres. Lundi, une déclaration poli- 
tique avait été adoptée, relevant notamment les progrès de 
la détente entre l'Est et l'Ouest. Cependant l'annonce d'un 
relèvement du taux directeur de la Bundesbank ne change 
en rien la volonté de la France de baisser ses propres 
taux, a indiqué le ministre français de l'économie. 

de nos envoyés spéciaux - 

. Pas de sommet sans nuit blan- 
che. Cetui de Toronto ne manque 
pas à la tradition : les conseïllers 
.des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment ont passé la nuit de lundi à 
mardi à mettre au point la décla- 
ration économique, dont la publi- 
cation devrait clore les travaux 
des Sept. Ce texie devräit évo- 
quer le-problème de la dette des 
päys lés plus défavorisés, mais il 
préconiserait tout un éventail de 
possibilités d’action pour ne 
.Sépleire à aucun participant. On 
ignorait, lundi sair, en quels 
termes:il traïitérait du sujet le plus 

-celui ‘des. Fate 

bordé au cours de la 

appareïnment à gril 
Ps PE Comme : 

à faire accepter par ses quatre 
Etats membres représentés à 
Toronto (la France, la RFA. le 
Royaume-Uni et l'Italie) que des 
« décisions - doivent être prises 
lors de la session ministérielle, à 
mi-parcours de l'Uruguay Round 
(le cycle actuel de négociations 
dans le cadre du GATT), qui se 
tiendra en décembre à Montréal, 
ou bien encore que ces négocia- 
tions multilatérales devront abou- 
tir un jour ou l'autre à l’« élimina- 
tion » des subventions agricoles. 

M. James Baker, le secrétaire 
américain au Trésor, confirmait 
lundi son espoir de voir Îles pays 
de la CEE s'engager « un peu au- 
delà » de ce qui avait été annoncé 
voici quelques semaines, lors de Ja 
session ministérielle de l'OCDE. 
Le texte approuvé alors était peu 
clair, mais au total plutôt favora- 
ble aux x idees de la CEE. 

TJACQUES AMALRIC 
et PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 2.) 
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Les présidences de groupes parlementaires et les débats à droite 

e AU RPR, M. Pons l'emporte sur M, Séouin 
e M. Giscard d'Estaing propose l'union nationale 

M. Louis Mermaz a été élu. ie mardi 21 juin. prési- 
dent du groupe socialiste de l'Assemblée nationale par 
acclamations. Au RPR. un second tour a été nécessaire 
pour départager MM. Philippe Séguin et Bernard Pons. 
Ce dernier l'a emporté au second tour avec soixante- 
quatre voix contre soixante-trois à M. Séguin. et deux 
bulletins nuls. 

La veille, à - L'heure de vérité - d'Antenne 2, M. Gis- 
card d'Estaing avait souhaité que le président de la Répu- 
blique forme un gouvernement composé pour moîtié de 
socialistes, pour moitié d'élus de l'URC. 

Lire nos informations pages 6 à 8 et 32 

La célébration en RFA de l’anniversaire de la monnaie 

Le deutschemark, un quadragénaire fringant.. 
L'Allemagne fédérale célè- 

bre le quarantième anniver- 
saïre de la création de sa 
monnaie, le deutschemark, le 
21 juin 1948. 

BONN 
de notre cérespondant 

© Les autorités religieuses restent 
silencieuses. Et pourtant, elles 
auraient quelques raisons de 
s'inquiéter de l’adoration qui s'est 
marnifestée ces derniers jours dans 
de pays pour-le-dieu. caché de la 
République fédérale - d'Allema- . 
gne : le deutschemark. 
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"A l'occasion du quarantième 
anniversaire de la création de la 
monnaie ouest-allemande. le 
21 juin 1948, la nation tout 
entière et ses plus éminents repré- 
sentants, le chancelier Koh}, le 
ministre des finances, M. Gerhard 
Stoltenberg, et, bien sûr. le grand 
prêtre de Francfort, M. Karl Otto 
Pübl, président de la Bundesbank, 
ont chanté les louanges de ce qua- 
dragénaire en pleine forme et évo- 
qué la mémoire de son père, Lud- 
wig Erhard, le ministre des 
finances du chancelier Adenauer. 

Lundi 20 juin. le vice-président 
de la Bundesbank, M. Helmut 

Schlesinger, a dévoilé une plaque 
commémorative devant la caserne 
Fritz-Erler de Kassel, en Hesse. 
où s'était tenu le conclave réunis- 
sant le gouvernement fédéral et 
les commandants des forces 
alliées d'occupation pour discuter 
de la réforme économique. 

A sa naissance. la nouvelle 
monnaie était un peu chétive : la 
richesse sur laquelle elle 
s'appuyait se composait essentiel- 
lement de ruines à peine relevées 
et de la volonté des Allemands de 
prendre un nouveau départ. 

LUC ROSENZWEIG. 

(Lire la suite page 43.} 

RICHARD BOHRINGER 

La révision 
de l'histoire 
en URSS 

Le rôle militaire 
de Staline 

remis en cause 
PAGE 3 

Un fermier =. 

en Israël 
Les autorités incriminent 

les Palestiniens 
PAGE 32 

Accord 
sur la Générale 
de Belgique 

Le Suez accepte 
EN De Benedeli 

entre au conseil 
d'administration 

PAGE 29 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

Les peuples du Pacifique à Paris 

Musiques, le fossile et le vivant 
De très nombreuses mani- 

festations, organisées par des 
professionnels ou des ama- 
teurs, devaient marquer, 
mardi 21 juin, la Fête de la 
musique. Depuis cinq ans, la 

Maison des cultures du 

monde, à Paris, a consacré des 
dizaines de concerts aux musi- 
ques venues d'ailleurs. Ces 
jours-ci s'achève un cycle de 
musiques et danses du Pacifi- 
que qui témoigne de cultures 
pratiquement inconnues en 

Occident. 

2 30 fr. : Canada, 1.75 $ ; Côte-d'Ivoire, 315 F CFA: 

par François-Bernard Mäche 
compositeur 

Dès le premier concert, qui 
présentait, début juin, les poly- 
phonies de trois tribus aborigènes 
de Taiwan, il était évident queles 
merveilles du monde musical 
n'ont pas encore été toutes réper- 
oriées ; constatation réjouissante 
que vient aussitôt assombrir la 
conscience de leur imminente dis- 
parition. En l'an 2000, très bien- 
1ôt donc. il n’y aura plus que 
quelques enregistrements pour 
témoigner de la stupéfiante 
beauté de certaines polyphonies 
comme le pasi-but-but, chant des 
Bunun, pour faire germer le mil- 
let. Une lente montée chromati- 
que, développée à travers les trois 
voix, symbolise apparemment le 
travail secret de la terre, qu'elle 
va aider. Musique sans réfé- 
rences, sinon parmi nos COMposi- 
teurs contemporains. Musique 
que je voudrais avoir faite, ou 
peut-être que j'ai faite dans quel- 
que vie antérieure, car elle a 
l'étrangeté familière de ces sou- 
venirs qu'on n'arrive pas à préc 
ser. Il est vrai que mes ancêtres 
aussi ont été de rudes coupeurs 
de têtes, il y 2 de cela deux millé- 
naires ! 

La présentation des séances à 
le Maison des cultures du monde 
est un modèle de sobriété et de 
précision. Aucun tapage sur 
Fextrême difficulté qu'il y a eue 
à trouver les fonds et les argu- 
ments nécessaires pour convain- 
cre ces gens simples de traverser 
la terre entière pour se montrer 
sur des scènes européennes. Le 
sentiment complexe de fascina- 

_{ tion n'en est que plus fort. On est 
témoin d'un chant du cygne, et 
on sait en même temps que l’on 
n'est pas tout à fait innocent de 
cette mort 

{Lire la suite page 17.) 
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Un programme « à à carte » pour la dette des pays pauvres. SUPE 
{Suite de la première page.) 

Les Européens s'efforcent de ne 
pes se laisser nav: : « Nous 
avons consenti un effor important : 
mOUS ne pouvons pas aller plus vite, 

faire davanta; e 

triser notre ruducrion. En atten- 
qui n'ont - dant, c'est aux autres 

encore rien fait de se discipliner », 2 
commenté, M. LE Selon 

:. M Willy De Clerca, le commissaire 
chargé des relations extérieures, le 
débat entre les Etats-Unis, qui veu- 
lent su les subventions à 
Mhériouleré en dix on GLLEE re 

qui demande au 
préslable adoption de mesures 
d'urgence pour redresser redresser les cours 
réconforter les marchés, est vide Es 
sens. « s Quelle signification cela ce 

Lo nie Le or vous refusez qui 
(aroir ane PRIIE Où JOUS PES » ati 

em ue la discussion se déve- 
simultanémeut à des niveaux 

age d'Etat et de gouver- 
nement, ministres des finances, 
«sh (les conseillers des pre- 
ie contribue à une certaine 

usion, que les Etats-Unis et le 
a one mp 

— avec peul-être la compli- . guerre, 
cité tacite de certains acteurs du 

Mis à cæ s nse agricole, 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
se sont FRE, comme pied des 
bonnes formances de 
internationale. Iis les ont attribuées 
pour partie aux résultats des efforts 
collectifs mis en œuvre depuis le 
sommet de Tokyo en 1986. « La coo- : 
pération monétaire qui s'est déve- 
loppée est pour beaucoup dans la 

capacité de Pa pays industrialisés de 
faire face à la crise. Le marché est 
utile, mais son orgenisation est 
indispensable -, a commenté 

Pierre James 
Baker a lui aussi estimé que la 
concertation établie au sein des som- 

. Le sommet des sept pays les plus industrialisés à à Toronto 

es, ainsi que du « «G- oise 
7», (le groupe des sept principaux 
pays financiers), avaient atteint un 
niveau tout à fait opérationnel. - 
« Nous disposons désormais d'un 
mécanisme politique », at-il indi- 

- qué. 
Les marchés ont été rendus ner- 

gère per l'annonce, me d'une ne 
augmentation (un quart 

pa du taux d'intervention de La 
undesbank. A ER ont sers 

d'une -même .voix et 
:-Jene pes pas que 

soif un signal wécurseur d'une 
hausse générale des taux. Les ‘Alle. 
mands, afin d'empècher un renché- 
rissement des à, ations, cher- 
cher à éviter une hausse du dollar. 
Leur décision ne c en rien la 
volomé de la France les 
taux d'intérêt », à commenté le 
ministre is. Du côté de la 
Commission, on préférerait cepen- 
dant que la Bundésbande intervienne 
sur le marché en vendant des dollars * 
_— æœ qu'elle a fait ces dernières 
semaines, — plutôt que de toucher 
aux taux d'in itérét. Le marché est si 
sensible! -‘ 

Les. ministres semblent tous 
d'accord pour estimer que l'actuelle 
hausse du dollar n'est pus épiphé- 
nomène provisoire, que le plus grand 
risque est en fait la Baisse de a 
naie 

Les Sept vont probablement se 
mettre d'accord pour réduire, cha- 
can à sa manière, la dette des pays 
les d’Afrique plus pauvres. 
auront le choix entre une série 
d'options : annulation pure et simple 
d'une ie de leur dette, comme l'a 
décidé la France à hauteur d'un tiers. 
Rene réduction des taux d'inté- 
rêt ; aliongement des délais de rem- 
boursement. « C'est là l'amplifice- 

une formule que le Club de 
Paris a évoqué depuis un an>, 2 
commenté M. Delors. L'opéretion 
pe sera pas immédiate, et son bén- 
ice pour les 8 lus 
us eù did À rare er À cé 

La Aédliration politique 

La parte proprement politique du 
sommet s'est terminée Ru après- 
FL SP ar fe Sep as 
ration approuvée par les Sept, a 
moult palabres, Sa 
est consacrée aux relations Est- 
Ouest et ne comporte pas de sur- 
prise. Malgré tous les progrès 
accomplis et souhaités en matière de 
désarmement, les Sept réaffirment 

suasion muléale à lexiiene nucléaire et l'existence 
de forces conventionnelles sont 

ce garantes de la a paix dans la 
fherèr, ce qui ne peut que satis- 

Feu orange 
au commerce Est-Ouest 

Au chapitre des échanges com- 
merciaux, on en arrive-au feu 

puisqu'il est dit que leur 
développement peut servir inté- 
rêts communs, « dès lors qu'ils sont 
conformes aux principes internatio- 
naux et qu'ils ne menacent pas la 
sécurité » des pays occidentaux. Ces 
restrictions, imposées les Etats- 
Unis, visent à rappeler l'existence du 
COCOM, l'organisme de contrôle 
des échanges technologiques avec 
l'Est, cle dc de l'amendement Jack- 
son sur l'émigration . Rte et à 
dissuader certains 
l'Allemagne de l'Ouest et le Japon, 
d’avoir recours à certaines prati- 
ques, notamment en matière de cré- 
dit, qui ont le don d'irriter le 

Le passage consacré à la lutte 
cor le pruens slenge ee an 
classique du geïre. A la demande de 
la France, qui veille jalousement à 
ce que les sommets ne deviennent 
“gas le instance de décision. il est 

pas 
isé que l’appel à ne 

her caler us eppareil en 
2 détoomemet a déjà été 

a tee com avia- 
tion civile internationale, Cet appel 
risque d'ailleurs de ne guère im 

… ionner les pirates, puisqu'il Ît 

une exception notable, lorsque des 
vies sont en danger. - 

Paris n'a pas été centeodu de, ‘de L 
même manière en cc 
lutie conîre le trafic c en 
le «b » des bénéfices qui 
en sont retirés. Pour des raisons de, 
politique intérieure (le vice- 

Bush « fait de-la lutte 
Contre la drogue un cheval de 
bataille électorale), les Etats-Unis. 
ont imposé la création d'un «= groupe _. 
spécial ». chargé d'améliorer la co0- , 
pération internationale dans ce 
domaine. A l'origine, ü s'agissait: de 
limiter la participation à ce groupe 
aux sept pays présents au Sommet. 
Devant les protestations de Le : 
France, toujours inspirée de la for- 
mule-«sun sommet-n'est pas un 
directoire », ÉTS 
Lire loi groupe r'a enpéché 
précisé, ui n'a 
M. Mitterrand de sal 
point. : 

Trois autres sujets imtbrantionaux 
ont été abordés par le biais des 
déclarations de la Présidence (cana- 
diennes en l'occurrence), ce qui leur. 1° 

moins de solennité, selon la ‘|. donne 
théologie en cours dans ce genre de - 
réunion. Peu de en.ce qui 
concerne le sinon la 
réaffirmation, meuve pour: certains 
perticipants au sommet, que + le 
statu quo dans les territoires 
occupés’ ne saurait être maintenu » 

aveur des six de quant. 

Cambodge, elles auraient été d'à 
convaincantes si les Sept avhiént eu 
pre 

JACQUES AMALRIC: | 

« Nous exhortons l’Union soviétique à progresser 
dans le respott de la dignité humaine et des libertés ». 

Voici les princi principaux 
la déclaration Rs que dope, < 
lundi 20 juin, par les sept parti 
pants au sommet Pde Toronto : 

« Plusieurs aspects importants 
des relations entre les pays occiden- 
taux et l'Union soviétique ont 
changé depuis notre dernière ren 
contre. Nous estimons, pour notre 
part, que ces changements & sont on 
venus parce que LoCral. 
industrialisées se sont montrées 
solides et unies. Une plus grande 
liberté et une plus grande ouverture 
en Union soviétiques offriront la 
possibilité d'atiénuer la méfiance et 
d'instaurer un climat de confiance. 
Chacun de nous adoptera une atti- 
iude positive face à une telle évolu- 
tion 

- Nous constatons avec satisfac- 
tion que les forces d'occupation 
soviétique ont commencé leur 
retrait d'Afghanistan, Ce retrait 
doit être total er s'appliquer à 
l'ense: du pays. Il Faut que le 

Les déclarations de Ia présidence 

peuple afghan pulsse cholsir son 
gouvernement en toute liberté. Cha- 
cun de nous confirme sa volonté de 
participer pleinement aux efforts 
que déploie la communauté interna- 
flonale afin d'assurer le reiour des 
réfugiés dans leur foyer, de faciliter 
leur réinstallation et de les aider à 
reconstruire leur pays. Nous 
escompions désormais que l'Union 
soviétique apportere également une 
contribution constructive au règle- 
ment d'autres conflits régionaux. 

» Conséquence directe de la fer- 
meté et de l'unité manifestées par 
l'Ouest, le traité FNI (sur les mis- 
siles inermédiaires) est le premier 
accord de l'histoire qui réduise 
effectivement les armes nucléaires. 
Ên corisacrant le principe des réduc- 
tions asymétriques et des mesures 
de vérification indiscrètes (intru- 
sive), 4! gs précédent d'une 
portée capitale pour les futurs 
accords de limitation des arme- 

Pour une conférence internationale 
« adéquatement structurée » 

sur le Proche-Orient 
Trois conflits, régionaux qui ne 

sont pas mentionnés ci : : ae 
ue, ont fait lo 

bare à » 
canadienne, ne résumer les 
discussions tenues à Ce sujeL 

e Proche et Moyen-Orient. — 
Après avoir fait état de « l'instabt- 
Îité croissante au Proche-Orient » et 
de « la violence que connaissent les 
territoires occupés », les Sept esti- 
ment qu'il est « essentiel de pervenir 
rapidement à un règlement négocié 
à conflit arabo-israélien ». A cette 
fin, ils se déclarent favorables « à Ja 
convocation d'une conférence lmer- 
qu'offre & pdéquaement Es pensniy À 
qui offre le cadre appro a Se de Le men 
erire les pariles directement concer- 
nées. Dans cette perspective, nous 
saluons les éffons € en cours pour 
parvenir à un règlement, particulié- 
rement l'initiative menée par 
M. Shultz depuis le mois de 
février ». 

-. À propos du conflit fran-Jrak, les 
réaffirment leur soutien à la 

résolution 598 du Conseil de s£cu- 
rité exigeant un cessez-le-feu immé- 
diat. Is s'affirment déterminés à 
«assurer la mise en œuvre de cette 
résolution obligatoire en adoptent 
une résolution complémentaire », 
fs ajoutent: « Nous condamnons 
l'emploi d'armes chimiques par 
d'une ou l'autre pariie, déplarons la 
Edo) des missiles balisii- 
ques dans la région et renouvelons 

notre engagement à faire respecter 
le principe de la liberté de naviga- 
tion dans le Golfe. » 

© Afrique du Sud — Après avoir 
procisné, on dou Fate {] 
apart ls faire place (... 

à une démocratie ron raciale », 
Sept demandent que «ous Ps 
recours dudiciatres possibles en 
Afrique du Sud soient utilisés pour 
empècher 1 feséeurion des «six de 
Sharpeville 

Ils mettent en garde Pretoria 
contre « l'adoption d'une législation 
‘gonçue à priver de l'aide 

sations anti-apartheid 
OT ges dé: ation pi méserait 

les relations que 
chacun de nos ce peus entretient avec 
Pique du Sud ». 
A propos de l'Afrique australe, les 

Sept, soutiennent 1 les négociations 
menées en vue d'une réconciliation, 

Cambodge : récla- 
ment « le retrait prochain de toutes 
des troupes viernamiennes » et 
dant « un règlement politique 

me Ci ien, qui sera 

le gage de "autodétermination Pour 
les Cambodgiens et permettra la 
restauration d'un Cambodge libre 
et indépendons 

ments. Nous attendons maintenant 
des Etats-Unis et de l'Union soviéti- 
que qu'ils effectuent d'importantes 
réductions au niveau des armes 
stratégiques fensives. Nous félict- 
4ons rl Reagen pour ce 
qu'il a déjà accompli en ce sens, de 
concert avec le secrétaire général 
Gorbatchev. 

Désarmement : « Eliminer . 
les déséquilibres » 

» Néanmoins, l'énorme concen- 

: Æ: de LES ue soviétiques en Europe ï, la 
supériorité conventionnelle du pacte 
de Varsovie qui en découle FE la 

é de pe des ag 
surprises er opérations offer 
sives de grande enver sont au 
cœur du ème de la sécurité en 
Europe. L'accroissement de la puis- 
sance militaire soviétique en 
Encres Orieu constitue, par, . 
leurs, une importante source 
tabilité en Asie. Ces menaces doi- 
vent être réduites. Notre objectif est 
de renforcer la sécurité et la stabi- 
Fes a des a d' sprl plus 

après avoir éliminé les déséqui- 
libres actuels. Nous cherchons à 
parvenir rapidement à une po 
tion des armes chimiques qui soit 
complète effectivement Je et 

lement globale. 
> La paix véritable Fe saurait 

seulement sur le contrôle 
re green Elie doir être 

le respect des droits 
foremenaue de l'homme. Nous 
exhortons l'Union soviétique à pro- 
Fmane er des lberté. à appliquer 

et des libertés, à appliquer 
intégralement et à renforcer da 
Psellement les enge 
ques elle e sm Lens 
jh procerus elsinki, Il faut que 

récents soient ee les progrès 
de droit et le praii 

Lolent abartues les fes are 
des hommes et 

les obstacles £ 

Europe de l'Est : 
« Ouvrir les économies 

et les sociétés » 
+ Nous portons une attention 

particulière 
d'Est. Nous les engageons à ouvrir 

À respécur davasdage 1e drobt de à respecter es 8 
l'homme. Dans ce contexie, nous 
‘sorimes en faveur du maintien et du 
Le pps du processus d'Hel 

+ Nous notons avec satisfaction 
les pays de l'Est désirent de 

plus aie mettre fin à leur isole- 
ment par exemple en 
POTANT el ên dhelippars des rela-, 
tions avec la Communaué euro-’ 
péenne. Les relations économiques 

qu EN L'Oe ponn pr on ue 
1H communs ÊT lors: quelles 

nt sur une base commerciale 
sine, qu'elles sont menées selon les 
règles et les principes 
zaux du système Rs 
paiements internationaux et 
qu'elles sont compatibles avec les - 
intérêts de chacun de nos pays en 
matière de sécurité. » 

La déclaration politique se pour- 
ie ele nt D 
lutte contre le terrorisme aérien, 

Organisation de l' 
civile internationale (OACT), qui 
tendent au renforcement de-la À pros 
tection internationale : contre les 
détournements d'avions, Nous nous 
félicitons de la dernière déclaration 
adoptée par D conseil de roacE 
qui consacre 
les avions déognés de échrest en 
être autorisés à décoller une 
qu'ils ont atterri, sauf dans Jes cir- 
constances énoncées lx-déciars- 
tion de l'OACI > (1). h 

Le dernier thème abordé par la 
rar concerne le renforce- 

ment coopération internatio- 
nale « dons tous les forums appro-: 
priés, en°ce pe concerne lès 

lutte contre le pro- | L Bète des drogues Ulis Lou | 
la 

LR 7 pe eq 
dtmpédher Je blanchissage Te 
l'argent ». . 

Ce texte poursuit: « Nous. 

novem 
aboutiront à Néepon d'une 
convention des Nations unies contre 

ra. Cu, Si cn née pe : 
l'interdiction de décollage pour les 
avions décournés, À moins que cela soit 
nécessaire pour sauvor des vies 

PACA La France s'est abstcñne sur ce 

fondamen- 
æ de | 

lation | 

ON VA Vous paire 
_UNE-PETITE où 
“À CONDITION.QUE VOUS 
CONTINUEZ À ACHETER. 

DaNS NOIRE ÉTAB! 

pertagé. Forte de .ses accords 
Des et budgétaires de 

succès 

PERMARCHE 
CA ux SEPT” 

ere 
EX 

missaire chargé des affaires éco- 
nomiques. Damande-t-on à 
M: Dslors s’il ne ressent pas 

- quelque emertume de voir la 

. travaux du G 7, le groups des 
sept. principales puissances 
frencières ? « La Communauté a 

: notamment cells de 
Vietnam.et d’entres pays concernés 
‘de: la région. Toutefois, l'ancion 

sa ici 

. Le congrès d Passociation 
: Espace culturel euro 

à ln mobilisation 

en ces le 

ES 

REA 

opéen lance un appel 
des. intellectuels 

franc 
de notre à continent qu' 

‘l'époque actuelle. D'où 
» secrétaire d'Etat ; D'où rappel în 
‘ ‘rätion culturelle, M. 3 Thierry. de 
: : Beancé” et de F . ‘écrivain italien 

al 

à la 

«. 
; 

Be 
LR 

+. 



ITALIE : La succession de M. Natta 

M: Achille Occhetto L 
nouveau secrétaire général du PCI 
Dans la ligne d'Enrico Berlinguer | 

d'une bonne partie de l'opinion, 
communiste ou non, Achille 

cinquan: ans,. le 
nouveau secrétaire général du PCI, 
demeure l'éternel jeune espoir pro- 
metteur du communisme italien. 

Il prend maintenant en mäin les 
rênes du parti, seul candidet en lice 
adopté aussi bien les « sociaux- 
démocrates + de orgie Napolitano- 
ou de Euciano Lama que les 
+ révolutionnaires » de Retro 

sans parier, bien sûr, du 
-« centre » de cet appareil et de ses 
fédérations, avec leurs jeunes cadres 
qu £ formés sous la férule 
Enrico Berlin; , le très charis- 

matique leader 
Théritier légitime. 

Ce large consensus est certes plus 
factice que réel et les conflits entre 
les a sème: du parti ne 
sont s'apaiser. Achi 
Occhetio & néanmoins cette chance 
d'être le seul dirigeant ni trop jeune 
ani 1rop vieux pour L € sur du D'or ns 
ni doit idement ponean re 

le ue pressentir 
une longue sis de revers électo- 
raux. M Pere par 

: Successeur désigné, Achille 
Occhetto l'est officiellement depuis 
tout juste un an quand, sous le coup 
de Re pa 
tives (une lus de 3.%, et 
PCL à 266%. il devint, en juin 
1987, vice-secrétaire général, au 
côté d’Alessandro Natia. En fait, ce 

pr prologue ‘d ne bonne en “depuis une 
Er Re Son om futé avancé 
en juin 1984 pour succéder à Enrico 
Berlinguer même si, à l'époque, la 
majorité des diri du parti pré- 
f -un t de compromis 
et de transition comme Alessandro 
Natta. 

Les « jeunes 
colonels » 

Né à Turin maïs élevé à Milan 
dans une famille cultivée travaillant 
dans l'édition, le jenne « Akel», 
comme l'appellent ses proches, 
adhère aux Jeunesses commu- 
niste,en 1953, à dix-sept ans. Il y 
reste, malgré son trouble face aux 
rpg de Hi ae AR 
qué pour ses capacités par Palmiro 
Toglatti, H devient, en 1962, le 
secrétaire général des J. C. ita- 
liennes. 

C'est à cette e qu'il connut 
Mikhaïl Gorba alors dirigeant 
des Komsomols et, au fil des ans, ce 
lien d'amitié ne s’interrompit jamais 
sn è à ent. Le jeune Occhetta 

it déjà alors un étrange mélange 
de pere unisme radical révolution 
maire « mouvemertiste » et de grand 
pragmatisme, sinon même, comme 
disent ses ennemis, d’opportunisme. 

Il «couvre» les nombreux trots- 
kistes ou autres jeunes communistes 
incommodes qui se regroupent dans 
la presse des Jeunesses commu- 
nistes, Mais il n'hésite pas, en 1966, 
lors du onzième congrès, à abandon- 
ner à leur sort ses amis de la « gaw- 
che+ du PCL Une volte-face qui 
sens sa carrière. En 1965, PO: 
tant, il est repris par ses passions 
jeunesse. Il Hame haut et fort que 
+ la révolution socialiste est de nou- 
ar rs jour en a 
ns ». Une tion par trop rai 

Cale dans le BCL Un an ptus tard, le 
jeune dirigeant prometteur est 
envoyé « en périphérie » pour pren- 
dre en maïn la fédération de 

tie chrétienne, véritable anticipation 
locale de ce que sp le 
« compromis torique » 

. 1977. is regagne Rome , mais 
L de. postes de out 

lan. C’est senlement trois 

prom] souligner la dnarsté à ü « TE 

du parti, et volontiers virulents 

contre les sociali dont Achille 

Occhetto est le plus évident arché- 

- lui resiera lo: _ 
Fe quand, en juin 1987. le comité 

Li est, à bien des 

‘Pietro Fassino, sont bien décidés à 

central du PCI vote r sa nomins- 
tion au vice-secrétariat, quarante Et 
un dirigeants contre Cent quatre- 

-  Vingt-quatorze, l plu des 
rprépntant BE cons du 
parti, s'opposent à un tel choix, | 
inquiets de éette irruption sur le| ph 
devant de la scène d’un homme trop 
marqué dans une politique intransi- 
geante qui avait totalement isolé le 

a, à is: plus-tard lais, quelques mois: plus - 
Achille dechètte, avec un grand 
pragmatisme, s’alliers avec ses 
adversaires d'hier, les + réfor- 
pistes =. Dour une politique de » jeu 
Jous azimuts » à même de remettre 
le PCI dans le jeu politique. Achille 
Occhetto a en effet le sens de La for- 
mule. Dans le privé. il a aussi le sens 

de l'humour, et il s'est acquis une 
solide réputation d'imitateur désopi- 
‘lamt, singeant ses amis et adversaires ques ° : 

Le changement de style et de 
génération est réel maintenant, avec 
son arrivée à la 1£te du parti. Dans le 

génération de cadres de quarante 
ans, les « jeunes colonels », comme- 
Massimo d'Alema, Fabio Mussi où 

ndre en main les principaux 
| Mais cela jJers lais 

suffira-t-U à doter Le PCI d’une nou- 
velle identité et à conjurer cete 
crise dont il souffre depuis. maïrite- 
nant cinqans ? ., se 

Ds sont nombreux à penser, ‘au 
sein et à l'extérieur du parti, qu'il 
serait plus urgent de déterminer 
d'e pe stratégie, fi si 
put que de changer pl amas 1 

res 
x, sur ce point. Achille Occhetto 
te étonnamment discret. I] parle 

volontiers de - nécéssaire homogé- 
néité de la direction, d'indispensa- 
bles choix clairs et symboliques », 
de nécessité de mieux coller aux réa- 
lités. Mais il n'entre guère dans le 
contenu concret de ce Lo pourrait 
être la stratégie du les 
années 90. Îl-veut garder tonte sa 
marge de manœuvre, car il sait que, 
daus ce parti, les batailles se 
gagnent au centre. Tout comme 

H'ailleurs dans la politique italienne 
.en général . ‘(Traérim.), 

r MOSCOLU 

| éomme on dit, par le «culte de la 

-[ déplorer que le pays ne sait toujours 
sorti. 

JE 

sillage du nouveau numéro un, une |-— 

Seize blessés dans des affrontements 

Europe 

de notre correspondant 

. Les mythes historiques ne se 
détruisent pas en un jour, mais la 
Pravda a solidement contribué, le 
lundi 20 juin, à démonter l'un des 
ws ancrés en URSS, celui du rôle 

décisif qu'aurait joué Staline dans La 
victoire sur J'Allemagne nazie. 

_Bicn au-delà des intérêts de l'his- 
te réfutation 

poli que cruciale, 
À e opposant 

aujourd'hui conservateurs et 
nistes, les miers s’accrochent tou 
k en ier ressort, à ce mérite 

qui reviendrait au Petit 
Père des peu 
-Mis à de rares enragés, 

sonne ne Le hasarde plus en et à 
_justifier La terreur de masse. Même 

qu'ils tentent de rallier leurs 
{troupes par un article ou l'autre, les 
conservateurs prennent même au 
contraire soin de condamner les 
« déformations » introduites, 

lité ». Mais c'est ajou- 
ter aussitôt Stafine n'en a 
moins conduit l'URSS à la victoire, 
qu'on ne fait d'omelette sans 
casser des œufs, et que tout n'est 
donc pas à rejeter dans le système 
politique qu'il 2 mis en place et dont 
les modernistes ne cessent, eux, de 

S'attaquer au plus persistant des 
staliniens, c'est ainsi s'atle- 

quer aux conservateurs. Or, à une 
semaine de l'ouverture de la confé- 
La Re assaut est 

tant notable qu'est parallè- 
lement pois, cette semaine, un 
recueil de textes du gotha intellec- 
tuel du camp réformateur. Diffusé 

les très officielles Editions du 
sous le titre de {} n'y a pas 

d'autre voie, ce recueil est une véri- 
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URSS : à une semaine de la conférence du PC 

Remise en cause officielle du rôle militaire 

table défense et illustration de la 
nécessité de changements structu- 
rels, signée notamment par 
MM. . Afanassiev, le rec- 
teur de l'Institut des archives, Zaly- 
guine, rédacteur en chef de Nary 
Mir, et par Mre Zaslavskaïa, le célé- 
bre sociologue qui fut une pionnière 
du gorbatchévisme avant l'heure. 

Jusqu'an dernier moment, ces 
personnalités croisaient doigts 
sans savoir si leur livre allait ou bn 
finir par sortir. Or, non seulement il 
sort, maïs l’un des grands quotidiens 
centraux. Sovierskaïa Koultoura, à 
annoncé l'é t mardi 21 juin 
en en publiant un extrait. Un recueil 
signé par d'anciens contestataires et 
proscrits devient ainsi, de fair, un 
document de la conférence qui va 
sans aucun doute, dès sa mise en 
vente, s’arracher en quelques 
heures. 

Aux puissantes résistances que les 
conservateurs ont manifestées en 
empêchant toute réelle démocratie 
de jouer dans les élections de délé- 
gués vient en conséquence r. 
une montée de Ja pression réforma- 
trice dont M. Gorbaichev avait sans 
aucun doute besoin pour se placer 
Ai ete et paruer: Le contrôle de LE: 

« Le Triomphe 
et la Tragédie » 

Balbutiante, mais déjà riche et 
complexe, une vie politique avec 
jeux d'alliances et messages codés se 
développe en URSS, et le coup 
porté aux conservateurs par la 
Pravda de lundi est par exemple 
d'une savoureuse subtilité. Car le 
texte publié par l'organe du comité 
central n'est rien d'autre qu'un 
extrait de la biographie de Staline 
commandée à un historien militaire, 
le général Volkogonov. Ce livre, qui 
a pour titre /e Triomphe et la Tra- 

entre Arméniens et Azéris 
Seize personnes ont été blessées, 

le vendredi 17 juin, lors d'affronte- 
ments entre ens et Azéris 
dans le village de Sayat-Nova, dans 
La régio de Gu de l'Armé- 

tale s RE 
ad NPA qe Et faien que 
avaient té blessés par des coups de 
a Pa re _. blessés par 

Pierres ou des co: 
bâton. Les vitres de TA OrEUSeS 
maisons ont été brisées, et La situa- 

inciter certains habitants arméniens 
de la région de Massis à se livrer à 
des actes de violence. Il n'y a pas eu 
de morts », a-t-il affirmé, sans doute 

A TRAVERS LE MONDE 

La guerre du Golfe: : 
L'Iran n'a toujours pas 
reconnu officiellement 
la perte de Mehran 

L'Iran n’avait toujours pas raconnu 
officiellement, le mardi 21 juin.en fin 
de matinée, la parte de Mehran, sur 

ins cinq fois depuis le début de ia 
guerre et qui n’est plus habités 
depuis 1986, a cependant été confir- . 

témoignages mée par des : de journs- 

de la guerre », selon les journalistes. 
Le: commandant de armée _ des 

Moudishidines a d'ailleurs sffirmé 

de Mehran, mais ils auraient en 
échoué devant les häuteurs 

stratégiques des montagnes Pocht- 

kouk, situées à l'est de la ville, 
L'Irak, qui affirme toujours n'avoir 

is part aux combats terrestres, 

ER nhoncé avoir lancé dimanche cent 
vingt missions au sol et quatre cent. 
trente-trois attaques menées par des 
D MERE de — (AFP, 
AP. 

Pologne 

L'épiscopat réclame 
le rétablissement du 
pluralisme syndical 

Les évêques polonais et Solidarité 
ont appelé, le lundi 20 juin, à des 
réformes profondes dans le pays, au 
lendemain d'élections locales mar- 
quées par une faiblesse record du 
taux de participation (55 %). 

A l'issue d'une réunion plénière 
tenue-pendant le wesk-end à Bialys- 
tok (nord-est de la Pologne}, les évé- 
ques cathoïiques ont, dans un com- 
muniqué, réclamé la liberté 
d'association pour tous, le 
ment du pluralisme syndical et 
l'application réformes suffisam- 

autorités ». Les Polonais sont « de 
Plus en plus convaincus de l'incaps- 
cité du pouvoir à sortir le pays de la 
ruine et à apphquer les réformes 3, a 

démentir des rumeurs qui font 
de douze morts. 

Ces heurts se sont luits le jour 
où le Sovier po rire 
rejetait une demande de rartacl 
ment de la région azerbaïdjanaise du 
Haut-Karabskh à la République 
d'Arménie. Les députés du Soviet 
suprême d'Arménie avaient voté 
mercredi à l'unanimité pour ce rat- 
tachement. 

Par ailleurs. au moins une vi 
taine de ts des Tatars 
Crimée ont été i lés depuis le 
samedi 18 juin à Moscou, où ils 
avaient prévu de manifester lundi, 
près d'un an après leurs g 
manifestations sur la place Rouge. 

ferme ao publ par le paies und au (3 undi. 
Les Pr Piéai Les avaient 

1 Je 9 juin. qu'elles ne céde- 
raient pas principale revendica- 
tion des Tatars. celle de le restaura- 
tion d'une république autonome en 
Crimée. — (AFP. Reuter.} 

soucieux de sa réputation, a pré- 
féré se taire. !| est mort en 

quel point la lutte contre l'alcoo- 
Ssme n'existe que sur le papier. » 

gédie. n'a pas été publié, mais on dit 
beaucoup dans Moscou qu'il ména- 
gerait la chèvre et le chou en pre- 
nant soin de trouver des mérites au 
dictateur pour éviter une condamna- 
1ion totale. 

Or de deux choses l'une, ou la 
rumeur est fausse ou le général Vol- 
kogonov n'a pu. sur le point précis 
de l'impréparation à l'offensive 
nazie, trouver auCune circonstance 
atténuante à Staline. . /} est diffi- 
cile de trouver dans l'hisioire mon- 
diale un précédent où l'on ait vu 
l'un des deux adversaires s'affaiblir 
lui-même autant à la veille d'un 
combat mortel », écrit-il en particu- 
lier, avec toute l’autorité de son 
grade après avoir longuement décrit 

décimation de l'état-major de 
l'armée rouge à laquelle Staline 
avait procédé jusie à la veille de La 
guerre. 

Fin 1939. après ce massacre des 
officiers, indique le général Volko- 

mov, 85 % des effectifs de l'enca- 
rement avaient moins de trente. 

cinq ans. Quarante mille officiers 
avaient été - déblayés +, dit-il 
encore en citant Vorochilov. alors 

de Staline lors de la dernière guerre 
commissaire du peuple à la défense 
et chanire servile de Staline, 

Et cetie autorité est également 
prétée à une longue description de 
EE refus de la vérité que Sta- 
ine a opposé, jusqu'aux premiers 
bombardements allemands, aux ra 
ports lui décrivam dans le détail la 
préparation de l'offensive. En 
somme, écrit le général Volkogonov, 
« du moment qu'il n'était pas prêt à 
la guerre, on ne pouvait pas la lui 
imposer », e moyennant quoi il 
refusaiz de la préparer pour ne pas 
provoquer Hitler, dont il croira tou- 
Jours plus les messages personnels 
Que ceux des services soviétiques. 

Le problème fondamental qui se 
pose là, estime le général Volkogo- 
nov, est celui du pouvoir personnel 
absolu car, dés lors que chacun avait 
en tête les grands procès et que le 
- chef - était par définition « sage et 
irréprochable +, personne ne pouvait 
plus oser r d’autres analyses 
et sonner l'alarme. 

La dictature — ce qu'il fallait 
démontrer — ne mène pas au salut 
de la nation mais ä sa perte. 

BERNARD GUETTA. 

ECHINE bouleversera encore... Cette manière unique 
de transmettre au plus près, au plus vif. les douleurs et 

les bonheurs de l'âme, les angoïsses, les colères, les folies 
de ceux qui essaient de vivre la vie plutôt que de La subir. 

PIERRE LEPAPE "LE MONDE" 

Un état de disponibilité bienheureuse, d'attention à 
des riens, un courant d'air, une initonation, un slip de femme 
aperçu, une bouteille qu'on ouvre, moments vides et pleins, 
suspendus. Etats de grace di néga tif, si l'on peut dire, placés 
sur le même plan que les scènes érotiques les plus rorrides 

(les plus aériennes aussi 
Le narrateur est l'homme des 

arce que les plus drôles). 
liminaires sexuels et du souffle 

coupé. Un guetteur plutôt concemplatif. Un tigre zen. 
- MARIANNE ALPHANT "LIBÉRATION" 

Ecriture méthodique, patiente et offensive, dont l'agression 
est tempérée et même parfois annihilée par la tendresse profonde 

que l'auteur porte à ses personnages. 
Car Dijian a compris que si un romancier n'aime 

rsonne d'autre ne les aimera! Et quelle œuauté malicieuse 
de dépeindre un écrivain raté quand on est soi-même 

un écrivain qui a si bien réussi. 
PATRICK BESSON "LE FIGARO" 

L'art de Djian consiste à vous faire croire qu'il court 
le monde er qu'il doit enter personnellement d'échapper 

toutes les Soul minutes à des catastrophes planétaires — ou pis 
ol es — d'amplitude huit-ou neuf sur l'échelle 

ichter.. Tout en vous L.:ssant percevoir que la vie est 
un roman d'aventures, mi-vécu, mi-révé, et que vous êtes en 
train de vous promener en tapis volant dans votre propre vie. 

 JACQUES ABERTRAND “GLAMOUR- 

as 
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TURQUIE : chef du parti d'extrême droite 

L'ex-colonel Turkhes rejette toute implication 
dans l'attentat contre M. Ozal 

L'enquête sur La tentative mat du cie 

quelques semaines seulement après 
l'assassinat dans un grand hôtel 

d'Ankara du la chambre 
de commerce d'Istanbul et de deux de 
ses amis par un homme d'affaire avec 

eux 

e TURQUIE : quatorze Kurdes 
encourent la paine capitale. — Le 
procureur du Uibunal militaire da 
Diyarbakir (sud-est de la Turquie) a 
requis, le lundi 20 juin, la psine da 
mort contre quatorze militants 
rs. Lames d'avoir participé à 

ri re Etat kurde en Turquie. 
Ouarante-huit personnes au total 
comparaissent actuellement devant 
le wibunal. La Parti des travailleurs 
du Kurdistan (PKK), est une organisa- 
tion armée kurde fondée par 
M. Abdullah Ocatan en 1973 à 
Ankara, de tendance marxiste- 
féniniste, dans les provinces 
de l'Anatolle orientale depuis août 
1984. — (AFP.) 

Habillé de gris des pieds à La tête, le 

pi En liahoanee Europe, n'a plus au l'a 
qu'il avait à la fin des années 70 lors de 
son association avec l'ancien premier 
ministre conservateur Suleyman Demi- 
rel lorsque ses Loups gris semalent la 
terreur dans les rangs de la ga 
trees les du cor d'Eut d 1580. 
puis condamné l'année ‘année dernière à une 

Participer, avec s0n NOUVEAU parti, AUX 
élections législatives de novembre 
1987, où il a obtenu 2 % des voix envi- 
ro. 

la tentative d'attentat dont a été victime 
le premier ministre. Il affirme qu'il est 
contre toute sorte d'acte de violence, 
qu'il est pour la démocratie. Si, dans ke 
passé, des gens se réclamant de lui se 
sont livrés À des actes terroristes, c'est 

D ie MAS NOUS 
a Pr Pi AE ATEN Ge 
desexclure. » 

M. Tüurklies a mé que l'auteur des 
coups de feu contre M. Ozal ait eu, 
même dans le passé, un quelconque lien 
Bec 2er pari og vec fes organes 
sœurs. 11 impute Les bruits qui ont couru 

donne has mire Ilya Er Leppihres 
lité. 11 ble ah rer à la 
situation atérieure 

Re 

Asie 
CHINE : les dernières propositions du dalétlame | 

‘Il faut « trouver un moyen 
pour sortir de limpasse » 

nous déclare le chef spirituel tibétain 

peuple tibétain. La solurion logique 
est d'essayer de trouver un moyen 

ur les Tibétains de sortir de 
Pimpasse. Nous disons donc à 
Pékin: si nous obtenons quelque 
chose, une sarisfaction conque. 
pourquoi ne pas resier avec VOUS 
Les modalités d'application restent 
à définir. » inlassablement le dalat- 
lama persévère dans sa détermina- 
tion de parvenir à un modus vivendi 
entre son pays et la Chine. 

du 17 juin). Auparavant, il en avait 
informé le pape au cours d'un entre- 
tien au Vatican. 

La nouveauté de cette iienrs 
est de préconiser un système d'asso- 
ciation avec : cie. l laissant Go 
porairement responsabi- 
lité de la politique étrangère et de La 

Pen inspiré de la lei fondamentale peu inspi le la mentale 
prévue pour Hongkong ainsi que 
des offres chinoises faites à oi 
Wan. » 

Il admet que certains Tibétains 
fui reprocheront sa modération. 
Dee Pr 

une manière 
Ode M pérobe à un Literie 
teur qui n'aime pas perdre la face. 
; « L'un des facteurs clés de notre 
rame, poursuit le dalaï-lama, c'est 

l'i gnorance : les Chinois ne savent 
rien du Tibet. Jamais depuis la fon- 
dation de notre nation, en 127 avant 
l'ère chrétienne, les Tibétains n'ont 
concédé tr gps à une 

sance étrangère. 
Léerer après ce que les Chinois 

pallent la « libération », en 1949, 
est l'époque la plus sombre de notre 
histoire. 11 seralt temps que les diri- 
geants chinois réalisent que la 

qui s'est 

roue 

manière coloniale de gouverner les 
territoires occupés est devenue ant 

à parfant rain le dalar- 
lee at-il renoncé à la pleine indé- 
pendance du Tibet? « Renoncer 
n'est pas le mot, répond-i. Pour 
nous, le Tibet a toujours été quel- 
que chose d'autre et n'a jamais ét£ 
la Chine. Mais sous certaines condi- 
tions, deux communautés diffé- 
rentes et séparées peuvent se joindre 
l'une à l'autre, d'autres peuvent se 
séparer pour des raisons diverses, 
car elle est est la nature humaine où 
l'histoire des hommes. » 

Tout en réaffirmant qu'il ne bri- 
gue aucun poste dens un éventuel 
gouvernement É -démecrataue, il ne 

pre el de cine ds la « pra 
tarisation et la dérucléarisation du 
haut pays des neiges » afin de créer 
«une zone de paix er un authenti- 
que sanctuaire qui serait la plus 
grande réserve naturelle de la Lie 
ète ». 

Propos recueillis -par 
JEAN-CLAUDE BUHRER 

Le président Pieter Botka a 
présenté, lundi 20 juin, au Parle- 
ment ses propositions pour _ln 
création d’une structure consti- 
tationnelle muitiraciale qui sers 
no recherche 
« du pouvoir», sans 

de PANC an appel 
au dialogue et pepe la 
concentration de: troupes 
cubaines le sud de l’Angola. 

Hont Namphye < — Le général 
nri Namphy, qui s'est autopro- 

clamé ident d aHant, a dissous, le 
lundi juin, k Parlement haïtien 
(Sénat à Chambre des députés), 
moins de vingt-quatre heures a, 
le coup d'Etat contre le nt 
Leslie Manigat. 11 a forme un gou- 
vernement composé exclusivement 
de militaires. Le général a une nou- 
velle fois justifié son action en accu- 
sant M. Manigat d'avoir « srahi la 

Condamnations unanimes 
parfois embarrassées 

NE retour au pouvoir du général 
hr. à la suiite d'un coup d'Etat 

Fa ñ Lo objet d'une réprobation una- 
nime dans les principales capitales. 

A Paris le ministère des pires 
étrangères a condamné, dans 
communiqué rendu ublic, lundi 

juin, « l'action de force qui vient 
d'avoir lieu en Haïti » estimant qu'il 
s'agit d'un « nOuveau coup porté à 
Ja démocratie -. « La France, souli- 
gne le communiqué, somient les 
aspirations du peuple haïtien à la 
paix civile er à une démocratie véri- 
table. » 

Les événements d'Haïti, qui se 
sont déroulés au moment même où 
les sept chefs d'Etat des grandes 
puissances occidentales étaient 

unis à Toronto, ont bien €: 
ment fait l'objet de discussions en 
marge du sommet. Des hauts fonc- 
tionnaires canadiens ont déclaré que 
le gouvernement d'Otiawa + déplo- 
rail » lé renversement du « gouver- 
nement civil =, « Le Canada, qui a 
toujours eu de sérieuses réserves 
sur le processus-ayänt porté au pou- 
voir M. Leslie Manigat -, soutient 
l'établissement d'une + véritable 
démocratie » dans ce pays, ont 
ajouté les hauts fonctionnaires, 
A Washington la porte-parole du 

département d'Etat, M% Phyllis 
ley, a déclaré que le gouverne- 

ment américain « condamnait Jer- 
memen: ce £TAVE COUP porté aux 
espoirs de démocratie -, en ajoutant 
que les Etats-Unis continueraient à 
rechercher « la mise en route d'une 
transition crédible vers un gouver- 
nement démocratique dirigé par des 

Le coup d'Etat en Haïti 
Le général Namphy dissout le Parlement et forme un gouvernement militaire 

Constitution » et de s'être engagé 
« dans la voie conduisant à la dicta- 
ture» Le président déchu 2 été 
conduit à l'aéroport militaire de 
Port-au-Prince pour un exil dans la 
République dominicaine voisine. 

Ces événements ont été accueillis 
dans l'ile dans une atmosphère 
d'indifférence générale. Aucune 
manifestation populaire n'a été 
signalée, et seule l'armée a acclamé, 

civils ». Mais les déclarations améri- 
caines ne sont pas exemptes d'ambi- 
guïté. Washington n'avait en effet 
pas rétabli l'aide gouvernementale à 
porautrineer suspendue après 
l'échec des élections de novembre, et 
n'accordait qu'une aide humani- 
taire, au travers d'organisations non 

uvernementales. Cette union reste 
inchangée, a indiqué Mme Oakley. 

Les déclarations successives des 
responsables de la politique améri- 
Caine depuis le coup de force mon- 
trent en cffet qu'ils n'étaient 
particulièrement satisfaits que le 

dent Manigat ait engagé une 
uve de force nie l'armée en 

s'appuyant sur un officier supérieur, 
le colonel Jean-Claude Paul, Feu 
à Miami pour trafic de drogue. 
secrétaire d'Etat Georges Shuliz 
avait par exemple déclaré : + f/ est 
possible que le colonel Paul ait 
connu une sorte de revers. Si cela 
est le cas, c'est probablement une 

chose. » 
Selon un responsable de la Mai- 

son Blanche, les Etats-Unis 
devraient consulter prochainement 
leurs alliés canadiens et français à 
propos ropos de la nouvelle situation en 
Haïti. L'ancien président vénézué- 
lien Carlos Andres Perez a, pour sa 
part, demandé lundi = une action 
urgente de À Grrmeaion des Etats 
américains + (OEA) afin d'empé- 
cher la destitution du président 
Manigat. A Moscou, la Pravda écrit 
que lé puisch brise les espoirs des 
Haïtiens de connaître des jours meil- 
leurs après la période Duvallier _ 
(AFP, Reuter, UPI.} 

lundi matin, au Palais national le 
général Nemphy entouré de sa 
emme et de se fille. Des a 

es de soutien 
Evils où de militaires sont prière 
ment lus à la télévision. La 
politique baïtienne, de La dense aux 
communistes, s'est, pour l'instant, 
abstenue de tout commentaire. 

Les communications avec l'exté- 
rieur ont, par ailleurs, É pmr A 
ment interrompues 1ouie 
de lundi Aucune liaison téléphonie 
que internationale n'était possible, 
et l'aé de Port-au-Prince a été 
fermé. compagnies 
aériennes américaines ont pour 
l'instant, annulé leurs vols à 
tion d'Haïti Dans la capitale, les 
transports en commun recommen- 
cent pourtant à fonctionner, mais la 
pupar des sins restent fermés. 

vant le P. national, deux 

blindés légers de la garde présiden- 
tielle et deux canons antiaériens sont 
toujours en place sur la pelouse... . 

Le siège du parti de M. Manigat, 
ke Resenbienen des démocrates- 

progressistes (RDNP), 
situé à let de la vile, a &é ivtaie. 
ment saccagé et est actuellement 
sous surveillance militaire. L'armée 
garde un total contrôle de la ue 
tion et semble avoir 
unité. Le cojonel Jean-Claude Paul, 
qui passait r un des fidèles du 
président déchu, et le colonel 

Le président déchu exilé 
en République dominicaine 

SAINT-DOMINGUE 
nce 

Le président haïien Leslie Mani- 
CREER uin, en 
ébut d' april à Saint- 

un avion des 
es Éénennes d'Hani, L'air fati- 
gué. l'ex-président n'était dat Ta 
gné que de son épouse et de sa fille 
cadette. Déjouant l'attente des j Es 
nalistes 

Sales La amie Maunigat 2 
immédiatement gagné un des grands 
hôtels de Saint-Domingue à bord 
d'une limousine noire. 
re protégé par le service 

de sécuri té dominicaine le le président 
haïtien s'est accordé plusieurs 
heures de repos avant de recevoir 
dans la soirée plusieurs personnalités 

litiques icaines, dont José 
Francisco Pena Gomez, président du 
Parti révolutionnaire dominicain 
(PRD, membre de l'International” 
socialiste) . 

.« Mëme si nous pe pas 

par 
ues événements des dernières 

vingt-quatre heures. Le président 
déchu, qui devait donner une confé- 
rence mardi ùE MAIN a 
confié au déeneur de? cel que le 
Son de ses parems restés en HAE 
préocenpait. 

La Répub dominicaine ne 
devrait Etre qu étape de courte 
durés dans le nouvel exil de Leslie 
Manigat. Selon des informations 
uon pre Tancien président 
s'envolerait prochaiement 
Venezuela, où il 8 vécu pres 
années cn exil Le | re 
dominicain n'a, jusqu péri m 

i officiellement au cpu da d 
militaire organisé par 
Henri Nampby. 

-  JEAN-MICHEL CAROIT.. 

rte dau ui au après la signature 
de l'accord de paix entre l'Inde et- 
Sri-Lanka, «des violations des 
SEL y cons de «de 

Lanka, y com] .« 
E duaines de Cr 

RU ol de Pays », eme 
‘Amnesty International. dans na 
document mardi 21 juin à 

paix (IPKF) 
et l'est du pays «se sont 
coupables de viols et d'autres 
actes. de violence, ainsi que de 
meurtres de civils désarmés ». 

indiqi un rapport 
res à Colombe le le Fo mars 1988 

St ee is rtsome Le de response) 
ne de 685 Tanous 
entre 1983 et juillet 1987. 
très prisonniers re oléchés 
après l'amnistie de 1987 ont 
déciert sous serment avoir été tor- 

Dane nan Len Ad e esty. 14 
fait état pere 
en détention sans jugement de près 
de 630 Tamouls arrêtés en appli- 

-_ Afrique 
. AFRI UE DU SUD san ur offrir Le droit de vote 

Le président Botha cherche à associer 
des Noirs au pouvoir: 

duéstion de. ravinose “cubaine, aË 

süd-ouést de l’Argola sera au centre ” 
des, débats. Lé rs dela: 

ÉTAT ee 
rie dela dlépaion 

LA cos dela mé intcvene 
tn Er dé Eu we 

membres de f’ { 
africain} dé revenirau 

PTT ntm 4Si 

correspondant : : . de notre 
2 — à — 

Au cours d'un discours de Der 1 
ue générale prononcé, lundi 

su devant le Parlement, le le 
dar bas à a évoqué 
d'un conflit en Namibie avec les, 
troupes cubaines et lancé ui avertis: 
sement aux nations octidéntales. . 

< Si le monde à.fgnorer _. 
à + 

rer inuti e » et. Re cr e 
« menacer la si Lé, du sous 
continent ‘tout rs ». Dre 

en contradiction directe avec la. 

FArquer 

| ie D 
D à annoncé que à les précautions 

avaient été et 

demandé» de façon Lee me. 
pays 8j nations. Occi= ‘ 

les de se “onde à F 
Sud ds un eGor cnrs 

se È® 
qu $ > 

IAE ie FE É) E j ju 
FT 
É 

RL LANKA : ‘un dont du Interational 

Des violations des droits de l’homme 

seraient le fait des forces indiennes 

, 

|] ces 
É 

 HAmeT 

« Quand elles ‘seront par- 

Deux statues de M. Bourguiba | 
déboulonnées : à Kairouan. 

de 6 ne pe 

perce Bourg 
LE LE raide 

survait- - 

FÉRE. : 
TL EI: 

ii à fe: recheh- 
À | 

ji Jones | 

É F 
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Antenne 2, le lundi 20 juin, M. pay Ge 
gro d'Estaing a poussé jusqu'à | l'extrême | 

DE Nes on ee ique, voul 
Français sur 1roës » aspire maintenant à former 
un gouvemement d'union nationals qui réunt- :. 
rait une moitié de socialistes et une moitié de ‘ 
ministres de droite. 

En formulant pareille proposition, M. Gis- 
card d' L rares bn gs gr 

Fi is, Qui, traditionnellement, 
les affrontements passés, rêvent 
d'unité. En revanche, ä ne pouvait que provo- 
quer la stupéfaction dans lés milieux 
politiques. 

À gauche, M. Claude Estier, sénateur socis- 

LÉ de € L'heure de vérité » sur | 

Question, ramarque-t-i, 
+ de faire cohabiter dans un même gouvarne- 

Politique 
L’ultimatum 

ment ceux qui ont gagné les élections ot coux 
qui les ont perdues ». M. Jack Lang partage 
past d'esprit unitaire de M. Giscard 
Éstaing, mais remarque que le rassemble 

ment des Français autour do quelques Chic. 

L'attitude de l'ancien présidant à l'égard du 
centre permet en fait de mieux cerner sa 
Sémerche. H''efforce en effet de 
. discours d'union des centristes — 
M. Méhaignerie, quelques heures avant ’ 
M. Giscard d'Estaing, a plaidé pour unie large 

Qouvemementale, lui aussi pour un 
fs prioritaires peut être réalisé par un gouver- 
nement minoritaire. A droite, M. Bruno 
Durieux, député barriste du Nord, estime que 
-le schéma de l'ancien président est « dès 
sympathique ». Mais il ajoute aussitôt qu'il 
s’agit là d'une « idée de conte de fée 2. 

Avant de rassembler la France, M. Giscard 
d'Estaing songe à rassembler d'abord l'UDF 
en évitant de jeter l'anathème sur les car 

Fadhésion de l'opinion, M. Giscard d'Estaing 
s'adresse en fait au seul président de'la Répu- 
biique et lui tient un langage brutal : soit vous 
me choisissez comme, partenaire da l'ouver- 
ture, soit vous serez contraint à de nouvelles 
élections législatives par le chef de l'opposi- 
tion que je suis. 

À 

tristes, puis Fopposition tout entière en profi- 

« L'heure de vérité » d’Antenne 2 

-M. Valéry Giscard d'Estaing prône un gouvernement PS-URC 
M. Vakry Giscard d'Estaing, 

‘ était, le lundi 20 juin, l'invité de 
« L'heure de vérité » d'Antenne 2, a 
estimé que, à travers Les votes des 
mois d'avril, mai et juin, les Fran- 
çais ont voulu délivrer un seul et 
même message : « Comment réali- 
ser la vraie ouverture? Comment 

. peut-on obliger le milieu politique, 
.qui ne veut pas la faire, à re 

réélection de faire ? » A ses yeux, la 
M. Mitierrand-s'explique par la 
volonté de rassemblement affichée 
gar le président sortant, mais 
celui-ci a commis l'erreur, selon 

! _. M. Giscard d'Estaing, de prononcer 
une dissolution -« top rapide », si 
bien, assure-t-il, que « les Fronçais 
NT en 
gouvernement en France, c'est-à- 
dire le PS et l'URC », lURC étant, 

” selon lui, une « structure de gouvéer- 
nement». « Nous ne voulons pas 
vous donner tous les pouvoirs et 
aous voulions que les deux moitiés 
de la France soient à égalité pour 
travailler ensemble », telle est, selon 
l'ancien président, la volonté des 
Français. 

M. Giscard d'Estaing a d'autre 
part « £+ la constitution du 
groupe de l'Union du centre et a 
reproché à ses promoteurs de « dévi- 

M. Méhaignerie n’exclut pas 

ser» l'UDF. Sans aller, comme 
l'avait fait M. Léotard, jusqu'à 
demander l'exclusion du CDS de 
TUDF, il a indiqué : Lu ns 
continue à articiper a 
.ment, mais il fi pose un problème. 
Les CDS vont avoir un 
choix à faire. Vont-ils faire le même 
choix que nous? Dans ce casà, 
leur positionnement devient quelque 
chose de technique. S'ils font un 
autre choix politique. cela sera un 
vrai problème sur lequel l'UDF se 
prononcera…. Je crois que dans 
notre électorat, il y a un attache- 
ment très profond à l'union. 
Puisqu'il y a'une prime à l'urion, 
faut maintenir l'union. » 

it ensuite 
ee Tone M. Giscard 

elle est en fait une demande de ral 
Jiement, de In « grande », celle qu'il 
propose et-qu'il définit ainsi : 
« L'ouverture, selon les Français, ce 
qu'ils ont voulu, au travers de 
l'élection de François Mitterrand, 
au travers du succès de l'URC du 
premier tour, au.travers de l'égalité 
des deux partis, c'est quoi? C'est 
de constiturion d'un 
composé moitié de socialistes et 
moitié de membres de l'URC pour 
préparer l'entrée de la France en 

. Europe. Voilà ce qu'ils appellens 

L'éloge de Paccord 

©" de Marseille 

M. Giscard d'Estaing a d'autre 
affirmé qu’il accepte d'être élu, 

30 juin prochain, président de 
l'UDF par le conseil national de la 
confédération, et qu'il se domera à 
cette occasion une triple mission : 
a gr ere [UDE. main- 
tenir sa SL inpeatlol le post 
tionnement de l'U} 

« un gouvernement de large union » 
Invité, le lundi 2} juin, de l'émis- 

sion « Face au public », sur France- 
Inter, M. Pierre ME! Fe l'a pas 
exclu, « en se plaçant 
pective d'avenir », l' Hyporbése 
« d'un gouvernement de large 

maintes reprises que le CDS n'avait 
pes « vocation à devenir la roue de 
secours du Parti socialiste » mais 
qu’il avait plutôt - vocation à dépar- 
ter l'axe de la vie politique au cen- 
tre et pas à l'intérieur du PS», 
l'äncien ministre centriste a fourni 
les explications suivantes : » Si 
A. Mitterrand décidait, dans un an 
ou dans huit mois, de proposer une 
très large union sur un contrat, sur 
un contenu, avec des attitudes qui 
changent par rapport à aujourd" ‘hui, 
parce que les attitudes, c'est le res- 
pect d'autrui, de ses convictions, de 
sa personnalité, à ce moment-la, 
nou aurions à voir [_. 

» Les chances d'un gouvernement 
d'union existent, sur un Contrat de 
trois ans, mais il y a aussi des ris- 
ques. 

= Ces deux risques sont le risque 
de l'immobilisme et le risque de la 
remontée des extrêmes. 

» Le débat est ouvert, ne fermons 
pes, se LUE le débat, ne 
#0) GS ition comme 

dans la majorité Poele des 
gens qui refusent louie évolution, 
toute adaptation. > M. M 
En que ie CDS ait l'intention de 
pages Re une alliance avec les 

: « Non, je ne reconnais 
pes Poor inquiétudes de mes parte- 

°LES FU 

‘rôle bnportant 

naires du ‘Parti rép ublicain, parce 
que je leur aï toujours di, et ils le 
Lverns, que cene démarche, le CDS 
seul ne la fera pas car. à ce 

à, Ü serais une roue de 
secours ; ce n'est ni mon intérët ni 

sr sr CDS É Le t du a estim 
90e tombe lee menaces penénées par 

qe «une tempète dans un verre 
aus. soulignant ae pour Va 

part, il appartenait à « une double 
communauté », celle de l'UDF et 
celle de l'URC, et qu'il en acceptait 
ETES la - la discipline ». 

in, M. M ie n’a pas for- 
mellement rejeté l'hypothèse de 
l'élection de M. Giscard d'Estaing à 
la présidence de l'UDF. II attend 
pour l'instant la decision de M. Frs 
Lecanuet, tout en prévenant Le ris- 
que de repartir prématurément dans 
une compétition présidentielle : 

« J'ai apprécié les propos de 
M. Gi d'Estaing depuis quel- 
ques mols. J'ai dit aussi que j'avais 
regrelié qu'il n'air pas soutenu Ray- 
mond Er {...}. Ce que, Je ressens 
aujourd'hui, c'est que Barre, 
Giscard d'Estaing ou Chirac ont un 

jouer, mais en 
même temps je ne voudrais 
aujourd'hui que des responsabilités 
confiées aux uns et aux autres üient 
quelque relations avec la future pré 
sidentielle, parce que, s0r1ant de 
plusieurs élections, les Français en 
ons marre et veulent qu'on aborde 
des problèmes, non pas en fonction 
des hommes, mais en fonction des 
solutions à apporter à leurs pro- 
blèmes. » 

TERIES” 
QU L'ART 

DE TIRER LES FICELLES ! 

Emée Valaron et l'équipe du Thédire Ou Fuxt à Moreéürar 
pps mg maronnatiss, 

Qu finés : persünnages. décors, échrages. fc 
budoer ciobal de 500 000 F pour 1987. 
se FE par 

Losriste des “29” 10 D réeuihe 

LA DAME TS REIN : 

l'ouverture. Pour eux, c'est tout à 
fait. simple : ur gouvernement 
anoitié-moitié, et URC, 
pour une durée déterminée, be 
à 1992, avec un objectif précis 
parer l'entrée de la sn en 

ration du bicertenaire de la Révolu- 
tion, et toute la presse mondiale 

Paris et la présidence de la Commu- 
nauté par la France du 1° juillet au 
31 décembre 1989. Va-1-on avoir en 
plus une crise politique et des élec- 
tions? » 

M. Giscard d'Estaing est donc 
convaincu que, si l'union qu'il pro- 
pose est refusée par M. Mitterrand, 
la France aura < un gouvernement 
de minorité socialiste fragile >», 
cette fragilité conduisant à brève 
échéance à de nouvelles élections. II 
a rappelé à l'intention des députés 
cemristes qui seraient tentés de sou- 
teur M. Rocard qu’ils ont été élus 
sur le thème « Ve donnons pas une 
majorité au PS », et-qu'Üs seraient |' 
donc sanctionnés par leurs électeurs. 

de 
l'éloge de l'accord de Marseille, qui 
a eu- pour effez, selon lui, d'éviter 
l'élection de députés du Front natio- 
sal dans cette ville. 

PROPOS ET DÉBATS 

” D'ESTAING est un adapte 
du trempolins. || a appris depuis. 

longtemps à rebondir. Rejet dans 
Les cordes de la droite par la volonté” 
des responsables du CDS d'occuper 

les terres de is w'anshumance du’ 
cemre, délaissé depuis le second 
tour des élections législatives . par : 
l'Etysée qui lui préfère comme par- 
tenee privilégié de l'ouverture 
M. Raymond Barre, l’ancien prés - 
dent de la République a profité de 
son passage, le lundi 20 juin, à . 
«L'heure de vérité » pour mener de |” 
front une double et spectaculaire: : 
contre-offensivs. 

Ainsi est-il prouvé, s'ü en était : 
besoin, que M. Giscard d'Estaing, 
pour reprendre une formule qui Eui 

est chère, n’a nullement l'intention 
d'assister impuissant à ls victoire 
de ses idées. 

Première idée : l'union obligatoire 
de l'opposition. inventeur ds l'URC, 
à tient à la pérennité de ca sigle. Il 
est favorable à la création d'une 
structure ds liaison permanente 
entre l'UDF et le RPR, et ne rejette 
pes « priori le principe de basa 
édicté par M. Edousrd Balladur de- 
candidatures uniques pour toutes ‘ 
les prochaines échéances électo- 
rales. « Si l'URC arrive à s'organiser‘ 
sens se caporaliser, je pense, 3-t-à 
souligné, que notre courant devra 
normalement gagner les prochaines 
élections. » 

En acceptant de succéder, la’ 
semaine prochaine, à M. Jean Leca- 
muet à la présidence de l'UDF, à 
confirme que son intention est bien 
de s'assurer la direction de l’opposi- 
don nouvelle. Mais, sur ce terrain, . 
l'ancien président peut avoir la: 
tache moins aisée qu'il ne 
l'escompte. S'il peut vouloir tirer - 

ajoute : « Je n'irai pss dans un gou- 
vernement socialiste. Mais je ne Œs 
pas qu'un jour ja na perticiperai pss à 
un gouvernement de large union, où 
les contristes ne seront pas 

n'est pes loin, Le méthode de dislo- 
Que que le premier ministre a 

Été hs rm HPES 

M. Joxe 

Droite minoritaire 
Laurent Fabius prendra 

dés fonctions de président de 
l'Assemblée nationale, tout le monde 

comprendra que ls droite est minori- 
taire à l'Assemblée », a déciaré- 

l'inté- M. Pierre Joxe, ministre de 
rieur, le mardi 20 juin, sur France- 
Inter. Pour M. Joxe, lorsque les 

Interrogé sur l'hypothèse d’un 
contrat de gouvernement entre 
socialistes et centristes, M. Joxe 3 
affirmé que « ce serait un contrat Iéo- 
nin entre le groupe Socialiste, qui 
représente presque la majorité abso- 
due, st un groupe cantriste, dont on 
ne conneit pas encore le nombre de 
membres ». « Avant de passer 
contrat, ü faut, d'abord, exister », a 
souligné le ministre de l'intérieur. 

M. Queyranne 

Au pied du mur 
M. Jean-Jack Queyranne, porte- 

parole du PS, a décieré, la lun 
20 juin, que les centristes se sont 
«émancipés de la droite dure » sur 

au pied du mur : on verra s'ils souhai- 
tent voter des dispositions qui vont 
dans la sens de la reprise du dialogue 
en 

ae RPR), maire male seal de à ) 

F (Côte-d'Or) &e le rançaise 2 Lu, 
20 juin, président de l'assem- 

blée e de la Côte- 
d'Or, en remplacement de 

. Robert Poujade (RPR). 

‘if 

l'élection de M. Berger, il 
s'est démis de son mandnt de 
conseiller général de Dijon VI. 

M. Durafour- 

Dérive droitière 
M. Micheï Durafour, ministre de la 

ment barriiste, Puis de 
nouveau berriste et un temps arb|, 
Front national pour enfin 

M. Henry Berger (RPR) élu président | 
du conseil général de la Côte-d'Or | 

Ré ie21 avri 1920 à Rivièroles 
(Haute-Marne), 

Hanrondre Tr Reis 
la direction de la droite. | N ENS 

véénr “GISCARD * le RPR, à n'est nd ot moe 
que les anciens comwse les 
modernes de &e, mowvetant 
l'acboptent commershel de te. 

. Deuxième" idée : %n pudliimence 
du centre. « Si one wésiedin ini San 
tre, à faut s'y tenir », Gisait-n Va soir 
-de l'élection présidentielles Me, Kis- 
card d'Estaing don plaëix ïe Lon- 
timent de s'y accrüther. Le x Ebéra- 

. Esmie » na semble pion Gcoerile jaiss: 
Tout fe monde est, 2 Jak Un vers 

na ni ne 

| Hn'est pas eûr, tootslois que les 
-centristés de M. Méiaügrefis accap- 

‘F Dar donna au da de . 
| ‘tions législatives. - 

-- M. Giscard d'Estaing. ‘proposs.un 
gouvernement composé pour moitié 
de socialistes, pour. moitiè 

derttielle, A partir du moment, 
“explique-t-on.encore, où M. Mitter- : 
rend est revenu sur sa promesses 
secrète de né pas dissoudre: 
‘l'Assemblée nationale, M. Giscard 

très | d'Estaing #-considéré que cet 
. eccord tacite à été rompu. Depuis, 4 
“s'était cohtenté de raviguer #droi- 
tément entre les. deux coricepts de 
l'« opposition. constructive » et du 

. ‘e soutien sans parichatlon ». 

En passant “subitement, de 
l'opposition construcdve au 

d'Estaing », dé toute. éviiencs._ te 
désir de couper l'hécbe sous is pied . 

Bee à Paréepé  réimas us 
du Vercots et de 

munici pen PRE Bs9 0 ro | 

ele (Côte-d'Or). fl repré 
sente également €e canton 
depuis ris rep 

Rue le, en 19 

Dijon nord et est), il 

Ed 

NE 

TR UE SRE 

ses se 

} 
! 
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_ Politique 
Lrrégularités dans la onzième circonscription du Val-de-Marne 

Les adversaires de M. Marchais envisagent 
de-saisir le Conseil constitutionnel 

2 Je avais que état folklort 
que. mais je ne me doutais pas de ‘b 
l'ampleur du folklore. fe le d'un o Fées. 

gié des dernières: eue Fne tives dans ie : Val-de-Marne 
me, à sa manière, le chmat et 
anomalies qui semblent avoir 

prévalu à. l'occasion des. deux 

pas dire les'sou concernent 
ce onzième circonscription. 

SRE Sonde 
secrétaire général du PCF avait 

concurtèst soiabste, M Piare 
Zemor, de 4 344 voix. ‘ 
con prête malhouen aux. se 

tutionnel ‘obtenir l'ennui. 
tion du: “résultat. Dès après le p 

. Zemor, . ‘nier tour,” 
avait déclaré qu'il 20 retira, DO 
devant ne Marfchais, mais : 
« devant la fraude». Selon son 
entourage, celle-ci pourrait avoir 
porté, le 5 ÿ juin, sur un. nombre de 
voix su _e à trois mille. Un 
cnsem de témoignages, ainsi 
que des observations directes des 
cahiers d’émargement et des 
feuilles de dépouillement font 

le apparaître des 
Enr du scrutin. 
La commune de Villejuif paraît 

occuper une place tout à fait par- 
ticubière. Alors que, dans la très 
grande majorité des cas, les 
Cahiers. d” 
tant de vérifier identité élec. 
teurs au moment du vote, 
s'ouvrent de droité à gauche, les 
registres à couverture épaiste 
rouge de Villejuif s’ ouvrent de bas 
en haut. « J'ai constaté, in 
un membre de Ïa' commission 
locale de contrôle. électoral, qu'au 

ment, fait.en catimini, 
des pates frauduleuses 

ment d'élécteurs n ayant voté. 
L'observation n’est pas dénuée de 
fondement, puisque dans le 
dixième bureau de Villejuif, le 
nom d'un électeur, officiellement 
radié des listes est suivi d'un para- 
phe indiquant qu'il aurait voté au 

_ Ala Réunion 

second tour. Dans un autre 
ureau, à plusieurs endroits du 

Gahicr, des noms d’électeurs sem- 
blent avoir été émargés à la hâte 
et en série par le même assesseur. 
Nous avons interrogé un certain 
nombre d'entre eux, qui nous ont 
déclaré avoir voté. L'un d'eux, 

ois, était ravi d'a ndre 
qu'il était censé avoir d une 
en .dans l'urne, ue, 

il ne l'avait pas fait 
i au premier m au second tour. 

Pour faire bonne mesure, il était 
supposé avoir ‘émargé aux deux ! 

d'an des 

au moment du vote d’un électeur, 
l’assesseur pratiquait deux émar- 
gements. org a anomalie, notifiée 

remarq 
accusé de fomenter des troubles 
et d'être menacé d’expulsion. 
Dar un autre bureau de vote du 

quartier, un assesseur et un 
délégué affirment avoir vu 
ladjoïnt du président du bureau 
de.vote laisser tomber de sa veste 
um paquèt d'enveloppes dans 
lue encore ouverte, avant le 
début du scrutin. 

Double 

-"Ceêlimat de suspicion revient 
‘'fréquément dans les témoi- 
gnages, qui évoquent, également, 
une pression psychologique et et 
mème physique constante. 
Jignent la configuration de cer- 
tains bureaux, ainsi que les règles 
particulières édictées par des pré- 
-Sidents.de bureau qui paraissent 
ne avoir pour chjet _ 

mbins, d'empêcher leur détection. 
A l'opposé, une jeune diri- 

‘geante du PCF, Mr: Josiane 
joyau, qi gccupait la fonction 

déléguée du candidat commu- 
… de Villejuif, a noté dans le 
procès-verbal de son bureau : « Le 
‘déroulement du'scrutin s'est 
bd pt nb toute a Journée 1]. Cependam, des 
ñ Fu eu ue 
Mis au socialistés, ces 

ont..consisté, selon la 
déléguée communiste, en l'intro- 
duction « frauduleuse » de bulle- 

. tins de vote dans le bureau, un 
émargement parallèle des élec- 
teurs par les «représentants » 
socialistes et. le non-respect, pour 
eux, des « Timites réglementaires 
de déplacement autour du 

. Ces accusations étaient 
contredites par les socialistes sur 
un avenant joint au procès-verbal, 
ainsi ul est mentionné sur le 

lalheureusement, entre le 
bureau de vote et La préfecture, 

Un maire. socialiste condamné 
“pour ingérence 

1 de le où d'appel de jugement 
1 énsion 1 condamnant ie 24 juin 
1987-à dix-huit mois d’emprisonne- 
-ment avec sursis et À l'interdiction 
d'exercer à vie toute fonction publi: 

M: Bertile avait 6t£ incilpé eû 
ing d'ingirence dans l'exercice de conférence 

reproché d Sr détaché À Du prof ‘avoir son At 

ur une parcelle de 2 hectares d'un ter- 

APARTIR DE 499 F 
Renseignements. = 

. Marcesn, 75116 PARIS 
Le Té.47-295201 

sans 

kilomètres pendant 15ou | 
22 jours dans Le les : 

ee RENFE ; 

Ja péine prouonoée par le tribunal 
correctionnel de Saint-Denis, était, 

“au moment du jugement, Éd 
sentant du Front national à la Réu- 
mon M Faurcade fur contraint de 
se mettre en retraite anticipée peu 
avant l'élection présidentielle. Il 
avait déclaré, en effet, que cette 
fonction lui laissait quelques heures 
creuses pour défendre les idées du 

dans l'île. 
L'arrêt. de la Cour de cassation 

risque de priver M. Bertile, non seu- 
lement de ses fonctions électives 

où sont centralisées toutes les 
pièces électorales, cet avenant a 
disparu. 

À Arcueil, commune qui dis- 
pose de cahiers d'émargement du 
même type que ceux de Villejuif, 
un témoin à relevé que, comme 
aussi à Villejuif, des électeurs 
n'ayant pas retiré leur carte, dont 
disposait leur bureau de vote, 
avaient, néanmoins, été émargés. 
A Arcueil encore, un assesseur et 
un délégué ont surpris l'époux 
d'une personnalité locale tentant 
de glisser trois enveloppes dans 
l’arne. Stoppé dans sa manœuvre, 
ce militant 2élé a pris ses jambes 
à son cou, en oubliant sa carte 
d'électeur dans le bureau de vote. 
Cette tentative de mini-« bour- 
rage» d'urne est consignée au 
procès-verbal, mais les Rélégués 
communistes ont prétendu ne pas 
avoir réconnu l’auteur du forfait 
a 

Les étrangetés portent, égale- 
ment, sur le dépouillement lui- 
même. Après avoir été extraites 
de l'urne, les envelo] sont 

ées par paquets de cent, qui 
sont introduits dans des ‘enve- 
! kraft de grand format, diri- 

ensuite vers les tables de 
‘dépouillement. Certains observa- 
teurs locaux soulignent la confu- 
sion qui entoure l’ensemble de ces 
opérations. Elles se soldent, selon 
eux, au bout du compte, par une 
inexplicable distorsion de la 
répartition des voix dans certains 
paquets de Cent bulletins. Pour 
eux, l'explication réside dans la 
substilisation pure et simple de 
É cuveloppes Kraft et leur ire 

cement par d'autres, préalable- 

préparées. ‘ment 

Cette distorsion est frappante 
dans certains bureaux de Ville- 
juif. . Dans l’un, par exemple, 
M. Marchais obtient 30 à 36 voix 
dans quatre centaines (moyenne : 
‘34) et M. Zemor de 24 à 39 
(moyenne : 29), mais la cin- 
uième centaine donne 71 suf- 
rages à M. Marchais et 11 à 

‘M. Zemor. Dans un autre, 
M: Marchais fait 42 voix, en 
pe sur sept centaines ; 

voix ; sur les deux 
derniers cents, le premier obtient 
trente suffrages de plus, le 
second, dix de moins. 

Le dernier aspect o: du 
déroulement de ce PA ge la 
suspension de ses fonctions d'un 
membre de la commission de 
contrôle électoral de Villejuif, 

Gabriel Plisson, par le prési- 
dent de ladite commission, 
M. René Suel. Commis dans cinq 
VireRIR de VOD pas moins E _ 
afin de surveiller opérations 
électorales au premier tour, ce 

‘| citoyen s'est vu retirer sa commis 
sion, pour le second, + dans un 
souci d'apaisement », lui a écrit 
M. Suel, vice-président du tribu- 
nal depends instance de Créteil. 

gué avait relevé certains 
détails troublants dans les 
bureaux dont il avait la charge et 
s'en était ouvert au président de la 
es de LEE qui, nv 
Mi, en a fait peu de cas. Em, 

rocéder à 1ous contrôles et 
br ficasions », comme le préci 

* sait son ordre de mission, il a été 
soumis à des menaces physiques 
et s’est fait traité, entre autres, de 
« vendu aux socialos ». , 

Parmi ses observations, ce délé- 
gué avait relevé la présence d'une 
Liasse d'enveloppes, trop bien dis- 

pour être honnête à ses 
yeux, reposant au fond d'une 
urne. Il devait constater qu'elles 
contenaient toutes un bulletin au 
uom os même candidat, M. 

OLIVIER BIFFAUD 
et FRANCIS GOUGE. 

SES CROQUETTES 
VOUS FONT CRAQUER ! 

2 réut LEDOE & PRRCDR à PUBS re 

Sur k roue d'Hannibei, au Cœur es Préaipes Dramaises. 
Jean-Louts Arneud fles Croquetes du père Criquant) fabrique 

2 Éaane de D re 

2 convainèu Coco oi pe an rare 
spécialisés 

Un montagnard qui avance à pas de géant. 

sous fa langue. 
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 CEWEEKEND, 
UN GRAND BLJOUTIER 

ALAN 
INVITE. 

ï VOTRE CONCESSIONNAIRE LANCIA MET À VOTRE DE 
.". POSITION LES 28 MODELES DE SA COLLECTION : 28 
‘MODELES QU'IL SE PROPOSE DE VOUS FAIRE DE- 

|. COUVRIR ET ESSAYER. AUJOURD'HUI, LES.“THEMA”, 
. “PRISMA’”, “DELTA”, ET “Y10” SYMBOLISENT A LA ‘: 
PERFECTION TOUT LE TRAVAIL ACCOMPLI PAR UN 

. GRAND ARTISTE ITALIEN. AINSI, EN REPONDANT A 
. L'INVITATION EXCEPTIONNELLE DE 200 CONCESSION- 
NAÏIRES, VOUS TROUVEREZ FORCEMENT LA LANCIA 
QUI VOUS VA. ENFIN, POUR 
L'ACHAT D'UN DE CES 28 MODE- 
LES, UN MAGNIFIQUE OUVRAGE 
SUR L'ART ENITALIE VOUS SERA 
OFFERT PAR VOTRE CONCES- 
SIONNAIRE. RESERVEZ VOTRE 
WEEK-END DU 24 AU 27 JUIN 1988, 

- UN GRAND BIJOUTIER ITALIEN 
VOUS INVITE! 

e 75 PARIS 11, Garage de LA ROQUETTE, 43798816 » 75 PARIS 13, T.P.L.V., 45 84 15 39 ° 75 PARIS 4, 
CHATILLON BRUNE AUTO, 453957 33 e 75 PARIS 15, Garage GUTENBERG, 45 561921 » 75 PARIS 16, 

- : EXELMANS AUTO, 45 24 50 30 e 75 PARIS 17, PONT CARDINET AUTO, 46221440 » 75 PARIS 19, FLAT 
AUTO FRANCE, 46073788 » 77 AVON FONTAINEBLEAU, Garage de l'EUROPE, 64333871 
«71 DAMMARIÉ-LES-LYS, NOFICOM, 64 39 0418 « 77 SERVON BRIE-COMTE-ROBERT, SADES, 64 05 8484 
°71 MAREUIL-LES-MEAUX, Garage de LA RESIDENCE, 64 341025 » 78 TRAPPES, Garage 78 AUTOMO- 
BILES, 30514836 » 78 VERSAILLES, Garage de VERSAILLES, 30211404 + 78 MANTES-LA-VILLE, 

” MANTES PRESTIGE AUTO, 30927894 e 91 ATHIS MONS, AUTO HALL 91, 60483965 » 91 MASSY, 
Garage du CENTRE, 692008 03 e 91 DOURDAN, Garage HUBERTY, 64596665 e 94 VIRY CHATILLON, 
Garage LE GALLOU, 69053571 + 9t WIGNEUX, SODIAM 91, 69033314 + 91 SAVIGNY-SUR-ORGE, 
SAVILLAC, 69961318 + 92 NANTERRE, AUTO SERVICE, 47241213 » 92 BOULOGNE, Garage FIGONI, 
4605 09 69 + 42 LEVALLOIS PERRET, Garage de LORRAINE, 47 371684 « 92 LEVALLOIS PERRET, FIAT 
AUTO FRANCE, 47 30 50 00 « 92 CLAMART, Garage MAGNIER LIVET, 464593 09 » 92 BOULOGNE, FIAT 
AUTO FRANCE, 46049119 = 92 ANTONY, Garage PHILIPPE, 46660589 » 93 LE BOURGET, Garage 
ACTIS BARONE, 48379130 + 93 AULNAY-SOUS-BOIS, AULNAY CENTRE AUTOS, 48662831 
e 93 SAINT-DENIS, Garage GABRIEL PERI, 424344 18 + 93 LA COURNEUVE, Garage SEAC, 48 364182 
© 93 VILLEMOMBLE, Villemomble AUTOS SPORT, 48551842 » 93 NEUILLY PLAISANCE, Garage du 

DEMARIA, 43 2616.33 e 94 VILLEJUIF, FRANCE 
AUTOMOBILES, 47 2617 06 » 94 SAINT-MAUR, Garage LEGLISE, 48 83 06 83 « 94 NOGENT-SUR-MARNE, 
STATION AUTO NOGENT, 48754938 + 94 CHAMPIGNY-SUR-MARNE, Garage du TREMBLAY, 
470607 70e 941VRY S/SEIME, AUTO DYNAMIC SERVICE, 46 70 1596 « 95 ENBHJEN-LES-BAINS, Garage 
ANDREOLI, 39647032 » 95 ERMONT, SEVRA, 3415 97 85 » 95 SAINT-QUEN-L'AUMONE, VAL D'OISE 
MOTORS, 30 37 20 78 « 60 COMPIEGNE, ST-LAZARE AUTOS, 44401010 » 60 CHANTILLY, Garage CHANT- 

Centre Commercial, 43 08 95 73 » 94 VINCENNES, Garage 

ILLY, 44 5713 83 « 60 BEAUVAIS, Garage MAUIPETIT, 4448 2935. 
Bonoiuats Lemsunrin/Lio Bunnrir 

LES 

D 
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Politique © oo mm 

La préparation de la rentrée parlementaire don ds 

M. Rocard fera une déclaration de politique générale 
non suivie d’un vote 

Les groupes PS et RPR de l'Assemblée 
nationale devaient se réunir, le mardi 
21 juin, pour désigner leur président respec- 
tif. M. Michel Rocard devait intervenir en 

parce que M. 
ne euro ministres, 

de la justice, doit être entendu par le Sénat 

Enfin, les élections cantonales de 
ministre  septembre-octobre, dont le recul, associé, 

à du 

fin de matinée devant les député socialistes. Le cabinet du premier lement, avoir Hicu à £a date prévue. 
Le président de la République devait accep- également que M. Rocard, à l'occasion de La 
ter, mercredi, la démission du premier gou- ire de juin, devrait pro- ‘ 
vernement Rocard, afin que les bancs du PS  noncer une déclaratation de politique géné- (1) 8 janvier 1966 (troisième gouvernement de 
soient au complet pour l’élection, jeudi, du  rale sans de responsabilité du Georges Pompidon) : 6 svril 1967 (quatrième gouver- 

gouvernement, car les suppléants à F'Assem- nement de Georges Pompidou) ; 10 juillet 1968 (g08- président de l'Assemblée nationale (les 
députés nommés ministres, en effet, ne peu- 
vent pas voter) Toutefois, on précise, an 
cabinet du premier ministre, que cette 
démission pourrait ne pas suivre immédiate- 

seront pas encore devenus députés. 
telle procédure (sans vote) a déjà été 
employée à six reprises dans le passé (1). 

| Le Parti socialiste a besoin du PC 
pour l’élection des instances de l’Assemblée nationale 
C'est le jeudi 23 juin, jour de la 

rentrée per eme r que l'on 
connaîtra avec exactitude la compo- 
sition de tous les grou 
l'Assemblée na! UDF, 
RPR, UDC (Union du centre). Les 
vingt-sept députés communistes se 
retrouveront avec les 
puisque la barre des trente députés 
nécessaires pour former un groupe 
n'a pas encore été abaissée et ne 

ra éventuellement l'être que 
larant la session d'automne, Le Le 

demain aura lieu la répartition 
sièges au sein du bureau de red 
biée nationale. Ce bureau com- 
prend se selon le ent : le 

nt (il aura êté lu le 23 juin), six 
vice-présidents, trois questeurs et 
douze secrétaires. 
de Bu pero Le Prés à 

tour au « Ir» 

dence des veillent au bon 
déroulement des débats. C'est un 
Larnaggrs qui met t en 

des parlementaires de qua- 
Era Les questeurs jouent également 
un rôle important, mais plus admi- 
nistratif : ce sont en quelque sorte 
les ds économes du Palais- 
Bo: Ils jouissent en outre 
d'avantages wma! importants 
qui concentrent sur Ce beau- 

a lors des scrutins 

Le règlement É l'Assemblée 
mtionale (article 10) que 
«l'élection des vice-présidents, 
questeurs et des secrétaires a lieu en 
s'efforçant de ner 
id gl litique de 
l'Assemblée ». il 1969, la cou- 
tume parlementaire veut que les pré- 
sidents de groupe en sorte de 
construire une liste des candidats 
susceptibles de créer un consensus. 
Un se de points est affecté à 
Chacune des fonctions (un président 
«vaut» quatre poinis, une ques- 
ture 2,5 etc.). ue groupe, en 
fonction de sa taille, a donc droit à 
un certain nombre de points et à un 
portal sombre de Nègre au sein du 

Use majorité 
relative 

A Lun du Front national dans 
cle en avril 1986 avait per- 

er l'atmosphère consensuelle, Le 
RPR et l'UDF, majoritaires de seu- 
lement quelques voix, souhaitaient 
en outre s'assurer la majorité abso- 
lue au sein du bureav, C'est donc au 
vote des députés (scrutin plurinomi- 
nal majoritaire) que fut soumise, à 
l'époque, l'élection du bureau. Le 
retour au consensus ouvre-t-l cette 
nouvelle législature ? 

En toute hypothèse, le groupe 
socialiste ne disposera es 
majorité absolue au sein du bureau, 
puisqu'il ne bénéficie que d'une 
majorité relative dans Fhémicycle. Il 
devrait toutefois s'appuyer sur l'arti- 
cle 10 du règlement pour que les 

députés communistes soient repré- 
sentés Le ar un Hs 

est eorges Hage 
PCF (Nord) qui devrait occuper ce 
poste. Les communistes ne détien- 
draient en revanche aucune prési- 
dence de commission. 

Pas plus qu ‘au sein du bureau, le 
groupe PS n'aura la majorité abso- 
lue dans les six commissions perma- 
nentes qui siègent au Palais- 
Bour! : les affaires f: 
culturelles et sociales, la production 
et les échanges, les affaires étran- 
pu la défense nationale, les 

les lois. L'UDF et le RPR, 
tout juste majoritaires sous ja précé- 
dente législature, avaient déjà res- 
contré cene difficuité. Ils ne déte- 
naïent la majorité absolue que dans 
trois et devaient se 

Cette situation précaire devait 
valoir pendant deux ans à a majo- 
rité de l'époque un certain nombre 
de déboires, compte tenu de l'abs- 
tentionnisme chronique des députés 
UDF-RPR : nombre de textes furent 

és en commission par une 
opposition devenue momen ent 
majoritaire. Ce fut également le cas 
dans lhémicycie lors du vote de 
textes ou d'amendements. Ce risque 
existera également pour le 
groupe PS. 

Les commissions de l'Assemblée 
nationale n'ont pas toutes le même 
nombre de députés. Les deux plus 
im en nombre (affaires 
sociales, production et échanges) 
comptent, selon le règlement, deux 
huitièmes de l'effectif total de 
J'Assemblée (soit cent quarante- 
quatre ou cent quarante-cinq élus). 
Les quatre autres ont chacune un 
huitième des députés (soixante- 

ou soixante-treize élus). Un 
député ne peut être membre que 
d'une seule commission. Et la répar- 
tition des sièges revenant aux 
groupes est faite selon un système 
proportionnel au plus fort reste, sur 
la base du nombre d'élus de chaque 
groupe. Quand cette répartition 
entre les groupes constitués est faite, 
les non-inscrits choisissent les places 
restantes, les plus ägés choisissant 
Îles premiers. Quand on se livre à un 
petit calcul à partir des chiffres éta- 
blis aujourd’hui (1), on s'aperçoit 
que le groupe PS ne disposera de la 
majorité absolue dans aucune com- 
mission, 

La répartition proportionnelle 
ouvre aux députés socialistes (sur 
une base de deux cent soixante-dix- 
sept és), Soixante-neuf sièges dans 
chacune d les deux <grosses> com- 
missions my trente-quatre dans les 
quatre autres. La majorité absolue 
se situe respectivement à soixante- 
treize et trente-sept commissaires. [l 
y a bien sûr les restes. Les calculs, 
en effet, ne nent pes juste et les 
groupes ont droit à des portions de 
siège dans les commissions. Les 
députés ne pouvant être découpés en 

IL VOUS MET 
LE PIED À L'ÉTRIER 
DATA NU Rr 

PIED A TERRE ! 
Les fous de rendonnées Maurice Morin 

Le R& Bravo” 3 Chanos Curson] les attend avec ses 
CDRQUE QAR eur checore canne sur AGE O 

E ces pat pour 64 5 ous ce 
Drôme Avec relour 

dans nue 
Chabat 2 dés au on ms 

Por en ma MAURICE MORFIN 
Lawséet den “28° de in reve 

LA DRÔME VOUS REUSSIT 

tranches, les restes se cumulent pour M. Jean-Pierre Michel. de 
ouvrir droit à quelques sièges sup- M. Chevènement @s, Haute- 

é jres. En partant de deux ) ; commission des finances : 
1h Sept Dominique Strauss-Kabn, pro- 

socialistes ont donc encore droit à che de M. Jospin gs Haute- 
ires. En les Savoie) ; commission de la défense : 

M. Jean-Michel Boucheron, mitter- 
randiste (PS, Ille-et-Vilaine) ; com- 
mission de la production et des 

sièges 
groupant tous trois sur une des 
«petites» commissions ils auraient 
pi aire le majorité absolue des 
trente-sept. 

(1) Les chiffres peuvent bien sûr 
varier d'ici au 28 juin. Îls ne devraient 
pes modifier sensiblement l'équilibre 
Pet ou sauf si le gouver- 

est composé avant Ces 
les députés 

suivants : commission des lois : 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-83-12-66 

sur saisie immobilière au 
de Justice de BOBIGNY. le 
Mardi 28 juie 1988, à 18 h 30 

STUDIO 

resscign., s'ad. Mo GUIBOUT, 
aevacat, 2. av. de la Résistance, 
93340 LE A 

MÉRTELONTEE Tel 

UN APPAR TEMENT à CRÉTEIL 
LE GRAND PAVOIS du da nouveau Créteil 

Cage n° 15, 3 ét compr. 4 entrée, cuisine, séchoir, salle de salle 
de w.<., loggis, cave et parki os 

Mise à Prix : 650 000 
renscignements à M° Martine GUILBERT, avocat À VITRY-SUR.. 
. Paul-Vaillant-Coutarier, ; - M ji 

per 
SEINE, 117 av. 3 EL ; DEVOS- 
CAMPY, avocat à PARIS-7e, 57, av. de Suffren, 161 : 45-67-98-84. — Au Greffe des 
Criées du wib, de Gde Inst de CRÉTEIL. — Et sur les Houx pour visite, avec 

Permis délivré per l'avocat poursuivant, 

Vecs/is. Pal Jus, Paris, Jeudi 30 juin 1988 à 14 à 30 en 2 LOTS 

à 6° 
UN Me r. des Sts-PÈRES 

au avec doux cuves : 

nan He lenlsqré Sr et CH SERVICE suét ærat Care 

“MISES À PRIX : 400 O0ÛF (chaque lot) 
S'adresser Me G. PANER ee am NO SC? NEVEU et AUTRES 
43, aveauc Hoche à Paris LR ET EEE ES 

Nouveaux venus, nouveaux élus 

M. Jean-Marié Cambacérès 

deaux. il songe à «s'établir» en ment ie vibuns! 

usine. mais, Nice et passe ses fins de 
usine. trois ans plus tard, Ne Are ra ae 

: | Écre at eus ce nom hérié d'an 
‘ lointaln. cousinage avec le 

deuxième 

il î 

| munistes qui t'ont fait député. 

*. PATRICK SARREAU. 

“ui Ji de lite le es ji ne fait 
| Rollat rapportant le récit d'un a ï LL ses ss politiques à 

vieux Mélanésien, Djubel} : l'encontre d'un officier qui, par défi- 
Free p rs - nition, ne peut dre autrement 

que par la voie de sa hiérarchie. * 

De méme qui est irresponsable 
vouloir couvrir du sacrifice de 

CEST EUI 
UUAUISNMAAUNINE . 
CHAUD AU CŒUR ! 

: PET Tate dt pme 
ñ Eyrope 

AG el, Marie Pepe à ct ocean 
Au Foire de Paris 

“Fa enbaiché 3Q persônnes, en. 
BA er der LÉT Ep 

ep Pharma 

LA DRÔME VOUS REUSSIT ! 
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les autres grandes villes, &e ne 
En ge 

Xl cût été légitime d'attribuer 
refus” due oué an ns es 

urnes per : tous 

que les jeux étaient faits et qu‘ 

blait ençore certain que les socia- 
listes disposeraient, au soir du 

de dette ne SUD car ik gode can 

pages regarde les a : 
bureau dix-huitième 

S AIN T 

tromper, en ne retenant des 
Ra tra cn 

1988, relevés = Etes d'éme Téure 
- ment, Nous avons procédé à l'étude 

de trois bureaux, un bureau très à 
Fa ny, Le aptes 

le DR LS 
en 1981. qu'en 1988, les abstention- 
nistes sur quatre Lours sont relative- 
ment peu nombreux : 13 % et 15 %. 
Les een constants 

us de la moi- 
j de l'ébctornt Mas p us du tiers 

des: électeurs modulent partic 
pation : ils ont une Stratégie de l’abs- 
teation qui & une signification politi- 
que. Laquelle ?. 

Celle-ci se manifeste nettement si 
Ton compare les tre élections 
(pr 1941 à 1988 et 
k tives 1981 et 1988) : des dif- 
féren ee paraissent € clairement 

&ection ( 
jatives 1988). 
ont a] progression 
de la japan de 3 % sur 
l’ensemble de Paris. Mais, en réalité, 
10 % des électeurs n’ont voté qu’au 
deuxième tour et 7 : ont fait 

À Paris 

réticences variées de l'électorat, dif- 
férentes en 1981 et 1988. 
A cet égard, la comparaison est 

éclairante. Certes, aucun parti n'est 
propriétaire des abstentionnistes 
— pas plus d’ailleurs de ses élec- 
teurs. Tous ont souffert de l'absten- 
tion. Mais, de plus en plus, depuis 
1978, la différence en matière d'abs- 
tention s'accroît entre les bureaux 
les plus à gauche (de tendance com- 
muniste), de ps @ plus absten- 
tionnistes, et les bureaux les plus à 
droïte (de tendance UDF), où la 
articipation décline moins 

For bles bleau 3). En outre, ce ne sont 
pas les mêmes électeurs qui se sont 
ré dans l'abstention en 1981 et 

988. L'analyse des résultats 
observés à partir d'un échantillon de 
bureaux de vote parisiens (27 sur 
957) que nous suivons depuis 1978, 

tif de l'ensemble de Paris, 
en fait foi. 

Le choix centriste 
censure 

Fortement typés dans leur ten- 
dance politique, ces bureaux — net- 
tement communistes, socialistes, 

iens ou UDF, — sélectionnés 
en 1981, restent constamment repré- 
sentatifs des résultats globaux de 
Paris (ce qui remet Janeus en 
Cause, une bonne t 

ries Sur là volatilité af l'électorat). 
Si l'on compare, en termes d'ins- 

dre loc pou ques entre les 

tielles et législatives ( de st 
de 19388, on constate qu’en 1981 La 
gauche, ‘quelle que soit La tendance 

les bureaux, se, maintenait. à Fs 
point entre tour DRE mers 
En revanche, Le perd qu qua- 
tre à huit points selon 
des bureaux En 1988, la droite 

d'autant plus remarquable qu’elle a 
perdu, plus la gauche, une Be de ses voix au profit du Front 
national. 
Re rs US 

UN ts). Linie 
bureau par 

CGOBAIN L A 

Certes, les transferts ne se font pas 
seulement par le biais de l'absten- 
tion mais aussi entre forces politi- 
ues: des électeurs chiraquiens 

dis8i) ou pepénistes {1988) ont 
voté en nombre non négligeable pour 
M. François Mitterrand lors des 
deuxièmes tours identiels. Mais 
linversion 1981-1988 s'explique 
aussi t par le recours diffé. 
rencié à l'ebstention Ce constat est 
renforcé par une étude plus fine des 
diverses forces politiques en pré- 
sence. 
A droite, si les partis de la droite 

classique se maintiennent mieux aux 
législatives 1988 qu'en 1981, le 
Le ol Perd jusqu re 

ses voix du premier tour en- 
tiel. À gauche, le Parti communiste 
augmente légèrement ses scores 
entre les premiers tours de 1988 
alors qu'il Chutair en 1981 (jusqu'à 
5 points dans ses zones de force). A 
l'inverse, le Parti socialiste res- 
sañ partout en 198], mais 1} recule 
nettement entre les premiers tours 
de 1988, notamment dans les 

d'entre eux 
ont choisi de voter communiste, 
vraisemblablement moins pour sou- 
tenir la ligne gne Marchal que pou 1r Évi- 
ter la disparition du pour 
ancrer le PS à gauche et manifester 
le refus d'une ouverture trop nette 
vers le centre. Les « abstentionnisies 
socialistes » ont eux aussi censuré le 
choix centriste. 

Bref, fes Tégblatires 1968 proviene 
Due es ves provien- 

principalement, à Paris, du 
Parti iocialite et du Front national. 
Les résultats du deuxième tour 
confortent cette analyse. Le sursaut 
participationniste (+ 4 % nationale- 
ment, + 3 % à Paris) n'a 
conträirement aux attentes, profité à 

uche : preuve supplémentaire 
uPles bnentonnits be» 
ceux qui participent ituel 
ent aux élections) du premier tour 
se situent plus à gauche qu’à droite. 

Cette analyse, encore succincte, 
des résultats recueillis sur les listes 
d'émargement elles-mêmes montre 
une fois encore que l'abstention n'est 
pas seulement : signe d'apathie 

l'expression d'une 

Les abstentionnistes des 5 et 12 juin proviennent du PS et de l'extrême droite 
Itinéraires de participation — Abstentions 

Election présidentielle 
et élections législatives : 

Ier tour (% des inscrits) 

Participants constants (1® et 2 tour) 

Abstentionnisies constams .. 
Participants aux scrutins prési 

tentionmistes aux législatives . 

sie 
Parlicipants constants sauf au |® tour de la 

présidentielle 
Participation au seul 2° tour de la présiden- 

La participation selon la tendance politique des bureaux de vote 
SE a 

(il = Participation aux deux Lours d'une élection donnée ; 
00 = Abstention aux deux lours: 
10 = Participation au premier tour et abstention au deuxième tour ; 
O1 = Abstention au premier tour et participation au 

Évolution des votes en faveur da PS et de 'UDF-RPR 
selon la tendance des bureaux 

(Premiers tours, pourcentages des inscrits) 

[rte | 
bureaux Énnrtnenant 

UE 5 ñ 

CRÉATIVITÉ 

E4S18 

POLICE CONSTELLATION 

SAINT-GOBAIN EST LE PREMIER 

PRODUCTEUR MONDIAL DE FLACONS 

ET LE DEUXIÈME PRODUCTEUR 

MONDIAL DE BOUTEILLES. 

Chaque année, 9 milliards de bouteilles, flacons et pots 
sont fabriqués dans les usines de Saint-Gobain. 

Chaque jour. 13000 professionnels du verre travaillent 
à faire reculer, encore, les frontières de la technique verrière. 

Témoin. ce flacon GEM de Van Cleef & Arpels, flacon à 
deux faces jointives, réalisé pour la première fois en auto- 
matique, véritable prouesse technique récemment couron- 
née par un Oscar Mondial de l'Emballage. 

Im 
SAINT-GOBAIN 

NOTRE MÉTIER: LA COMPÉTITION 

LE 

+ 
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LA MAGIE s< oi . 

D’UNE GRANDE RENCONTRE: " 

ROTRRDANE +. 0 
LA SCALA 

DE MILAN ne 

MESSA jee REQUIEM 

Giuseppe Verdi 

Orchestre et Choeurs 
de La Scala de Milan 

direction musicale 
de Riccardo Muti 

avec 
Daniela Dessi - Dolorès Zajic TT NN 

Chris Merrit - Evgueni Nesterenko . : . . Sn 

Notre-Dame de Paris Re 
le 22 juin 1988 à 20 h 30 ONE TE 

Avec la contribution de 
"  Béghin-Say | 

7 
Grup po Ferru

zzi et : ss | 



LI] 

ge 

RER RPM 

Société 
Le Monde @ Mercredi 22 juin 1988 11 

MÉDECINE 

Les donneurs de sang devront apprendre à donner leur plasma 

public ls nombre des cas de SIDA 
d'origine « présumée transfu- 
monnene n (il: Sur les 3 628 ces 

SIDA officiellement 
255 (soit 6,7 %) ont pu à priori 
être considérés comme ia consé- 
Quencs d'une injection de sang 
contaminé. Pour 33 d’entre eux, 
la corrélation entre la transfusion 
#enguine et la madie na pu être 
établie de manière formelle. 

- “Au total, donc, 226 per- 
Soncrètement ce qu'est une « plas- sonnes ont en France, entre 
maniere» et à donner, chacun, 1978 et 1985, contracté le SIDA 

00 milklitres de leur plasma, Orga- à partir d'une transfusion de 
nisée conjc par le Centre sang contaminé. I s'agit le plus 
national de sangnine ct souvent de ‘personnes âgées de 
par ke Centre transfusion plus ‘de. cinquante ans. Paris 
sanguine de Tours, cette opération arrive en tête avec 31,4 % des 
voyait, pour la première fois, qua- 
torze appareils miniaturisés de 
« plasmaphérèse > i un 
même licu, en dehors de tout cadre 

En apparence, les choses ne chan- ss ne mettent pratiquement jamais 
gent guère. En réalité, tout est GE. d'identifier lës donneurs ou ls 
rent. Le sang prélevé chez les don- D 
neurs est conduit à un appareil 
miniaturisé qui sépare le (le 
partie liquide du sang) cellules 
qu'il contient. Ces cellules sont pro- 

ÿ "hui une diminution im, 
tante des besoins médicaux et 
a en globules rouges. 
Certe di ion est due à la fois à 
une certaine rationalisation de l'uri- 
disation du et des produits san- 
guins aïnsi qu'à le crainte des ris- 
ques de contamination virale », 
explique-t-an au Centre national de 

usion sanguine. Tout, en prati- 

infc post: 
au SIDA bien sûr {voir encadré ci 
contre), maïs aussi à hépatites dites 

Entre 1978 et 1985 
226 Français ont contracté le SIDA 
à partir d’une transfusion sanguine 

Ve Monde daté 22-23 mai et du 
25 mai. 

Les risques de contamination 
à partir de transfusions san- 
guines ont été pratiquement éli- 
minés en France depuis la déci- 
sion — prise août 1985 par le 
gouvemement Fabius — d'impo- 

ne peut ë 
comme totalement inexistant, ce 
qui explique la demande crois- 
sante, tant chez les médecins 
que chez les malades, du recours 
à l’autotransfusion. Cette prati- 

iste à faire stocker son 

(1) «Etude des cas de SIDA 
d'origine présumée  transfusion- 
pelle», par M. Reydiboym, 
A. Laporte, J.-B. Brunet dans Buf- 

dire Fee 

<non-A — non-B », et aux infections 
à cytomégalovirus, avaient été un 
élément de nature à réduire une 
consommation excessive et injusti- 
fiée de certains produits sanguins. 

Parallèlement à ce phénomène, 
les besoins en plasma purifié ne ces- 
sent d'augmenter. A la fois pour le 
traitement des brûlés, mais aussi en 
tant que matière première indispen- 
sable à la fabrication de nombreux 
produits thérapeutiques. Il s'agit en 
particulier des méticaments antihé- 
mophiliques (facteurs VIII et IX), 
d’immunoglobulines (antitétanique, 
antihépatite B, anti-rhésus, etc.) et 
d'albumine. Ce sont les médica- 
ments antihémopbhiliques qui, pour 
l'essentiel, posaient jusqu’à ces der- 
nières années un sérieux problème 
puisque, faute d’une production 
nationale suffisante, ils devaient être 
en partie importés. Une situation 
difficile à comprendre et qui fut à 
l'origine de la contamination par Le 
virus du SIDA de près de la moitié 
des hémophiles français. 

La France est depuis peu devenue 
totalement autonome en ce qui 
concerne la fabrication des médica- 
ments anti-hémophiliques. Les res- 

bles estiment toutefois qu'il 
audrait aujourd'hui passer de 
950 000 litres de plasma le 
ment recueillis chaque année à plus 
de 1200000 Litres dans deux ou 
trois ans. 

Outre le fait d'augmenter de 
manière très notable les volumes 
recueillis, les collectes de plasma 
permettent d'en purifier totalement 
les différents composants, chose qui 
était techniquement plus difficile 
après la séparation au laboratoire 
des constituants du sang total. Der- 
rière ce nouvel appel à La générosité 
Fa èle com x à se doaneurs 

sang, l'enjeu apparaît clairement. 
D s’agit, dans l'attente des prochains 
succès dus aux biotechnologies 
appliquées aux produits sanguins et 
dans l'attente aussi du marché uni- 
que de 1993, de tout faire pour que 
la France conserve dans ce domaine 
son potentiel productif ainsi que son 
système original et humaniste de 
transfusion sanguine fondé, pour 
l'essentiel, sur le bënévolat. 

REPÈRES 
Couples mixtes 

Les mères d'enfants 

franco-algériens 

continuent 

leur grève de la faim 

de protestation malgré leur extrême 
faiblesse. Deux autres femmes, 
Mrs Josiane Osmont et Muriel Toi 
non, mères de Rahima, seize ans, at 
d'Atmane, quatre ans, Sont venuss, 
lundi 20 juin, s'installer à leurs côtés 
sur fes banquettes du deuxième 
étage de l'aéroport d'Orly et refusent 
à leur tour de s’alimenter. 

Les grévistes ont reçu un grand 
nombre de messages de sympathie, 
tant de la part des voyageurs que de 
celle des personnels d'Orty. L'Union 
régionale des syndicats CFDT d'île- 
dé-France leur a officieltement 
apporté son soutien. Elle demande 
aux autorités compétentes d'accélé- 
rer les négociations pour la rédaction 
et la signature d'une convention juri- 
dique. Mr Turpauit a souligné, lundi, 
que les mères n'avaient toujours pas 
eu de nouvelles ni de contacts avec 
les autorités françaises ou algé- 

et qu'elle exigerait à l'avenir des 
egaranties fermes at officielles » 
pour le retour des enfants en Algérie. 

Vandalisme 

Les rabbins français 
s'inquiètent 
des actes commis 
contre des synagogues 

Le congrès annuel 
français réuni récemment à Carpen- 
tras Vaucluse) s'inquiète « des actes 

ou des inconnus qui y avaient tracé, 
à la peinture, des croix gammées et 
msornt 

sur-Seine. — Deux 
cice ont été lancées, dimanche 
19 juin vers minuit, contre le mur du 
Centre d'études juif, situé 7, impasse 
Berthier, à Epimay-sur-Seine (Seine- 

te du vendredi 17 juin, mais qui ne 

_ Paris-Glasgowaller et retour dans la journée. 
Les écossais apprécieront 

de ne pas devoir vous retenir à diner. 

Duruy-Saarci & SAAÏCHI COMPTON, 

Maintenant, il voussuffit d’une journée pourtraiter vosaffaires à Glasgow. Vous quittez Parisà 7h 55 
etarrivezà Glasgowà8h35,pourenrepartirà18h35etêtre deretourà21h10. 

= BRITISH AIRWAYS 

LE 
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uand on rend 
_ la technologie 80386 

accessible avant les autres, 
les autres suivent. 

Mass après. 

nouveau 
COMPAQ 

DESKPRO 3865. 
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uandon lance 
le Micro-ordinateur 

le plus rapide du monde 
avant les autres, 
les autres suivent. 
Mass après. 

noseau 25-MHZ 
: COMPAQ ES 

+ DESKPRO 386/25. 

Depuis maintenant cinq ans, COMPAQ® bouscule l’industrie de l’informa- 
tique. D'abord en concevant les micro-ordinateurs les plus puissants et les plus 
rapides du monde. Ensuite en battant tous les records de dynamisme et de 
croissance dans le monde de l’industrie : première société à entrer dans le 
Top 500 de Fortune au bout de 4 ans seulement, un chiffre d'affaires dépassant 
Le milliard de dollars au bout de 5 ans. | 
Aujourd’hui, COMPAQ lance deux merveilles informatiques, largement en 

Première merveille : le COMPAQ DESKPRO 386, premier micro-ordina- 
teur à utiliser le dernier-né des microprocesseurs d’INTEL le 80386SX* 
Cet ordinateur est d'une conception totalement nouvelle qui n'est pas prête 
d'être rejointe. Il permet à de nombreux utilisateurs de bénéficier facilement 
des performances offertes par la technologie du microprocesseur 80386. 
Deuxième merveille : le COMPAQ DESKPRO 386/25, c'est actuellement le 
micro-ordinateur le plus rapide du monde; tellement rapide qu'on en connaît 
beaucoup qui suivront longtemps avant de le rejoindre. 
Cette fois, COMPAQ est en avance de deux ordinateurs en ouvrant deux 
routes : la plus grande accessibilité, la plus grande‘rapidité. Les autres finiront 

: par suivre. COMPAQ restera le premier. | 
Pour vous faire mieux connaître ces deux nouveaux micro-ordinateurs, plus de 
250 Revendeurs Agréés COMPAQ? vous attendent. Pour connaître le vôtre, 
appelez le : 16 (1) 69.86.71.71 ou écrivez à COMPAQ, 5, avenue de Norvège, 
91953 Les Ulis. Cedex. NT | 

Le mé rdéNEL 
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JUSTICE 

Treize membres 
d’Action directe en appel 

Premier pugilat 

Joëlle Aubron ne sortait pas 
assez vite du box des prévenus. 
Un gendarme l'a tirée par la 
manche sans ménagements. 
Jean-Marc Rouillan s'est jeté 
sur lui. Quatre gendarmes ont 
alors plorigé sur Rouïllan et pen- 
dant une bonne minute un pugr 
lat général a opposé les quatre 
«historiques » d'Action directe 
— Rouillan, Aubron, Nathalie 
Ménigon at Gecrges Cipriani — 
à leur escorte sous le regard 
attentif de la « mouvance » qui 
a soigneusement évité de s’en 
mêler. On a vu voler quelques 
képis et une montre. 

Les débuts de procès de 
membres d'Action directe se 

. suivent et se ressemblent Une 
semblable mêlée avait déjà 
opposé les mêmes à leurs gar- 
diens en janvier dernier, devant 
le tribunal correctionnel de 
Paris, où ils comparaissaient 
pour «association de malfair 
teurs ». Treize d’entre eux ayant 
fait appel se retrouvaient, lundi 
20 juin, devant la onzième 
chambre de la cour d'appel de 
Paris siégeant, pour des raisons 
de sécurité, dans les locaux de 
la cour d'assises. Extérieure- 
ment, les quatre « historiques » 
ne présentent aucune séquelle 
de leur longue grève de la faim 
de l'hiver dernier. Nathalie 
Ménigon notamment, qui plai- 
sante, s'amuse et converse 
vivement avec ses avocats, n'a 
rien de commun avec la grande 
ombre décharnée et livide qu'on 
amenait aux audiences sur un 
fauteuil. 

Four le reste, même décor, 
même colonel de gendarmerie 
inspectant soigneusement son 
dispositif avant l'entrée des pré- 
venus, même déploiement de 
forces (vingt-huit gendarmes 
encadraient dans le box les 
treize personnes à comparaître) 
et même ratés de l'appareil judi- 
ciaire. Düment convoqué, 
l'interprète chargé de traduire 
les débats pour deux prévenus 
italiens ne s'est pas présenté à 
l'audience. Dès après l'appel 
des intéressés, il a donc fallu 
remettre au lendemain. 

Comme l'a souligné le prési- 
dent Jacques Seguin, « les pré- 
venus om pu s'entretenir un peu 

entre eux, ce n'est pas une 
mauvaise chose. Ils n'en prépa- 

reront que mieux leur 
défense x... 

D. SCHNEIDERMANN. 

Société 

L’assassinat du juge Michel aux assises des Bouches-du-Rhône 

Les aveux habiles de François Checchi 
Si les jurés de Ia cour 

d'assises des Bouches-du-Rhône 

21 october 1981 à Marseille. 

AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 

Le fundi 20 juin, à la des 
débats, l'un des accusés, François 
Checchi, a demandé la parole. « J'ai 
lu la presse, j'ai vu la télé, on a fait 
de moï un monstre. Mais j'ai une 
conscience, des sentiments. Depuis 
deux jours j'ai en face de moi la 
famille Mic el, alors je siens à dire 
la vérité. Je te que les princi- 
M ne Des ae one on ET 
Parce que ceux qui sont à côté de 
moi n'ont rien à voir. » 

Après cette déclaration liminaire 
manifestement destinée à innocenter 
François Girard, trafiquant de dro- 
gue accusé d'avoir commandité le 
crime, Checchi a lâché une série de 
brases d'un seul trait sans donner 
l'impression de respirer : « C'est moi 
qui ai tiré sur le juge, mais je 
H'étais pas au courant que c'était le 
juge. Altieri m'a dit que c'était 
« Joe le Libanais », un homme qui 
devait faire du mal à Altieri. Da 
s'est servi de moi par l'intermé- 
diaire de Scapula C'est Scapula 
qui m'a désigné. » 

L’accasateur 
accusé 

Puis Checchi a expliqué comment 
on ui avait fait croire que Joe avait 
fait une « entourloupe » à son ami 
Scapula, qui ne parvenait pas à 
récupéres une grosse somme 
d' t, et comment on lui avait dit 

u'il fallait « bousculer » un homme 
it comme ux. Enfin, ce 

fut l'aveu des faits, sordides. 
Charles Altieri conduisait la moto et 
lui a dit : « Vas-y », en désigant une 

« J'ai tiré une première fois, la 
moto s'est couchée, pas j'ai tiré à 
nouveau, j'ai cru que je l'avais 
loupé, j'ai tiré un deuxième coup à 
terre.» Sans marquer de us 

de colère rt pepe) ppris s qu'il avait a 
par la télévision que sa victime était 
le juge Pierre Michel. Mais Altieri, 
tout en lui avouant lui avoir caché 
l'identité pour éviter un refus, l'avait 
rassuré cu cent que Sheres 
Zampa, « parrains » 
milieu marseillais, était au courant. 

<« Je pense n'avoir rien oublié », a 

L'affaire Papon 

Des résistants prennent la défense 
de l’ancien secrétaire général de la Gironde 
QE ncieton. RéiNan Ce. Vérité, 

venir, créée il y à tout juste quel- 
ques mois par d'anciens résistants, vient 
de prendre La défense de M. Maurice 
Papon, ancien secrétaire de la 
denrges de la Gironde de 1942 à 
944 et accusé d'avoir joué un rôle dans 
l'arrestation et la déportation de mille 
six cent quatre-vingi-dix juifs de la 
région bordelaise. Le président de cette 
association, M. Maurice Bourgès- 
Maunoury, nou. qui fur délégu é militaire du 
général de Gaulle pour la zone sud, puis 
président du conseil et plusieurs fois 
ministre de la IVe République, a sou- 
baïté, le lundi 20 juin, que son « ami + 
Maurice Papon soit « définitivement et 
rapidement mis hors de cause dans 
cette affaire montée de ioutes pièces -. 
Et de ge rappeler le le « verdict» du jury 

résidé par la résistante 
Me Man Marie-| Fourcade, elle- 
même membre de l'association, 
reconnaissant en M. Papon « tr 
du réseau Jade Amicol ». 
le jury précisait aussi dans ses conclu 
sions, rendues à l'unanimité en décem- 
bre 1981, que le secrétaire général de la 
préfecture a « dû concourir à des actes 
apparemment contraires à fa concep- 
or er rame Er 
qu'il «aurait dù démissionner de 
Pocionr cu moit de tie 0 Se 

® Un entrepôt ravagé par le feu 
à Ivry-sur-Seine. — Un violent et 
spectaculaire incendie s'est déclaré 
au début de la matinée du mardi 
21 juin dans un entrepôt d'emballage 
de biscuits et de fruits secs, 55, rue 
Hoche, à Ivry-sur-Seine (Vai-de- 
Mame). Les flammes se sont propa- 
gées très rapidement dans l'ensem- 
ble des locaux qui occupent 
2 000 mètres carrés. Les pompiers, 
envoyés sur les lieux en grand nom 

bre, devaient meîtriser le sinistre au 
bout de deux heures, après avoir fait 
évacuer, par mesure da sécurité, jes 
habitants de trente-sept pavillons . 
proches des bâtiments en fau. 

En fait, ce qui motive aujourd'hui 
l'association Résistance, Vérité, Souve- 
nir, C'est la lenteur de l'instruction, qui 
ae depuis maintenant Er ans. 

, Qui a 
une audience au Présent de ie Répu 
blue a molañqu le x RÉ 

de Bordeaux prenne rapi 
Lt aux fins de Ton eu. Us 

partie de l'instruction, ouverte le 
19 janvier 1983 a. en effet, été annulée 
le 11 février 1987 par la chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation à la 
suite d'une erreur de procédure, et l'ins- 
truction a été confiée, en août 1987, à 
un nouveau magistrat, qui devra 
SR ne ee, 

so pe M. rien) 

tains sou 

ME pan les juifs " 
tion. C'est inadmissible, » 

L'association s'est désormais dommé 
pour tâche de défendre, « au nom de la 
France tout entière, les 
- immocents = accusés d'actes de colla- 
boration. 

ANNE CHEMIN. 

@ Cambriclade manqué dans 
une banqua marsaillaise. — Les 
policiers ont découvert, le lundi 20 
juin, un tunnel, Creusé à partir des 
égouts, qui débouchait dans la salle 

des coffres d'une agente de la Ban- 
que française et commerciale située 
eu centre de Marseille. Les enqué- 
teurs, qui avaient reçu une informa- 
tion selon laquelle un cambriolage 
devait être tenté dans cette sgenca 
durant le wesk-and dernier, surveil- 
laient l'établissement depuis piu- 
sieurs jours, Ils avaient constaté que 
le système d'alarme avait été décon- 
necié depuis uns semaine st, is 

Lourd eme de Fageet Ju 
ciaire du Trésor, a voulu être sûr 
d'avoir bien entendu, ct l'accusé a 
confirmé que fe crime avait bien 616 
décid£ par Scapula et Altieri. 

Charles Alticri, arrêté en Sui 

le 11 novembre 1985 après la décou- 
verte d'un laboratoire de transfor- 
mation de base près de 
Fribourg, pere er A 18 novembre 

Françoïs Scapula et Phili 
Aer, Chase cn, dénoncé 

tieri et Checchi en désignant 
rançois Girard comme étant l’insti- 
Re Dent ren 
été condamnés à vingt ans de réclu- 
sion. Si Wiesgrill a demandé à effec- 
tuer sa dans une prison fran- 
gaise, Seal capuls reste dans un 

itentiaire suisse et 
les aus elvétiques invoquent 
son refus pour ne pas le + prêter » 
juste le temps de témoigner devant 
la cour d'assises. 

Aussi l'avocat général André 
Viangalli a-t-il précisé que à la suite 
des demandes pressantes du parquet 

AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 

«Le juge Michel a été un 
grand magistrat instructeur. Il 
n'a jamais été autre chose que 

police judiciaire. 
C'était un bon magistrat d'une 
grande orthodoxie et en tous 
points respectable », a déclaré, 
le lundi 20 juin, te commissaire 
divisionnaire Bernard Gravet, 
chef de l'Office central de répres- 
sion du trafic illicite des stupé- 
fiants, venant au-devant des cri- 
tiques qui pourraient être 
formulées à l'audience contre le 
juge Pierre Michel. 

e Je suis choqué de ce qui a 
Pu s'écrire sur le juge Michel », a 
ajouté M. Alain Boïde, qui fut le 

cisire de Marseille de 1979 
à 1982. « Ce n'était pas un 
magistrat  COw-boy cherchant 
des affaires l'arme à la main la 
nuit dans Marseille. C'était un 
homme de dossiers, un homme 
de réflexion. » Toutefois, le poli- 
cier a admis que le juge, 

SCIENCES 

M. Pierre Aiorain est élu à à l'Académie 
L'Académie des sciences a élu, le 

lundi 20 juin, cinq nouveaux mem- 
bres de sa section de physique, dont 
M. Pierre Aigrain, physicien des 
solides, ancien secrétaire d'Etat à la 
recherche et inspirateur, il y a une 
dizaine d'années, d'une réforme qui 
redonna une certaine Jjouvence à ce 
corps vicillissant La semaine der- 
nière, l'Académie avait élu quatre 
mathématiciens et deux chimistes. 

Ces élections nombreuses — six 
biologistes avaient été précédem- 
ment élus — sont la conséquence 
d'une nouvelle réforme de l'Acadé- 
mie, adoptée l'an dernier : l'effectif 
de l'Académie n'est plus fixé mais 
seulement ie.vombre de ses mem- 
bres ägés de moins de quatre-vingts 
ans, qui est limité à cent dix. Par ail 
leurs, le nombre des académiciens 
âgés de moins de soixante ans devra 
être progressivement porté à trente. 
La formule est plus souple que celle 
qui depuis la « Féforme 

» dans laquelle la moitié des 
élus devait avoir moins de 
cinquante-cinq ans. “Les académi- 
ciens ägés de plus de quatre-vingts 
ans gardent toutes leurs pérogatives 
œil n'est plus question d'hongeariat. 
M. Aigrain avait proposé un honora- 
riat quand le président Giscard 
d'Estaing lui demanda d'étudier une 

avaient découvert le tunnel creusé 
sous la banque. 

& incendie d’une école pour 
enfants déficients 6n Charente. — 
Une école pour enfants déficients 
intellectuels a été détruite par un 
incendie dans la nuit du 19 au 20 juin 
à Cognac (Charente), Le sinistre n'a 
pas fait de victimes parmi le person- 
nel et les trente-cinq élèves âgés de 
cinq à quatorze ans. Une enquête a 
été ouverte et un homme de vingt- 
sept ans, dont l'identité n'a pas été 
relevée, a été gardé à vue. interpellé 
en état D'ireste, I'ée:wouvar an 
péssession d'une sommie de 1 200 F 
provenant de la caisse de l'écols, 

Portrait d’un magistrat 
par des policiers 

mises au garde des sceaux, l'ambas- 
sadeur de France à Berne avait 

Sr puise entr déposer, San 
Fa Jacques, Vargés 

procès pour ü Scapula de 

Mais ce Gmoigmage car possible ce est: 
alors que Checchi, après avoir nié 
un temps, a renouvelé publiquement 
les aveux faits son arresta- 
tion? Le quant dénonciateur 
n'a jamais 616 inculpé dans l'infor- 
mation judiciaire ouverte après 
l'assassinat du juge Michel Il est 
dans cette affaire considéré comme 
un témoin bien qn’Altieri ait déclaré 
au magistrat instructeur, avant son, 
évasion, avoir rendu compte du 
crime à Scapula + qui était content 
de cette opération ». Aujourd'hui, 
Scapula accusé par Checchi d’être 
l'un des commanditaires, mais voit 
sa position de «témoin» devenue 
juridiquement discutable. D’ailleurs 
les avocats de la défense devaient 

Das pet dé ma D en plus en plus nous passer 
de Scapula. » 

MAURICE PEYROT. 

confronté à de nombreux décès 
par surdose, concevait « un 
mépris et un dégoût pôur les tra- 
fiquants ». 

-À propos de ses relations avec 
Pierre Michel, ce fonctionnaire a 
noté : « Je lui confiais très volon- 
tiers les renssignements que 

généralamen: 
garder pour eux. » M° Pierre 
Blezy, défenseur de Girard, s'est 
abrité derrière ces témoignages 
pour démontrer que si les pol- 
ciers étaient « l'œil et l'oraille » 
du juge, son assassinat n'appor- 
tait rien à son client. 

envers les autres magistrats en 
ajoutant : « Les trafiquants 
savaient très bien qu'ils ne 
devaient attendre de la part du 
juge Michel ni faiblesse, ni erreur, 
ni indulgence. lis ont vu dans cet 
acte le moyen d'éviter un péril 
fs ont d'ailleurs plus ou moins 
réussi car dans les mois qui ont 
suivi, aucun laboratoire, aucune ffsire impliquant le mitk 

seillais, n'a été découvert. > 

M.P. 

réforme de l'Académie, suggestion 
qui lai valut l'inimitié dè. quelques 
membres de l’Institut et fé échouer 
son élection il y a trois ans, 

Outre M. Aigrain, les nouveaux 
lus sont M. Ionel Solomon, lui aussi 
physicien des solides et spéciale- 
ment des semi-conducteurs amor- 
Phes;: M Marie-Anne Bouchiat, 
qui mit en évidence des effets de vio- |: 
lation de Le parité en physique re 
mique ; M. Jean Kovalewski, asi 
nome et spécialiste des mouvements 
du système Terre-Lune ; M. Jean- 
Louis Le Mouel, dont les travaux 
ont ont eneut porté sur Le géomagné- 

Une semaine plus tôt, l'Académie 
avait élu quatre mathématici: 
M. Marcel Paul Schutzenberger, à 
l'origine médecin et qui 
s'est ensuite orienté vers la li 

ui a fais 
progresser la théorie des 
différentielles: M. Jean Salençon, 
qui a étudié la mécanique des 
milieux déformables, et M. Haïmn 
Brézis, spécialiste de mécanique des 
fluides. Avaient aussi été us d deux 
chimistes, M. Pierre Porier, dont les 
travaux sont à l'interface entre 
chimie et biologie, et M, Jean 

tropes. 
La séance du 20 mai 2 aussi vu la 

création de la fondation Maxwell, 
re à rune di financier britan- 

Robert Maxwell, pour aider 
l'Académie à développer ses rcla- 
uons internationales. Des sommes 
d'un montant anguel d'au moins 
600 000 F scront affectées les trois 
prochaines armées, d'une part à des 
bourses permettant à de jeunes 
chimistes étrangers de venir travail. 
ler en France, d'autre part à des 
actions communes entre l'Académie. 
des sciences et . homologues 

comme. la Royal Society 
britennigne ou l'Académie des 
sciences d : 

(AUS, Kick ; 73) D. Barr (Aus, 
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SPORTS 

TENNIS : les Internationaux de Grande-Bretagne 

Cash, une star à éclipses 
En battant Ia Bulgare 

Manuela Maleera, la Française 
Pascale Paradis a fait tomber, le 
Iundi 20 juin, la première tête de 
série des cent douzièmes cham- 
pionnats de Wimbledon. En 
second tour, elle affrontera sa 
compatriote Nathalie Herre- 
man, qui a éliminé l’'Américame 

prise, en revanche, dans le 
tableau masculin, où toutes Les 
têtes de série au programme se 
sont à commencer 
par l’Australien Pat Cash, 
tenant du titre. 

LONDRES 
de notre envoyé spécial 

Il y a des traditions qui ne se 
bousculent pas au Al En gand Am 
Tennis Club. Ainsi, l'an dernier, . ‘en remettra » 
dans l'euphorie de la victoire, Pat + H s'es tire», 
Cask avait échappé au protocole de 
la remise de la en se hissant 
dans les tribunes pour embrasser sa 
compagne et son entraîneur. Maïs, 
cons annee, Ana pas coupe he 
règle : comme tout bon 
déc ia été le premier à fouler ls 
gazon du -« Centre Court». Une 
occasion ‘de faire le point sur 
joueur de vingt-frois ans, à la car: 
rière en dents de scie. 

À dix-neuf ans, il dispute les 
demi-finales de Wimbledon et de 
Flushing-Meadow, où ‘il s'incline 
seulement devant un John McEnroe 
alors au ‘faîte"dé-son tlent, A vingt 
ans, il disparaît ‘au deuxième tour 
des Internetionnux de Grande- 

attentionné d’un garçon et 
l’une fillette: C'était un fétard qui 

draversait les nuits australiennes 
<onsommant. force bières : il a . 

Bretagne, faée-&.ün obscur 
pe A rs 

u'u semble pour 

Sea is 
trois cents ms du classement 
mondial. ik 
de Wimbledon lui accorde néan- 

dans le tableau final Il pr 

Sa an Een a! ol 
ne l'empêche pas de battre Mars 
Wilander, alors troisième mondial, 
en huïtièmes de finale. C'est Henri 
Leconte qui l'arrête au tour suivant. 

<ls’en : 

remettra » 
Toutefois, la carrière de l'Austra- . 

lien est relancée; il finit l'année 
1986 sur le vingt-quatrième barreau 
de l'échelle mondiale et, en 1987, il 
gagne Wimbledon en battant le 
ouméro un mondial, Yvan Lendi, 
après avoir éliminé Mats Wilander 
. Jinmy Connors. sa route Boris Becker, Henri 

Leconte et Ivan Lendi, qui, 
ont £té tout aussi impressionnants. 
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Barnett 
Chemisier Habilleur 

publicitaires, elle coupe, 

F. D diodes fastes. Elles 

PORCELAINE 
ms Laroche, on solde. les collections 

t ‘hômme et femme. Quelques exem- 
‘ ples Pour Madame d’abord, soyons 

* ‘polis : robes en lin bicolores à 
+ L960 Fam lieu de 2800 F, ensem- 
bles en shantung à 1770 F au lieu 
.de 2950 F. Pour Monsieur, un feu 

” d'artifice de cravates à 160 F, plein 
de'pulls d'été en coton à moins de 

|. 40 % prix boutique et, bien sûr, les 
célèbres. costumes sont aussi à des 
“prix imbattables. Guy Laroche, 
39, avenue Montaigne, 30, faubourg 
Saint-Honoré; 7-9, avenue Victor- 
Hugo, à Paris. 

Dulumd Samedi | 
. 9 ha18h 30. «|. 
sans interruption 

VENDÔME ._-..__:. 2. À. 

TOUTES . | 
LES GRANDES MARQUES 

| 1Boulevard Emile Augier. Paris 16° 
22 Avenue dela Grande Armée. Paris 17° 

A PARTIR DU 17 JUIN 

2, AV. MONTAIGNE, 76008 PARIS 30, FG ST-HONORÉ, 76008 PARIS 
30, FG ST-HONORÉ, 75008 PARIS _. 7, AV. VICTOR-HUGD, 75116 PARIS 

Guy Laroche 
FORUM DES HALLES, 75001 PARIS - 

Le 

Ouverts tous tes jours (Dimanche inclus) E 

58. Fg Saint-Honoré (1* ét.) Paris 8: 

OLDES À L'ANGLAISE 
ACTUELLEMENT CHEZ 

Burberrys 
| "8, BD MALESHERBES, 76008 PARIS - TEL. 42.66.13.01 
-. 56, RUE DE PASSY, 75016 PARIS - TEL. 42.88.88.24 

55. RUE DE RENNES, 75006 PARIS — TEL. 45.68.52.71 
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Ë 
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[] 

(Publicité) 

ÆS SOLDES... CE BEAU MIRACLE! 
L; La société de consommation n’a décidément que des qua- 

lités! Elle crée sans cesse des nouveautés pour solliciter nos 
porte-ionhaie, elle anime les rues des villes de belles affiches 

L sans vergogne, les Enfants du paradis 
et, en plus, elle solde ! Les périodes de soldes, janvier et juin, sont 

d'une part, aux commer- 

È Gants d'assumer les échéances de fin de mois, pour peu qu’il ait 
.{ fait.trop chaud en hiver ou trop plu en été, mais, surtout, les 

soldes permettent à tout un chacun d’accéder à ses rêves les plus 
fous. S’offrir ce qu’on ne peut pas S’offrir les autres mois de 

PRODUITS BE BEAUTÉ : . ©’ GUY LAROCHE ‘© GAGNEZ UNESEMAINE 
MAROQUINERIE DA 5 | . -. AUJAPON 

t Chez le grand couturier Gay POUR DEUX PERSONNES 
Chez Hémisphères, en plus de 

faire de très bonnes affaires. vous 
pouvez gagner une semaine pour 
deux personnes au Japon en rem- 
plissant des cartes de soldes! Mais 
vous n'êtes pas encore partis et pou- 
vez donc profiter de ces remises 
exceptionnelles de 20 % à 50 %! 
Nous vous conseillons particulière- 
ment de regarder les chemises de 
très près car elles sont fameuses! 
Bien sûr, pour Madame, La robe à 
1000 F au lieu de 1630 F n'est pas à 
négliger non plus. Bref, deux 
adresses à retenir : 1, boulevard 
Emile-Augier et 22, avenue de la 
Grande-Armée à Paris. 

e SOLDES 
AVANT TRAVAUX 

Bien sûr, chez Barnett, il y a les 
soldes d'été, mais figurez-vous que 
la boutique va entrer dans une 
phase de travaux et, pour cela, elle 
vend son stock de manteaux en 
cachemire à moitié prix, à savoir 
1850 F l’un au lieu de 3650 F! Pour 
ce qui est de l'estival, voici des cos- 
tumes légers en laine mohair signés 
Ted Lapidus à 2200 F au lieu de 
3500 F. Des costumes toujours 
wash'n‘wear pour 980 F au lieu de 
1650 F, les chemises manches 
courtes Lapidus à 228 F au lieu de 
328 F. puis des pantalons de golf à 
268 F au lieu de 398 F. Barnett, 

| 19, avenue Victor-Hugo, Paris. 
© LES GRANDES MARQUES 
CHEZ BARLETT 

Vous avez trois raisons de ne pas 
manquer les soldes de chaussures 
Barlett. Pourquoi ? Parce qu'il y a 
trois adresses sur Paris : 152, rue de 
Rivoti, 21, boulevard Montmartre et : 
dans le passage Choiseul! Mais il y 
a encore d’autres raisons de ne pas 
manquer ces soldes, quand on sait 
qu'on y trouve des mocassins Dexter 
venus des USA, qu'on y déniche des 
Desborough qui ne sont autres que 
les vrais Good Year anglais, qu'on y 
chine aussi des chaussures signées 

danel hechier 
SOLDES 

71, rue de Passy, 75016 Paris 

FEMMES 

de ....... S00F | Chemise à partir de  200F 
Nas sus . 400F Etc. 

54, avenue Victor-Hugo, 75116 Paris 

99F, 149F, 199 F, 299 F 

ABIMODE sn. 
Prêt-à-porter italien hommes et femmes 

| LIQUIDATION TOTALE DU STOCK 

lobe KRIZIA ..,.... — 1500F | Pentalonäpartide 300F 

Ensemble KOSHINO  .3808F — 1 700F | Costume à parti da 2000F 

Tél. : 45-00-01-82 

Ted Lapidus, Timberland, Para- 
boot... Alors! 

eL 
CHEZ BURBERRYS 

Pour la première fois dans l'his- 
wire, Burberrys solde le trench-coat 
aussi célèbre que Big Ben et Picca- 
dilty Circus réunis, 3250 F au lieu 
de 4250 F! Vous trouverez aussi des 
vestes en pure Laine à 1 850 F au lieu 
de 2400F, des imperméables classi- 
ques à 1995 F au lieu de 2500 F. 
Pour Madame, voici que l'on solde 
des en cachemire à partir 
de 795 F. Si vous avez un cadeau à 
faire, c'est le moment ! On y rouve 
aussi les chaussures Church à partir 
de 890 F! 8, boulevard Male- 
sherbes, Paris-8e. 

e LES BONNES AFFAIRES 
CHEZ JIGGER 

Madame, vous rêvez depuis Lou- 
jours d'un tailleur de cuir ou de 
peau. C'est le moment venu pour 
vous, car, chez Jigger, on en solde à 
des prix défiant toute concurrence! 
Vous en trouverez aussi d'autres, 

partir de 400 F1 Pour Monsieur, le 
Pantalon à 300 F, deux à 500 F! La 
cravate à 100 F, la veste Armani à 
DD FI Vous pouves mu vous pré 
parer votre garde-rol l'hiver. 

54, avenue Victor-Hugo, Paris. 

e L'ADRESSE 
DES PRIVILÉGIÉS 

L'élégance a ses prix? Certes, si 
l'on ne connaît pas les bonnes 
RE Ce D 
David Shiff. Au départ, il y a déjà 
des prix à moins de 30 % et 50 æ et 
en plus il y a maintenant des soldes ! 
Pour femmes. tout un rayon de 
jupes, pulls, etc., au prix de 500 F 
au lieu de 1295 F ou 1495 F1. 
Dans ces magasins, on dégriffe de 

noms comme Dior, Balmain, 
Féraud, Fath. Un exemple, pour 

ess Le Monde 

OLDES D'ÉTÉ 
vous, Monsieur : deux costumes 
pour 2500 F, mais aussi des blou- 
sons en daim ou cuir à moins 50 %. 
Club des dix, 4. rue Marbeuf; 
58, faubourg Saint-Honoré, Paris 
(au 1e étage). 

e DÉPÊCHEZ-VOUS, 

Oh là, il faut faire très vite, 
même très très vite, si vous voulez 
profiter des soldes chez Daniel 
Hechier. Oui, les stocks sont très 
limités, et si vous connaissez [a 
mode de ce créateur parisien, vous 
savez qu'elle est désirable comme 
tout Si ea plus elle est soldée, alors 
là il faut se dépêcher! Bref, le grand 
chic pour hommes et femmes dans 
des prix chocs et dans les deux bou- 
tiques, au 71, rue de Passy à Paris et 
au centre commercial de Créteil- 
Soleil. Vite! 

e DES PARABOOTS 4 450 F 
Dans votre magasin Cobbler 

favori, le bonheur est à vos pieds : 
les chaussures sont en effet en 
soldes. Voici, pour hommes et 
femmes, dans des couleurs à la 
mode, des chaussures de bateau en 
toije à 150 F au lieu de 225 F. Les 
véritables mocassins américains 
sont vendus à 300 F au lieu de 395 F 
en marron ou en noir. Et puis. tenez- 
vous bien, des Paraboots en toile et 
cuir dans les beige et kaki pour 
450 F au lieu de 745 F. Et encore 
des chaussures -trappeur» pour 
700 F au lieu de 895 F, 

e PARFUMS DE LUXE 

Chez Michel Swiss on ne rentre 
pas dans une boutique sur rue, non, 
on monte au deuxième étage! Cela 
en vaut vraiment la peine puisque 
vous y trouvez tous les parfums que 
vous adorez A des prix défiant 
toute concurrence puisque l'on ne 
paie pas le pignon sur rue! Pas seu- 
lement des parfums, d'ailleurs, mais 
aussi des foulards, des bijoux, de la 
maroquinerie, des porcelaines et des 
cristaux. Tout cela vous attend avec 
des griffes de grandes marques. 
16, rue de la Paix, Paris (2° étage). 

e DAKS ET LES VRAIS SOLDES 

Chez Daks, un grand nom de la 
mode british, on baisse les prix sur 
tout ce que vous avez voulu acheter 
sans avoir pu! Explication chez 
Daks : on fait de vrais soldes avec la 
vraie collection et non pas avec des 
modèles spécialement conçus pour 
cette occasion. Ainsi, donc, ka veste 
de vos rêves en laine ou coton au 
prix de 2450 F est maintenant so 
dée à 1715 F, le pantalon à 455 F 
au lieu de 650 F. Chemises et cra- 
vates à moitié prix et, pour 
Madame, jupes, tailleurs et chemi 
siers eux aussi en solde. 

cobbler 
LA NOUVELLE GÉNÉRATION DE CHAUSSEUR 

SOLDES 
Chaussures 

hommes - femmes - enfants 

11, rue Monsieur-le-Prince, 75006 

SOLDES 
152, rue de Rivoli 
75001 PARIS 

Métro Louvre : 

- 43-29-02-60 
. 42-33-98-48 

JIGGER Fashion Center 
LS. 
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Ca vient 
de sortir 
Société 

Nourelle Chaumet 
Voici que le joaillier Chau- 

met propose de nouvelles créa- 
Lions superbes, qui sont des col- 
liers mélangeant deux 
matériaux: ainsi, vous trouve- 
rez si vous le souhaitez, sur le 
cou de votre femme, des boules 
d'hématite et de perles de 
culture, ou alors des poires de 
quartz roses mariées avec des 
boujes d'amérhyste, ou bien 
ençare des boules d'hématite en 
arfaite harmonie avec de 
l'agate verte torsadée. 12, place 
Vendôme, 75001 Paris. 

Marier l'art 
Artcurial, le centre d'art plas- 

tique contemporain, vend, 
comme tout le monde Je sait, de 
{a peinture et de la sculpture du 
XX: siècle. pie 
que vous pouvez } déposer votre 
Liste de mari, j Parce qu'on 
trouve aussi de la vaisselle 
signée Delaunay, Dumitresco et 
Jean-Michel Meurice. Et aussi 
des veses, des cendriers, des 
chandeliers.… Artcurial, 9, ave- 
auc Matignon, 75008 Paris. 

Du vraoum au tic-tac 
Ab non, toutes les Ferrari ne 

font pas que vraoum, vraoum ! 
{1 y en a même certaines qui 
font un tout léger tic-tac 
comme, par exemple, la nou- 
velle montre City Boxer qui 
vous est proposée en Lrois ver- 
sions : gris darnier, rouge circuit 
ou gris compteur ! Et, contraire- 
ment à Le voiture, celle-ci est 
tellement peu chère que vous 
pouvez vous l'offrir sans hési- 
ter : plaqué or 2500 F, acier 
2 100 F. Points de venie au 1élé- 
phone : 47-42-71-00. 

Les farfelunettes de l'été 
On ne risque pas de ne pas 

vous reconnaître si vous portez 
les farfelunertes de Mattel, un 
des gadgets de l'été. Des 
lunettes aux verres prolecteurs, 
dont les montures sont en 
corn-esquimeau, en hamburger- 
milk-shake, en guitare-piano.. 
A partir de 40 F, un peu par- 
tout. 

Un masque froid 
Nouvelle découverte des cos- | 

métologues d'Helena Rubins- 
tein : le froid ! Oui, il s'agit bien 
du froid et, en compagnie de 
principes actifs restructurants 
et_raffermissants, cela donne 
« Existence », un masque froid 
qui vous procure un coup de 

immédiat, et puis c'est 
1 150 F le tube de 50 mi 

(9 ou 10 applications). 

Bijoux de golf 
Pour les fous de golf. de plus 

en plus nombreux, voici que le 
Jjoaillier Anshindo réputé dans 
Je monde pour ses perles de 
culture, propose deux créations 
inspirées de la petite balle ! Un 
collier, avec un peuit parcours 
eu or jaune entre deux petits 
clubs en or blanc, plus un bril- 
lent pour la balle! 10800 F, 
chaîne comprise; ou alors, du 
même style, voict deux boutons 
de manchettes pour 17 500 F. 

. Anshindo, 8, rue de Ia Paix, 
75002 Paris, ou Hôtel Nikko. 

Pour les extrêmement grands 
Savez-vous où s'habillent les 

énormes champions japonais de 
sumo ? Et les teurs, et les 
rugbymen ? Chez Berdy, bien 
sär! Le spécialiste des géants 
qui, cette année, bai tous les 
records de mensuration en ler- 
geur et en hauteur. 79, avenue 
des Ternes, 75017 Paris. 

G.P. 

LE ROCK 
* LA MODE 

15,8d:St.Michel 

75005 Paris 
M° ST.MICHEL 

CES 
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Hourloupé et monumental 
Dubuffet monumental 
en quatre œuvres 
extraites de l'inépuisable 
fonds de maquettes 
qui ont marqué 
le cycle de l'Hourloupe : 
à Flaine, 
Issy-les-Moulineaux et Paris. 

À la mort de Dubuffet, en 1985, il 
fallait bien se rendre à l'évidence : 
aucun de ses projets monumentaux 
du long cycle de l'Hourloupe n'avait 
encore été réalisé sur le territoire 
français. A l'exception de la Close- 
rie Falbala, que ie peintre, d'ail- 
Jeurs, avait décidé d'édifier pour lui- 
même dans le jardin de 
Périgny-sur-Yerres — devenu depuis 
la Fondation Dubuffet — où il avait 
son atelier. Alors qu'à New-York un 
Groupe de quatre arbres de 
12 mètres de haut, dès 1972, impo- 
sait sa croissance indisciplinée au 
pied des gratte-ciel de la Chase 
Mavhattan Plaza; que le Musée 
Kroller-Muller, en 1973, faisait 
construire dans son parc de sculp- 
tures le Jardin d'émail blanc et gla- 
ciaire comme la Closerie Falbala; 
qu'au début des années 80 le Musée 
Luisiane, au mark, COmman- 
dait /e Manoir d'Essor : que le 
Monument aux fantômes prenait 
place à Houston et le Monument à 
la béte debout à Chicago. 

Au début des années 70, l'Etablis- 
sement public d'aménagement de la 
Défense avait bien projeté la réalisa- 
tion d’une grande pièce de Dubuf- 
fet, mais il n'y eut jamais assez 
d'argent pour le faire. Quant au 
Salon d'été commandé pour le siège 
des usines Renault en 1974, il ne 
plut pas au successeur de 
M. Dreyfus à la présidence de la 
Régie, qqui décida d'en arrêter la 
construction déjà bien entamée en 
1975, et, un peu plus tard, d'enterrer 
ce qui avait été réalisé sous une 
chape de béton gazonné. On connaît 

châtele 
THEATRE 

t 1988-1989 

Culture 

L'été Dubuffet 

l'affaire : neuf ans de procès, d'appel 
en Cassation, jusqu'à ce que Dubuf- 
fet, après s'être battu comme un 
beau diable, eut obtenu gain de 
cause, puis décidé de ne pas profiter 
du droit lui permettant d'obliger la 
Régie à construire le jardin. La vic- 
toire juridique, désormais, lui suffi 
sait. 

Comment ne pas évoquer ce passé 
malheureux alors que, coup sur 

coup, comme pour réparer enfin, 
quatre Dubulfet sont ou vont être 
inaugurés cet été, ou à l'automne, 
dont deux sont de grande impor- 
tance : Je Boqueteau fêté à Flaine, 
en Haute-Savoie, le week-end der- 
nier, et la grande Tour aux figures 
dont la construction dans l'Île Saint- 
Germain, à Issy-les-Moulineaux, 
sera certainement terminée en OCto- 
bre. Entre-temps, on aura célébré le 
Réséda, qui a pris place depuis peu 
dans la cour d'honneur de la Caisse 
des dépüs et consignations à Paris, 
et l’Accueïllant, personnage de 
6 mètres qui n’est pas encore tout à 
fait fixé, mais dont on peut voir 
désormais la silhouette plate recou- 
verte d'alvéoles striées faire face, 
d'une terrasse, à la courbe des bâti- 
ments du nouvel hôpital Robert- 
Debré. 

Soit quatre sites forts différents 
pour quatre commandes venues 
d'initiatives variées et diversement 
financées (1). Elles ont aussi été 
prises dans plusieurs moments de 
l'Hourloupe et ses douze ans d'écri- 
ture cursive particulièrement enva- 
hissante, après que le pas pour 
échapper au tableau eut été franchi 
en prenant tournure de maquette. 
Qui gagnant les formes naturelles 
comme le Boqueteau, qui celles de 
l'architecture, comme la Tour aux 

utopistes, et peut-être Gaudi, sont 
capables d'en imaginer, à des fins 
d'évasion par confection de surpre- 
nantes excroissances inutiles, mais 

charles trenet 

claudio monteverdi 
le couronnement de poppée 

propices au travail de l'imsgination. 
Qui tenant tout à la fais du buisson 
et de l'humain, comme /e Résédz. 
Qui. enfin, prenant figure de carte à 
jouer, comme l'Accueillan. 

Mais Le Boqueteau ? C'est une 
grande merveille, faite de sept 
“arbres= recouverts de peinture 
polyuréthane blanche, historisée 
(pour le descripüif de 
l'artiste) de tracés noirs, sans rouge, 
ni bleu, ni stries comme les autres, 
qui s'intègre si bien dans l'espace du 
Forum de Flaine qu'on se demande 
comment ou à pu jusque-là s'en pas- 
ser. J] est de la veine du groupe de 
Manbattan, mais un peu moins haut 
puisqu'il culmine à 9,20 mètres. 

Le poids 
de la neige 

L'échelle et les aménsgements 
nécessaires au lieu ont d'ailleurs été 
définis par Dubuffet avant sa mort à 
partir de la maquette de 1969. C'est 
qu'il fallait penser à tout, au poids 
de la neige, faire en sorte qu'elle 

doute fallait-l, 
outre les préparatifs techniques, 
quelques préparatifs psychologi- 
ques, les montagnards n'étant pas 
sensés approuver d'emblée et sans 
réserve le nouveau cadeau qu'on 
Jour lui. En patent pas de 
gymnastique visuelle et de sport 

Breuer pourrait bien être source de 
richesse. Et c’est juste. Et c’est bien, 
d'autant mieux que, pour la pre- 
mière fois, un autre type de dialogue 
instal par-delà l'architecture, 

LE SINFONIETTA 
ORCHESTRE RÉGIONAL DE PICARDIE 
Direction : Alexandre MYRAT 

CONCOURS DE RECRUTEMENT 
SEPTEMBRE 1998 

Lundi 5 @ VIOLON SOLO ‘ 
Date imite du dépôt des candidatures 

le 20 août 1988 
{Powr tpes rensagnements complémentaires 

LESHFOMETIA 

-Parce que ces arbres-là n'ont pas de 
“corps, sont de la’ ronde-bosse qui'ne 

entre l'œuvre ex la nature, et quelle 
aature ! 

. Le Boqueteau résiste vaillam- 
ment, impose sa folle présence sans 
pour autant vraiment déranger. 

tourne pas rond et ne fait” pas de 
bosse, et n'a pas de poids, qu'ils sont 
dessin et dessein d'arbres doublant 
la nature sur son propre terrain, 
celxi de la prolifération, virtuelle 

il arbres, ” 

rents, échappant à la géométrie 
comme à la raisonnable poussée des 
sapins, qui leur servent de toile de 
fond, et du coup paraissent un peu 
bêtes. Quand les batiments de 
Breuer. eux, crachent leur vérité, 
leur sobriété, leur austérité. Une 
belle rudesse. 

is sont blancs, (on la dit Ds tien 

et de la neige, de la pétrification 
Comment, dès lors, le dialogue ne. 
s'instaurerait-il pas avec la monta- 
gne encore froide, et elle aussi un 

Comme 

vue de l'esprit entrant dans le projet.  -. 
d'une autre planification du monde. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(1) La Tour est une commande : pad poste: Dis 
d'Etat financée par Le Centre nations au Château de Tanlay 

dans l'Yonne : 
Mr tte à Me Diet d'abord Dubütfet avec d 

toujours corrosives'et, Le une à 
de la Caisse des dépôts, Gérard Thur- sous.le titre «Régard* | 
nauer, et son financement # été assuré d'un collectionneur », | 

TS 88 T0E8 A 

CPE 

: 51, rue Seint-Fuscien, 20000 AMIENS 

p. schneider.p. strosser TR: 

ballet antonio gades 
création 

intégrale gustav mahler 
p. boulez.r. chailly.c. dutoit 
c.p. flor.h. graf.e. inbai 
m. janowski.f. leifner.l. maazel 
k. nagano.v. neumann.c. perick 
s. rattle.g. samuel 

francis poulenc 
la voix humaine 
Eole ltloloP Te Milo ln oe]e) 

récitals 
li. adam.m. qrroyo 
s. bishop kovacevitch.j. bolet 
i. cotrubas.l. cuberli.s. estes 
m. horne.p. lorengar.p. schreier 
l. valentini-terrani.t. Vasary 
m. Zimmermann 

les midis musicaux 

16 heures 

ABONNEMENT 
peut aijour 

“d'int--- tion-d'art-contemporain avec des 
moyéns sorntvemens modestes. 

est- 

NAN A ee 
PHILARMONIC 
ORCHESTRA 

CHSTU 

ZUBIN MEHTA 
FALLIRLS, 

sc HUBERT 

dimanche à 

concerts 

grands interprètes 
et jeunes talents 

x Xx x x 
Lo, SALLE PLEYEL 

10. 45.03.8873 PARIS 

Venéredi 24 jus, 20 à 30 

renseignement (1) 42.33.44.44 
2, rue édouard-colonne, 75001 paris. 

‘FONDATION 
SOCIETE GENERALE 
POUR LA MUSIQUE eu 3C juin 



een 

matières 

ere 

: 

à 
$ 

Culture 
ses Le Monde & Mercredi 22 juin 1988 17 
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Le Pacifiqué est 
région di be où 1 
nr Vénnt 

la couleur dominante des musiques 
du Pacifique. Les Maoris de 
Nouvelle-Zélande se sont adaptés 

MUSIOUES A PARIS 
.. : Les peuples du Pacifique 

: Le fossile et le vivant 
Plansible de iéurs redoutables anc8. 

Où 2e néon mn id l'affleure- 
ment de cette couche très archaïque 
‘qui, de l'Epire à Taïwan en passant 

quartes: "L'harmonie .des himene 
polynésiens est sans doute une 
ps de ces: antiques traditions et 

protestants qui leur 
ds ne Pr re | (es hymns). Les 
mêmes Maoris qui commémoraient 
à bien Muret d'en Got dons 
neñt volontiers dans-la musique tahi- 
tienne moderfe, qui rapproche par 
moments leur ‘excellent spectacle 
des productions hollywoodiennes des 
D PTS UE 
mers du Su. 

“Eftet ambigu 

| th point see À 1 cts 
tion” du qui. ne serait au 
fond, ‘ici comme chez certains 

objets de musée et un métissage 
culturel qui leur garantit une cer- 
taine survie, on ne pent que choisir 
le mouvement et._la. vie. Un pro- 
blème toujours irrésolu est celui .de 
la vitesse de cette évolution, qui ris- 
que toujours d'échanger des saveurs 
bizarres'et fortes contre la fadeur 
standardisée des fast-food culturels. 

* Une autre question que pose 
l'adaptation à la scène de celles de 
ces cultures qui n'ont pas encore : 
opté — comme les Msioris — pour un 
show-business de qualhé et l'eflet 

teile» à la Duchamp, 

permet simplement d'alléger une 
tâche plus où moins pénible et celui 
qui cherche à définir symbolique- 
ment les valeurs d'une société n'ont 
a même portée ni ia même qua- 

Avec les rites de Ia petite cour 
rustique du royaume de Tonga (cent 
mille habitants au total), nous 
sommes én présente d'un art vérita- 
ble. Les gestes souples des mains des 
danseurs ont la finesse de certaines 
mudras indiennes, même si les clubs 
de vacances en ont extrait de gros- 
siers stéréotypes qui brouillent un 
peu notre perception. Et la gentil. 
ct snphorique qui déborde la 

et finit par impliquer une 
tie du public dans le rie du Éava 
reste contrôlée par un strict respect 
des préséances hiérarchiques. 

On croirait de même que la musi- 
que est totelement occidentalisée, 
mais après une jongue alternance 
dominante-tonique, une cadence sur 
un accord de septième nous laisse 
dans une savoureuse incertitude. 
Mëme ambiguNté pour ces danses 
respirant une volupté suave et can- 
dide ; faut-il voir ces danseurs 
couverts de cotillons multicolores, 
dans cette danseuse bien huilée sur 
qui on colle des billets de banque et 
dans les guitares l'irrémédiable 
empreinte d'un commerce avide de 
paradis frelatés, ou tout simplement 
a adésinvolture d'une culture popu- 
lire qui, là comme partout où il en 
“subsiste une,-ne s'embarrasse pas de 
-scrupules et reste exempte de tout 
raïdissement nationaliste ? 

Les musiques polynésiennes ont 
- peut-être adopté d'autant plus faci- 
lement les influences 
qu'elles présentaient avec elles, 
comme les populations à peau claire 
qui les pratiquaient, de mystérieuses 
affinités. La question des tr 
saux, farouchement écartée par les 
ethnologues actuels férus de sociolo- 
gie, devra un jour ou l’autre être 
ras : attendant, les musiques 

de Pol , comme celles 

arrière-goût plaisant de leur joyeuse 
-obscénité d'autrefois : on a pu s’en 
convaincre en se laissant porter 
l'énergie folle de la danse à reflain 

Ura pau, par exemple, avec ses 
tambours de bois et de peau. et ses 
mouvements qui pourraient être des 
ancêtres du charleston. 

L'apparition des Papous Melpa er 
Huli du mont Hagen, en Nouvelle- 
Guinée centrale. est un phénomène 
à ne pas manquer. Ils sont encore lä 
jusqu'au 22 juin inclus, avec leurs 
fantastiques maquillages, leurs 
coïffes extravagantes, leur jupettes 
de feuillage et leur gaucherie qui 
cautionne l'authenticité de cette 
aventure. C'est probabiement La der- 
nière fois qu'on peur, sans voyager. 
avoir une image directe de cette 
humanité des premiers âges : leur 
montée en scène ne les laissera pas 
indemnes, et leurs enfants n'auront 
sans doute plus envie de se percer le 
nez pour y insérer des plumes ou des 
rondelles de coquillage (à moins que 
ce ne soit du plastique, déjà !...). Là, 
ce n'est plus seulement l'effer 

bouteille », c'est le choc de 
deux mondes, avec des courts- 
circuits paradoxaux. comme celui 
qu'illustre une vitrine du Musée de 
Berkeley en Californie, où l'on voit 
des pointes de flèche en verre tail- 
lées dans des bouteilles de bière, 
selon la technique paléolithique, par 
1shi, le dernier des Indiens Yahis. 

Nos Papous transformés en 
acteurs échapperont-ils au sort des 
«fossiles vivants », qui est le rôle 
auquel beaucoup aimeraient les 
réduire? La politique intelligente 
que mène la Maison des cultures du 
monde, que dirige Cherif Khazna- 
dar, essaie précisément d'éviter cet 
effet pervers en jouant à la fois sur 
le respect des différences et 
l'échange des cultures. 

FRANÇOIS-BERNARD MACHE. 

* A l'occasion de la Fête de la musi- 
que, la soirée du 21 juin à la dr ces 
cultures du monde est consacrée a: 
Papous de Nouvelle-Guinée. Emrée 
libre. 101, boulevard Raspail, 75006 . 
Paris. Tél : (1) 45-44-72-30. 

- @ Festival. — Le deuxième Fes- 
tival de € Musiques du soleil » consa- 
cré aux rythmes africains et afro- 
cubains aura lieu du 23 au 25 juin à 
Embrun dans les Hautes-Alpes. Ray 
Lema et Mori Kante sont de la fête. 

; LE Naissance de l'aurore 7 d er 

Guirlandes fleuries 
Le Festival de Paris a présenté 

deux soiss de suite ua joli divertisse- 
ment au Théâtre Marigny, dr 
au d public que Tomaso [a 
non? m'était pas seulement l'auteur 
d'un célèbre adagio. d'ailleurs apo- 
cryphe.. mais. un vrai petit maître 
vénitien qui, au début du dix- 
huitième siècle, a écrit quelque cin- 
quante opéras pour la plupart’ dis- 
parus. . . 

C'est pour le fameux Teatro 
Olimpico de Vicence que Claudio 
Scimone avait réveillé cette « Nais- . 
sance de l'aurorc» une pastorale 
conservée à Vienne, sans doute com- 
posée en l'honneur de ia future 
impératrice Marie-Thérèse qui ÿ vit 
le jour en 1717. 

La chanson française 
à la reconquête. 

du marché européen 
Six mois après la baisse du 
taux de la TVA, qui est passé de 
33,33 % à EEE la chanson 

d'expression française se porte 
mieux : 30 % de vente d'albums, 
de disques compacts et de cas- 

sattes supplémentaires durant le 
premier semestre 1988, a 
affirrné M. Jean-Louis Tournier,. 
responsable de la SACEM au 
cours d’une conférence de pressa 
tenue te mardi 21 juin. n La 

Société des auteurs COmpOsi- 
teurs et éditeurs de musique a 

réparti en 1987 1 milliard 

300 millions de francs pour la 
d'anviron. diffusion 

Desireiess, numéro un des 

ventes en Allemagne, Espagne et 

Autriche, de Vanessa Paradis en 

Grande-Bretagne et en Alleme- 

gne, bee Caroline Loeb et de 

Guesch Petti en italie, Espagne 

et Allemagne, et de France Gal 

phe en Allemagne, où la chanson 

française semble s'installer on 

force. , 
"CF. 

enfin, dont Le chenson Elle miom- |. 

* Sur un podium situé à mi-hauieur 
devant un ciel de tiepolo, quatre 
dames et un seigneur, en fasrueux 
costumes . baroques et: mythologi- 
ques, chantent le fleuve Pénée, lié 
æù culte d'Apollon et ä.la nymphe 
Daphné, et multiplient les réfé- 
rences aux fleuves de ‘Pusivers, du 
Tage au Rhin. 

Ainsi s'enchaînent vingt-six 
numéros: de récitatifs et airs à la 
manière de l'opéra seria en guir- 
landes et vocalises £tincelantes dont 
le charme s'émousse quelque peu à: 
la longue. Mais au milieu de ce 
« prét-ä-porter» vocal qui met 
valeur la virtuosité des interprètes, |. 
surgissent par moment quelques 
fleurs miraculeuses. Ainsi cet air de 
Daphné (Cecilia Gasdial) où la voix 
s'enveloppe de parfums et de rêve, 
s'envole sur le murmure pianissimo 
des instruments, nous entraîne très 
Join sur dés figures nouvelles, mysté- 
rieuses comme du Purcell ; ou bien 
cette. majestueuse méditation 
d'Apollon (Margarita Zimmer- 
mans), soutenue per un archiluth et 
des pizzicati de violoncelle qui nous 
plongent: dans une sorte d'extase 

F hypnotiqie comme Je sommeil 
d'ALyS.… 

+: Marityn Schmiege (Flore), Sumi 
Jo (Zéphyr) et Mario Bolognesi 
(Pénée} complètent cette brillante 
équipe de chanteurs qui accompa- 
gnent leurs airs de gestes gracieux et 
conviviaux comme dans une conver- 
sation de salon ; ils surplombent les 
délicieux instrumentistes des Solisti 
Veneti que Claudio Scimone 
déchaîne, comme des volées 
d'oiseaux, bréndissant parfois sa 
baguette dans les airs comme un 
archet sur un immense violon imagi- 

naire, ou filtrant au compte-goutles 
les notes d'or d'un -adagio. 

. JAGQUES LONCHAMPT. 

* . L'enregistrement de cetlo Œuvre 

par Scimone, les Solisti Veneti et 

Faurres soïistes, dont June Anderson. 
publié ea 1984 par ERATO, doit. repa-" 

raître en compact à h poutres Aie 
- chaine. — - 

Communication 
Numéro un sur le marché du kiosque téléphonique 

Le groupe Hersant 
lince «le Journal du téléphone » 
Le groupe de M. Robert Hersant 

lance un nouveau ine le Jour- 
nal' du téléphone. projet est 
‘modeste : un trimestriel tiré à 
20 000 exem et destiné, pour 
.le moment, à faire de la vulgarisa- 
tion scientifique pour les revendeurs 
et les gros utlisaieurs des nouveaux 

: services de télécommunication. 
Mais il confirme l'intérêt que le 
groupe de presse au dévelop- 
pement de ce marché. 

En 1986, une filiale du groupe, la 
Société du a journal téléphoné rache- 
tait, à la Direction générale des télé- 
communications, une petite Sstruc- 
ture, be spécialisée dans le 
kiosque téléphonique. Les fonda- 
teurs de S, Alain Bernard et 
Didier Dupraz, deux ingénieurs, 
passaient avec neue et ges au 
service du grou deux 
ans, ils ont AM tir sg avec un 
succès évident. quantité de services 

de la Société 
des rédacteurs 
du « Monde » 

À la suite de l'assemblée générale 
ordinaire annuelle de la Société des 
rédacteurs du Monde, qui s'est 
tenue le 16 juin, le conseil d’admi- 
nistration a désigné, le lundi 20 juin, 
sou nouveau bureau. Manuel Luc- 
bert a été réélu à la présidence. Les 
autres membres du bureau sont : 
vice-présidents ; Serge Marti, 
Charks Vial et Claude Lamotte ; 
secrétaire Æ Le Gendre: 
trésorière : Josyane Savigneau. Le 
conseil d'administration compte 
deux nouveaux membres : Guy 
Herzlich et Jean-Louis Perrier, qui 
remplacent Jacques {snard et Alain 
Faujes, arrivés en fin de mandat et 
qui ne se représentaient pas. 

D'autre part, le conseil a décidé : 
que son président serait assislé au 
conseil de surveillance et l'assem- 
blée RES porteurs de parts de la 
SARL respecivement par Eric Le 
Boucher et Frédéric Gaussen_ 

allant de l'information à la message- 
rie conviviale en passant par les 

deurs « érotiques ». Le kiosque 
téléphonique fonctionne, en effet, 
comme la télématique. mais en 
mode purement vocal. La communi- 
cation, limitée à 140 secondes, coûte 
à l'usager 1.12 francs ; les P et T 
gardent le reste, 

La Société du journal téléphoné 
règne, aujourd’hui, sur 35 % à 40 % 
du marché. Même si la DGT reste 
très avare de chiffres sur la progres- 
sion du Hasqu ue téléphonique, on 
estime qu'il draine quelque vingt 
millions d'appels par mois. Les res- 
sources tirées du - téléphone rose » 
sont donc loin d'être négligeables 
pour le groupe Hersant, qui espère 
voir se développer cette manne, 
puisque ue le kiosque téléphonique ne 

e enore que 25 % des abonnés 
français et que la technique est faci- 
lement exportable. A moins que le 
nouveau rue des P et ne 
confirme les velléilés « moralisa- 
trices» de son prédécesseur et 
donne un coup d'arrêt à la proliféra- 
tion des messageries. 

La situation dominante du grou pe 
Hersant sur ce marché n'est pas 
got de iout le monde. La Fédéra- 
tion des radios répondeurs (FN2R) 
vient de porter plaine contre Alain 

. Bernard et Didier Dupraz. Elle les 
accuse d'avoir enfreint l'article 175 
du code pénal qui interdit à un fonc- 
tionnaire passant des contrais avec 
une entreprise privée de se retrou- 
ver, quelques mois plus tard, salarié 
de celle-ci. Une règle trop souvent 
bafouée dans l'administration fran- 
çaise. : 

Mais la filiale du groupe Hersant 
ne limite pas ses ambitions au « rélé- 
phone rose +. Elle participe aussi à 
Opera. e radio messagerie mise 

ace il y a quelques mois 
Tél Ffusos de France. Elle veu 
de s'associer au réseau d'informa- 
tions télévisées mis en place par le 
PMU pour ses bureaux. C'est elle, 
enfin, qui éditera directement 
le Journal du téléphone. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Le 21 jun, jour du solstice 
d'été, on célèbre la Saint-Jean, 
mais aussi, depuis 1982, la Fête 
de la musique. 

A Pans on pourra apercevoir 
au com des rues, dans les églises 
ou Sur les places : 

1°" arrondissement 
A l'église Sant-Æustache & 

premier concert public de 
l'Orchestre pmilharmonia çe Parts 
(19 heures) : au nouveau Forum 
des Halles, place Carrée, 
l'Ensemble à vent des nouveaux 
conservatoires de Paris 
{17 heures). 

2° arrondissement 
Les goscet de Kandy Brown, 

44 rue Notre-Dame- 
des-Victoies 122 heures). 

3° arrondissement 
Réarals de piano aux Archives 

de France (jusqu'à 27 h 30): au 
Musée Picasso, Formation de 
chambre de Radio-France 
(18 heures]. 

4° arrondissement 

A Beaubourg, les Tambours 
du Bronx {21 heures) et le 
groupe camercunas les Têtes 
brülées (23 heures): place des 
Vosces, vigiles chansons fran- 
çaises (18 heures): Quatuor 
Simor à l'hôtel de Sully, 62 rue 
Saint-Antome {18 h 30): place 
du marché Saints-Cathenne, fla- 
menco (20 heures. 

5° arrondissement 
Musique baroque au Musée de 

le sculpture, quai Sam-Bernard 
{21 heures) ; place de fa 
Contrescarne, Jazz avec le 
groupe EB (21 heures). 

6° arrondissement 
Au Luxembourg. Orchestre 

Paris rive draite (20 heures] : 
mairie du 6° arrendissament, 
récital André Krust (17 heures) : 
église  Saint-Germain-des-Prés, 
chœurs Tchaïkovski (20 h 30); 
Maison des cultures du monde, 
1017. boulevard Raspail, les 
Papous de Nouvelle-Guinée 
{20 h 301. 

7° arrondissement 
Au Champ de Mars, carrousel 

de 12 gendarmerie royale du 
Canada (19 heures}. 

8° arrondissement 
Eglise de la Madeleine, 

chœurs et ensemble instrumental 
de fa Madeleine (18 h 30); à 
Pleyel, répétition publique de 
l'Orchestre de Paris {14 h 30). 

La fête de la musique 
9° arrondissement 
Restaurant le Lancepierre, 2, rue 
de Provence, Quartet Nicolas 
Germain (19 heures). 

10° arrondissement 
Hèpnal Lariboisière. Standard 

raz (16 heures) ; hôte! Gounère. 
6. rue Bullet, Conservatore Ber- 
lioz {20 heures). 
11° arrondissement 
Café de la Danse, passage Louis- 
Philippe, Reinette l'Orenzise 
{20 heures). 
12" arrondissement 
A l'église luthérienne de la Fn- 
nité, Negro Spirituals 
(19 heuresl: Podium Bobiilot, 
place Paul-Verlaine, Sarah Petro- 
nio claquettes jazz (22 heures). 

14° arrondissement 
Mairie du XIVe, place 

Ferdinand-Bruno. 400 élèves du 
conservatoire  Darius-Miihaud 
{18 heures), 

15° arrondissement 
Boucicaut, 78, rue de la 

Convention. La Camuserte, ins- 
truments anciens (18 heures). 

16" arrondissement 
Esplanade du Palais de Tokyo, 

Orchestre symphonique euro- 
péen, Quintet Mistral. Quatuor 
Artà (19 heures): Foncation 
Dapper, 60, avenue Vicior-u30, 
percussions aïncaines {20 h 30} : 
Trocadéro, Fête de la Musique 
TF 1, Guesh Parti, les innocents, 
Au bonheur des dames, Bill Bax- 
ter, Jean-Louws Aubert, Les Com- 
munards, Charlélie Couture, 
Alpha Blondy. Shona, Desire- 
less. (22 heures}. 

17° arrondissement 
Restaurant la Sofraner, 

12, plece du Reflet, Preservation 
hall jazz band (19 heures). 

18" arrondissement 
Place des Abbesses, Prerty 

Town. jazz funk (21 heures] : 
Porte de Clignancourt, ap Break 
Sur disco mobile, Kwame 
Nkruma (18 heures). 

19" arrondissement 
Cité des sciences et de 

l'industrie, Peter Knee dans 
l'expo Explors {toute la journée) ; 
L'usine éphémère, 14, rue David- 
d'Angers, le Crr de la mouche, 
Little Nemo. Suzy, Arimals… 
(23 h 301. 

20° arrondissement 
Amandiers de Paris, 110, rue 

des Amandiers, Ateliers de chan- 
sons (19 heures]. 

-de "BACH ten 2 éntrac 
Orchestre Amsterdam Bac 

ir. Frans Brüggen : 

jam Christie 

:15 juillet 21.h°.: "Scottish Chamber Orchestra. 
; Dir..dames Loughran: 

FORFAIT-SEJOUR 3 JOURS AUTOUR DU FESTIVAI 
CONCERTS, ROUTE DES VINS, BOURGOGNE ROMANE 

RENSEIGNEMENTS, LOCATIONS, PROGRAMME DETAILLE.-: 
ee sn] TOURISME DE BEAUNE : 

an 
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théâtre 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

YOUPL TRALALA, BOUMBOUM, 
Foyer, des artistes (43-48-7369) 

NOUVEAU SPECTACLE DE 
SMAIN, Café de la Gare (42-78- 
52-513 20h15. 

GÉNÉRATION 45. LA FAMILLE 
FAUCULARD, Théätre dc la Main 
d'or (48-05-67-89} 20 h 30. 

LE SAUT DU LIT, Théâtre 
Variétés (42-33-09-92) 20 b 30. 

LE PRINCE DE LA DYNAMITE 
LAWRENCE LD’ARABIE, Théâtre 
de la Main d'or (48-05-67-89). Le 19 
à 17 heures, 22 heures, 

PIÈCES SUR SQUARE, 
Ecole-théätre de La Belle-de-Mai (43- 
56-64-37), 20 b 30. 

L'HISTOIRE DU SOLDAT, 
Bagneux, cour du Conservatoire (47- 
35-58-78), 21 heures, 

GROS CHAGRINS, restaurant-théâure 
Arlequin (45-89-43-22), 20 h 30. 

POT-POURRI DES D'UN 
AUTEUR INCONNU, Berry (43- 
57-S1-55), 20 h 30. 

IL Y À DES SALAUDS QUI PIL- 
LENT LE CŒUR DES FÊÉMMES, 
Te Marie-Stuart (45-08-17-80), 
20b3 

BOURREAU, ES, 
Théâtre Grévin (42-46-8447), 
20 h 30. 

MA COUSINE DE VARSOVIE, 
Théâtre de la Michodière (47-42: 
95-23). 20 h 30. 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77- que Les Cahiers tango : 20 h 30. 

ARLEQUI! (RESTAURANT- 
ENTRE) (45-89-4322). © Gros 
Chagrins Suivi de Armistice su pont de 
Grenelle : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). La Double 1n- 
constance : 21 h. 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes en gros et 
demi-gros : 18h 30. O Pot pourri des 
Lbèmes d'un auteur inconnu : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jamais je 1e pince : 21 h 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-53). Schnoke Story : 19 h 45. Si 
gne blaireau, ascendant mouton : 21 b. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45). Et vote... la galère 1... : 21 h 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire" Folies : 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇCAISE, (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. © La Poudre aux yeux 
suivi de Mr de Pourceaugnac : hr Ê 
Monsieur de Pou: 
la Poudre aux yeux : 20 

CRYPTE _SAINTE-AG NES ŒGLISE 
SAINT-EUSTACHE) 4700-1831). 6 
Bérénice : 20 h 30. 

EDGAR (47208511). Les Babas 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22h 

ESPACE ACTEUR (42-23-90-90). © Le 
Pnnce travesti IVe Festival de la buuc 
Montmartre : 21 b. 

ESSAION DE PARIS (42-75-4642). 
Salle L Le Montreur : 20 h 30. Salle IL 
Paroles d'or : 18 h 30. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). You're 
a 800d man Charlie Brown : 20 b 30. 

GALERIE GE LE) Dialogue 
sur Minenti : 20 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Basse Epoque : 30 h 30. 

HOTEL DE LA MONNAIE (SALLE 
DUPRE) (40-46-56-66). L'Epreuve : 
Eire A quoi réveuL les jeunes filles ? : 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LA BASTILLE (43-57-4214). Voyage au- 
tour de ma chambre : 19h 30, Trois 
Josageurs regardent un lever de Soleil : 

LA BRUVYÈRE (48-74-76-99), Ce que voit 
Fox (Fall) : 21h 

LE GRAND EDGAR ({43-20-90-09). Bien 
. autour des oreilles, s'il vous plaît : 
20h Péchin : 21 h 45, 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h. 

. POCHE-MONTPARNASSE 

Théâtre rouge. bes an XIVe sie à STE U Rndes 
MARAIS (42-7803-53). Les Voisins : 

AS STUART (1508-17-80). I y a 
des salauds qui pillens le cœur des 
femmes : 20 h 30. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Frisette : 18 h 30. 

MICHEL {42-65-35-02). Pyjama pour six : 

MICHODIÈRE (ras). © Ms 
cousine de Varsovie : 20 h 

MOGADOR (42-85-28-80). ons les Tzi- 
ganes:21h. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), Le Se- 
cret:21h. 

MONTPARNASSE (PETTT) (43-22 
71-74). Le Journal d'un curé de campa- 
gnc:21b 

ODÉON (FE (43-25-70-32). La Force 
de tuer: 

ODÉON THEATRE DE L'EUROPE 
(43-25-70-32). La Mouerte : 20 h 30. 

ŒUVRE (48-7442-52). Exercices de 
style : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-031. 
Petite salle. J'ai pas le choix, je chante 
Boby Lapointe : 20 h 30. 

PAR RONA (42-97-59-81). Avaoti : 

(548 
92-97). Salle L Pour l'amour de Marie 
Salat:21b. 

POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 

ROSEAU-THÉATRE TE aO): FF 
nie la comédie : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (4S-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Divas sur canapé : 20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30. 22, v'la 
du fric : 22 h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L'Ecume des jours : 
20h30. 0 Le Prince de la dynamite 
22 b. Salle D. © Génération 45 ou la VE. 
rique Histoire de la famille Fauculard : 

THÉATRE GRÉVIN (42468447). © 
Le Défunt, k Sacrifice du bourreau, 
Deux Femmes pour un fantôme : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Petite salle. Les 
Chaises :21 h 

TINTAMARRE (4887-33-82). © 
nine Truchot a disparu : 18 h 30. Mr Ba- 
mal : 20 k 15. Sucre-Salé : 21 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ba- 
gatclie: 19 h. Guitry, pièces ea un acte : 

vaméris At tés à © Le Saut du 
Hit :20 h 30. 

Comédie musicale 

THÉATRE CAD (4261-19-83). 
Nous les Tziganes, 21 

Opéras 

OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 
147-42-53-71). La Célestinc. 20 h mar, 
Tragi-comédie lyrique en neuf tableaux 
de M. Obana, d'après F. de Rojas. Mise 
en scène J. Lavelli, dir, musicale 
A. Tamayo, avec J.-L. Boutte, L. Maze- 
pee R- Allouche, S. Belling, S. Dickson, 

Opérette 

THÉATRE TRISTAN-BERNARD (45- 
22-08-40). Bagatclle, 19 b. Opérerte 
d'Offenbach. pe en scène J.-M. Lecoq, 
dir. musicale L. Dunoyer de Segonzac, 
avec J. Sand, L. Durand. V. Viuez. 
B. Vaïldeneige. L Grandet (piano). 

Les concerts 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (39-61- 
12-03). Chœurs et ensemble instrumen- 

D Hard de le Monagne. (Eure de , lontagne. Œuvres 
Mozan. 

EGLISE RÉFORMÉE DE PORT- 
ROYAL. A. Thieulin, M. Dupuy, 
Y. Rodde. 20 b 30, mar. 

le cadre de la Fête de la musique. 
EGLISE SAINT-MERRL Soirée des ama- 

teurs, 21 h, mar. Dans le cadre de Fa fête 
de la musique. 

PARIS EN VISITES 
MERCREDI 22 JUIN 

“Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, 2, boulevard du palais (Tou- 
risme culturel). 

« Musée Rodin», 14 h 30, 77, rue de 
Varenne (Approche de l'art). 

«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, devant les grilles, boulevard du 
Palais (Christine Meric). 

« Jardins et hôtels de la rue du Bac», 
14 à 30, métro Bac {Paris pittoresque et 
insolite). 

“Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges, 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«+ Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métro, Pont-Marie 
(Les Flâneries). 

“La Bastille, un quartier en pleine 
expansion», 15 heures, devant la Tour 
d'Argent, métro Bastille (Paris et son 
histoire), 

«Au temps de Proust, k 
Monceau », 15 heures, métro 
(Approche de l'art). 

«Au Marais, en nocturne», 21 h 30, 
métro Saint-Paul (Approche de l'art). 

uartier 

Monuments historiques 
« Eglise Saint-Roch et souvenirs révo- 

lutionnaires de la rue Saim-Honoré», 
15 heures, devant l'église. 

«L'ile de la Cité», 15 heures, portail 
central de Notre-Dame. 

«La Nouvelle Athènes», 15 heures, 
sortie métro Saint-Goorges, place Saint- 

«La villa des Jardiese, 15 b 30, 
14, rue Gambena. à Sèvres (train garc 
Saint-Lazare). 

CONFÉRENCES 
60, bouievard Latour-Maubourg, 

20 h 30 : « Les méthodes d'une nouvelle 
psychanalyse », par Yves Diénal 
(Psycho-santé). 

Vincennes, Théâtre Daniel-Sorano, 
16, rue Charles-Pathé, 20 b 30 : 
« Indiens d'Amérique du Nord», proÿ F 
tion du film l'Indien, de Card 
débat avec P. Désy. D. Newman, J. Pie 
ter. J. Serguine (Librairie Millepages). 

199, ruc Saint-Martin, 20 h 30 : 

GALERE EAR 

DALI A MOSCOU 
Mise en vente de 100 affiches estampillées de l'exposition de Moscou 

Du 23 juin au 9 juillet 1988 

Spectacles 

MAIRIE DU VI: (43-29-12-78). André 
Krust, 18 h 30, mar. Piano, Œuvres de 
Schumann, Chopin. Salle des fêtes. 
Entrée libre. Dans le cadre de la Foire 
Saint-Germain. 

MUSÉE D'OREAY (40-49-43-14). -Cr 

Coben, F2 20 mar ele Gr DD 
Œuvres de Chausson, Debuscy, Fauré. 
Entrée libre. 

THÉATRE DES CHAMPS ÉLYSÉES 
(47-20-36-37). Orchestre 
France, 20 h 30, Dir. Rudolf "Bart. Be 
L. Gelber (piano). Œuvres de Beetho- 
ven 

"AUBÉR 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
21-00-86). Arabella. 20 h.. mar. Opéra 
ea trois actes de Richard Strauss, livret 
de H. von Hofmannathal, Avec G. Bennc- 
for, L. Dawson, A.-M. Rodde, 

En région parisienne 

TRE DE LA VILLIERS (THÉA' 
COMMUNE) (48-34-67-67}. L'Oïseau 
bleu : 20 h 30. 

CERGY [ATRE VINGT (THÉATRE 
QUINZE) (30-38-1 13 Eau de colo- 
ge:2lh 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Manèges (1950), d'Yves Allégret, 16h; 
la Parole donnée (1962), d'Anselmo 
Duante, 19 h : Déconverte et sauvegarde du 
cinéma britannique: l'Héroique Parade 
(1944, v.o.), de Carol Recd, 21 b. 

Les artistes étrangers aiment toujours 
Paris. — Modes : Ranbiine Aime (1900) de 
Robert Rez, Issey Miyake (1984) de 
Didier Angclo Tarlazzi (1980) de 
Jeannick Laudouar, Kenzo (1980), Varia 
tions pour le Roi-Soleil (1968) d'Henri 
Chan petier. l'Art cinétique et Paco 
Rabanne (1966) d'Henri Champetier, 
Paris pour mémoire (1985) de Didier 
Ron, Jah 30: Rythmes : Afrique en Seine 
(1984) de F. Hausser, Musiciens i 

piai 
rit 1982), le Jazz à Paris (1965) 
de Leonard Keigel. Autour de minuit 
(9851966) de Bertrand Tavernier, 
18h30: Chanson kitsch: Rita Pavone 
chante Bonjour la France (1971) de David 
Boyer, le teur de Mexico (1956) de 
R. Pottier, 20 h 30, 

Les exclusivités 
AG Expo 1e (4533-42 Pathé Ex; 1e (42-: 
D nr aa 43 Be (43-59-02-82) : 
v.f. : Rex, 2 (42-36-8393) : Pathé Fran 
çais, 9 (47-70-33-88) : UGC Lyon Bas- 
file. 12 (43-43-01-59) : Fauvette Bis, 
13 (43-31-60-74) ; Mistral, or Le 
52-43) ; Pathé Mont HS 
20-12-06) ; UGC Convemion, Ha 
74- 93-40) ; ; Pathé Clichy, A 
(45-22-46-01) ; Trois Secrétan, 19e (42- 
EYE 3: Le Gambotta, 20° (46-36- 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-All, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts E, 6" (43-26- 
48-13). 

AMERICAN CHICANO (A. v.0.) : UGC 
Érmitage, 8 (45-63-16-16). 

() Col, va): 
Forum = (45-08-57-57) : UGC 
Danton, js Sr Pathé 

(43-59-92-82) : 
v.f.: Rex, 2 (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra. 9 (47-42-56-31) ; Fauvette, 13° 
PE Au Ul *MBtral LJ Ke 
5243) loncparnasse, 
20-12-06) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) : Pathé Giag. 18 (45 

La Gambeua, 2 (46-36 

ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, 6_ (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 
9x (45-74-95-40). É 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Al) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

LES FILMS NOUVEAUX 
AMÈRE RÉCOLTE. Film allemand 

d'Agnieska Holland, vo.: Ciné 
Beaubourg, 3% (42-71-52-36) : Stu- 
dio de la Harpe, 5 (46-34-25-52) ; 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00) ; Le Triomphe, & (45-62- 
45-76). 

LE BONHEUR SE PORTE LARGE. 
Film français d'Alex Métayer : 
Forum H, 1e (45-08-57-57) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : Saint: 
Lazare-Pasquier, L 143-87-35-43) ; 
Pathé 9 (47-70-3388) : 
Fauveitc, 13° (43-31-5686) : Mis- 
tral, 14 (45-39-52-43) : Pathé 
Mon , 14 (43-20-12-06) : 
Pathé Clichy, 18 ERSEON : 
Le Gambeita, 20* (46-36-1096). 
cos Z'A CORPS. Film français 
de André Halimi : Forum 
ce 1e (4207-53-74) à Rex, 2: (42- 

3-93) : George V. 8 (45-62- 
HT Saint-Lazare-Pasquier, & 
(43-87-3543) : Paramount Opéra. 
9 (47-43-56-31) : Fauveuc Bis, 13 
(43-3160-74) : Le Galaxie, 13° (45- 
Et Mal 14 .(45-39- 
52-43): Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15 (45-74-93-40) ; 
Paché Clichy, 18° (45-22-46-01) : 
Trois Secrétan, 19% (42-06-7979) : 
Le Gambetun, 20° 146-36-10-96). 

JEUX D'ENFANTS. Film soviétique 
de Leiïda Lajus et Arvo Iha, vo. : 
Cosmos. 6" (45-44-28-80) : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LA JOYEUSE REVENANTE Film 
américain de Frank Perry, v.o.: 
Forum Arc-en-Ciel. 1" (42-97 
53-74) : George V,. 8" (45-62- 
41-46) : Trois Parnassiens, 14: (43. 
20-30-19) : v.f.: Paramount Opéra. 
M 147-42-S6-51) ; Convention Saiar- 
Charles, 15« {45-79-33-00) ; Images, 
161 445-22-47-94). 

= HACHETTE 

MANHATTAN LOTO. Film améri- 
cain de Roger ou vo. : Forum 
Orient Express. 17 (42-33-42-26) : 
UGC Normandie, 8* (45-63-16-16) : 
vf. : UGC Mont: 5 
94-94); UGC 
9540) : UGC 
(4343-01-59) ; Li 

(ADR) L UGC. Core 18 (45 
22-47-94). 

LA MERIDIENNE Füm mi. de . 

Éte UGC Dan- 
(4225-10-30) : UGC Mont- 
2.6 (45-74-9494) ; UGC : |' 

| 8 (45-62-20-40) : L'Entre- *- 
1# (4543-41-63) ; 14 Juillet, 

lle, 15e (45-75-79-79). 

LE QUATRIÈME PROTOCOLE. 
Film britannique de John Macken- 
zie, v.o. : Forum Orient Express, 1e 
(42-33-42-26) : Gaumont Ambas- 
sade, 8" (43-59-1908) ; Gaumont 
Alësia. 14 (43-27-84-50) ; v.f. : 
Gaumont 2e (47-42-60-33) : 
Brexagne, & (42-22-57-97). 

UN MOIS 4 LA CAMPAGNE. Filn 

UGC Lyon ele 12 (ras 
01-59) ; v.f. : UGC Opéra, 9» {, 
74-95-40) ; UGC Gobelins, 13 LE 
36-23-44). 

LA VIE EST BELLE Film belgo- 
zaïrois de Benoît Lamy et Nj 
Mvweze : Forum Orient Express, Lo 
(42-33-42-26) : Reflet Logos E, 5° 

GAS: Pubé Frais 2 UE 47 

70-33-88) : Parnassiens, } 4 
2203220) à Images, 18 rs 

TAPEZ 
36.15 LM 
3615 EDUC 
Le service des corrigés du bac et du brevet vous est proposé ; avec : 

ET are Éducation ip E 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Genmont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12); Gaumont 

2 (47-42-60-33) : 14 Julller 
ë € (43-25-5983) ; La Pagode, 7 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambassade, $ 
Peth 5 14 Juillet bad, je 

… (43-57-90-8 Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : MS Parnasse, Ld" (43-35 
3040) : Gaumont Alto, 14 (4327. 
84-50) ; 14 Juillet Bea 
€45-75-79-79) ; Le Maille, 17 dé. 
06-06) : v.£ : Gaurpont Convention, 15° 
(48-28-42-27) : 5 Le 
36-10-36). 

LE BEAU-PÊRE (°) (A, vo): Forum 
Orieat 1e (42-37-4226) : Pathé 

- Hautere 6 (46-33-79-38) : Pathé 
i & (43-59-92-82) ; 

v. ie ge Montparussie, 14 (43-20- 

AS Ava): George V.8 
Meratae 
BIRD (A. ra) : a Horizon, 1=°(45- 
ss ue Dééra. à Des 

ë, 15° (45- 

7.48-06-06) : vf. : AUTRES (4 svf. 
(47-42-60-33) : Les Nation, 12 (43-43 
04-67) ; Miramar, -J4s (43-20-8952) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
LD | À | 

BORÈME "Œr. vo): Vendôme 

Opére. 2 (47-42-7-52) 
T (FE. : Gaumont Les Haïies, 

1e (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33) : 14 Juiller Odéon, 6: (43- 
25-59-83) ; La Pagode, .7* A : 
12-15) : Gaumont 8 (43-59- 
19- 08) : 14 Jaillet Bastille, Lis 
(43-57:90-81) ; Les Nation, 14 (43-43 
04-67) : Fauvene, 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 14 ren 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) ; 
mont Conveation, 15° an La 
Mall. 17: _(47-48-06-06) : Pathé Œ 
chy, 18° (45-22-4601). 

CRY FREEDOM il 
Michel, 5° (43-26-79-17, 

.… coin, 8 (43-59-36-14) : v.f. : 
. pârnos, 14s (43-27-52-37). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (**) (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1« (40-26-12-12) ; 

ann Pose 14 (43-35-30-40). 
LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Il, 
vo.) : Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60) : v.f£. : Pathé Lmpérial, 2 (47-42- 

ECLAIR DE LUNE (A, v.0.) : Ch Ga 
mont (Publicis Matignon), 8 (43-59. 

UGC Biarritz, 8° Le 
Galaxie, FA Prnrrcr à 3 a 

3 est 
.@ ( 10-30) ; 
(45-63-16-16) ; 
nasse, 6 CAS 169404 

men dv soc 
D Een vÂ.5 Paramount 

RUES b. 
'ENFER VERT ({ SL) à Hollywood 
Lune Do. 
ÉTROITE SURVEILLANCE A va): 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

” LE FESTIN DE BABETTE (Dao. vo.) :" 
; Ci Palace, € (25076) à 14 Juil- 

kt Parnase, 6° 43-26-5800) ; UGC. 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; UGC, Le 
lins, 13: (43-36-2344). “ 

(A.,, vo.) : Gaumont. FRANTIC ( Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08) : Goocge V, & 
(45-62-41-46) ; Bienvenlis ‘Moutpar- . 
nasse, 15e (45-4425.02). 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : Uno- 
* (43-26-84-65). pia Champollion, 5° 

LE GRAND BLEU (Er., vo.) : Gaumont 
Les Halles, 1= (: 12:12) ; 14 Juïllet 
Odéon, 6° TS Gaumont Antands, à 

(a 
Opéra, 2 4742-60-33) à 8 5 "Rex, 
Grand Rex), 2° (42-36-83-93) ; 

CORRIGÉS 
DU BAC ET DU BREVET 
1 

| JOUR MÊME! ! 

Le soir même’ de l'épreuve, Le Monde : - 
avec EDUC - vous. -Propose un co 
votre épreuve, prépar HOS 0 
Pre 

. MON. PÈRE C'EST. 

é par üne équipe de ” 

CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
DÉCASAEST) à George V. 8 (4562 

41-46). 
HAIRSPRAY (A. vo.) : Forum Horizon 

le (45-08-57-57) : Pathé Impérial 2 
(47-42-72-52) : Le Saint-Germain 
des-Prés, Salle G. de a Sa 
PE, UoC Damon, 6 (42-25 
10-30) ; Pathé Fe Man 
43-59.02-82) : La Bastille, 11" res 
Éd: Sen “Parmessiens, 147 (43-20- 
32-20) : Convention Saint-Charles, 15° 
(45-79-33-00). 

ROPE AND GLORY (Briz. v.0.) : Epéc 
“de Bois, 4 (43-37-57-47). . 

L'INSOUTENABLE 
L'ÊTRE: (A.: v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-1 Cinoches, 6 

(46-33-1082) à ; Publicis Champs- 
a ns pousse 

5 ( sv 
Pathé Frise (47-70-3388). * 

‘ MATADOR (*) (Esp. v.0.) : Studio 43, 
9e (47-70-6340). : su 

MILAGRO 10.) : Gaumont 
Halles, 1« Red: Pathé Haute- 

Re De en Germain. 6° { RH x 

ui 
Gaumont Opéra, 
Galaxie, 13 Gosole0s): Miramar, 
lé (43-20-89-52) ; Le Gambetta, 20" 
(46-36-10-96). & 

MOI ÇA, v.0.) : 
se V, &r (45-62-41-46) ; v.f.: Rex. 
2 (4236-83-93) : Paramount Opéra, 9 
(47-42 sés0: UGC Gobelins, 137 (43 
36-23-44) : Les Moncparmos, Lés (43-27 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
-va) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr : Ciné 
; Beau 3 (42-71-52-36) 
" Odéon. 6" (42-25-19-30 
Rotonde. 6 (45-74-9494) ; UGC 

8" (45-62-20-40). 
POWAQGATSE {A vo): Forum Arc- 

en-Ciel, i= (42-97-: nd Trois Paruas- 
siens, 14.(43-20-30-19) 

PRISON (*} (A. vo.) : UGC Norman- 
die, 8 (45-63-16-16) : v.f.: Rex, 2 (42- 
36-83-93) : UGC Montparnasse. € (45 
74- repaire ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
- L'AIR (Brie, v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 
6° (43-26-5800). 

THE KITCHEN TOTO a. v.0.) : Forum 
Horizon, 1« se Er Impé- 
rial, 2 (47-42-72- thé Hautc- 
feuille, 6° HAE : Pathé 
M: & (43-59-02-82) : 
UGC Lyon Bastille, 12<-(43-43-01-59) ; 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-33-20). 

TWIST AND SHOUT {Dan., Epée 
de Bois, # A vers 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr, 
aps L “Eacoraaire 6 AE Re Ds 
UNE HUE A L'ASSEMBLÉE NATIO- 
NALE (Fr.): Forum Horizon, l® (45- 
3750 à Rae GED : UGC 
Montperzaste, 6 } ; UGC 

‘ Odéon, 6 (42-25-10-30) : ‘Pathé 
& (43-59-92-92) ; 

Saint-Lazare-Pasquier, 8e (43-87- 
: 35-43) ;: UGC Biarritz, 8e (4562- 
* 20-40) : Pathé Français, 9 (47:70 

“Fa Made 17 34206872 UC 5 4 7) ; Ui 
Loc Basile, 2 (4349-01-59) ; Far 
venue, 1% (43-51-5686) : Mistral, 14 
.(45-39- + Pathé Mon 1& 

+ 43-20-1206) :-14 Juillet Éeaugrenelle, 
HS (45-75-79-79) : UGC Convemion, 
15e (45-74-0340) ; Le Maillot, 174 (47- 
48-06-06) ; Pathé Wepler, 18 (45-22- 
46-01) : Hrois Secrétan, 19 (42-06- 

| UNE VIESUSPENDUE Fi Par- 
! fassiens, 14 (43-20-3220; ge: 15e 

JRGENCES  (Pr-) : Saint-André-des-Arts 
TL Fe USE AE 1). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 
Ciel, .1# (42-97-53-74) : 14 Juillet 

: Odéon, 6 rc ; Gaumont 

V, 8 (45-62-41-46 41-455 ee Farah L Opére. 
EX Sen: Le Galaxie, 13e (45. 

31); du Pénes Rae Chaess 19 

VILLE Fr.) : Studio 43, 
. 9 (47- Le r { er } ; Sept Parnassiens, LCA 

WALL STRERT (A, va.) : Elysées Lio- 
& or ÉESDE : Sept Parnassiens, 

sn " 

L: tr 
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A2. ss 

+ Les deux font la paire. 18.45 Jen : Des chiffres et des let- 

+ senté per Vincent Perror et Cerise Lecierc. 17.09 Fish avec Peter Strauss, Rich 

20.02 Jen : La classe. Présen par Fabrice. 20.30 Théâtre : 

L de 
: Génération. 7 le Nanterre, d'rène LAB 

Richard 0-40 Joraal et ia Bourse. 1.00 La mai des me 28.39 Cinéma : La main à cosper m Fil français d'Etienne 
Lac Lahaye os (rocedéro, émission présentée par Jean-  Pécier (1964). Avec Léa Massari, Michel Bouquet, Bernard 
Knme, Ms vere L'Ataire Lonis Trio, Eli Medeiros, Mory  Büer, Micbel Serrault. 22.10 Série : Un 
come. Au Liens Florent Psgny, Guesh Parti Les'lnnoc. simple accident. 2245 Série : Star Trek. 2430 Mission 
Chariie Coutn Gén pgnes Vava con Dis, Indochine, (redif.). 0.00 Journal de minuit. 0.05 Mission 
Etienne Daho. 300 Done qe ons Broë suite). 025 Baretta (redifr.). 115 La grande Daniel E valiée (rediff.). 2.05 Journal de Arsène Lupin 

François, le Blaver et les autres; Le plomb et l'acier. tr psg hanhetaee Pise (redif.). 
A2 | : {rediff.). 405 Star Trek (rediff.) 

£ Ê 4-35 Top anggets (rediff.) ! 
28.10 Football. Championnat d'Europe des na 
de Hambonrg (RFA-Hollande). > 24.15 Doenesnane rte - M6 Ê 
SIDA, l'aves. De Daniel Costelle et Nadine Lermitte. 20.30 Téléfilm : Sept femmes commandos. De Chu Vin 
ZT Aron. 23.05 Informations .: 24 heures sur le 2, Ping. Avec Venus Lin, Teresa Tsui, Elsa Yeung, Hilda Lan 
Lun peuss (résumé). 23.50 Musique au cœur des ame- Sepi superbes gran une armée puissante 
Preeutés aiect de l'esplmade du Musée Emission  weur détruire le monde. 2205 Série : L'homme de fer. Le 
musicien, Eve Rusberi 2.50 Documentaire : Le cœur P 2255 Série : Cagney et Lacey. Le 
loue Roche, Frédéric Rossif, 2. Une musique pour Tou- médium. 23.45 Six mbmtes dons. 23.55 Musique : 

* Rock et fort la musique ; Mélodie alsacienne. Bonlerard des clips. Spécial Fête de la musique. 

FRANCÉ-MUSIQUE 
26.36 Concert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées) : 

ST on à PEL et m 3 en ut mineur, Ë onie n° 8 en fa 
Cinéma : Levy et Gokiatk m Film français de Gérard . majeur, op. 93, de K I Das r 

À Michel Bonjenah, France, dir. Rudolf 
Fe Brialy, Souad Amidou. 22.05 Flash d’informe- piano. 23.07 Club d'archives. Hommage à Kousse- 
tions. 22.16 Basket France-Etats-Unis, match amical, .en vitsky : Symphonie n° 4 en la majeur, de Mendeissohn ; les 
différé de Bercy. 2348 Cinéma : la Baie sanglante m Film premiers enregistrements de la musique de Stravinski. 

Mercredi 22 juin 

TF1 1816 Dessies animés 1825 Dexin animé : Le 
14.00 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Club Dorothée. Spiel- 3826 Top Pe A EL Betmon: 
van ; Goldorak : Silver Hawks ; Les cheväliers du zodiaque; Claude Jade, Robert Charicbois. 19.20 Magazine 
GT Joe ; Punky Brewster ; Jen ; Bioman. 17.30 Série : Chips. ailleers. Présenté par Philippe Gildas et Les Nuls. 
18.20 Météo. 18.25 Feuilleton : Santa-Barbarn. 18.55 Jeu : Fovités : Benimaners. 2035 Bancs annonces cinéme dans 
La rome de la fortane. 19.25 Tirage du Tac-O-Tac. 
19.30 Journal. 20.00 Météo et Tapis vert. 20.10 Football. 
Championne des nations : demi-finale à Stuttgart. 

D - Bromley Davenport 1585) Avec Bernie 4 . Avec 

… Stegers, Philip Ssyer; Danoy Brainin. 0.05 4 : la CHÉ 
des femmes mm Film italien de Fédericô Fellini (1979). 

Er * + Avec Marcello Mastroianni, Ertore Manni, Anna 
Sn © . . (.0.). LIS Documentaire : Une vallée engloutie. 

45 Feuilleton : | de . 14.35 Golf. 
las re Tournoi de Vinon en dr de Londres 1335 Série : L'homme de l'Atiautide. 14.25 Série : Wonder 
Avec les. commentaires de Daniel Cazal, Lionel Chamoula: 

Quidet. 17.50 Flash d'informations. 17.55 Série:  ric. 16.55 Les Schtroumpfs. 17.20 La famille Koais. 
7s Dans jee Ales avec TT se certe 

tres. D’Armand Jammot, présenté Patrice Laffont. Série : Captain Power. lourual images. 
: à . 19.02 Jen : La 19.30 19.05 ENC. La carte des sta 19.10 Actualités L gore magique. 1 De tn 

De Winer, 

Au : Ë 
15.00 Flash d'inforesationt. 15.03 Jes : Onvagager Pré Des PE retnRS Lines de Euh De John Boo 

Kiley, Barbara Hershey. 
Condamné à mort et exécuté pour un meurtre qu'il n'a pas 

17.30 : Le de l'espace, de fer. 22.55 Série : Caguey et Lacey. 23.45 Six minutes 
Jacques et Anne Ray, présenté par Patrice Drevet. Pre. æ cbes. 

18.06 Feuilleton : Sur ln piste du crime. Le fauve. 19.60 Le FRANCE-CULTURE 
19-20 de Piaformation. De 19.10 à 19.30, le journal de la 

ji : Diplodo. Souriez à l'objectif. ‘ 29.30 Antilopes. Les rencontres de Montreuil. 21.30 Corres- 
pondances. 2206 Commasanté des radios publiques de lan- 

‘ge française. 22.40 Nuits Des larmes. 2. Qui 
Pleure ? 0.05 Du jour au lendemain. 6.50 Musique : Cods. 

. FRANCE-MUSIQUE 

28.30 Concert (en direct de Berlin) : Tannhauser, ouverture. 
de Wagner ; Concerto pour barpe et orchestre n° 2 en si 
Bénol majeur op:$ 2° 6, de Hisendes : Snphois m7 en mi 
majeur, de , par l'Orchestre philharmonique de Ber- 
in, dir. Seiÿi Ozawe ; sol. : Naoko Y'oshino, harpe. 
22-20 Concert du GRM (donné le 25 janvier au Grand Audi- 
torium) : Desert Tracks : Mojave Desert, Death Valley, Palm 
Canyon, de Redoïfi. 23,07 Jazz-chub. En direct du Petit P 17.15 Série : Max —Æ, . Mimieux, lan McShane. 1835: Lou Gi : Le quintette du batteur Tony Williams. 

Audience TV du 20 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRÉS-NIELSEN) 
Audience instantenéa, région perisisnne 1 point = 32 000 loyers 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable da temps en France Le v ralement faible. souf- . 
A eee aime voa rar MSC DUT 

à mit. températures es seront Ê 

TR 
her meteo ci Em téa IC, EE UE 30: C sur la moitié Sud da pays. 4 une . | 
tion atténuée traversera le pays mer- 
credi et jeudi. Elle sera peu active et se 

Œue Ds Impoame Sen pause geuse tmportante. 

Pourra Cependant déclencher des rer 
Sur les massifs montagneux de l'Est et 
du Sud. 

Mercredi : grand soleil au Sud. 
nuages au Nord. 

SITUATION LE 21 JUIN 1388 À O HEURE TU 

lcillée. Seules les régi 

gneuses auront à craindre quelques 
orages isolés cn soirée, 

De l'He-de-France à la Champagne et 
à la Lorraine, les nuages prédomineront 
Es du pagneront de quelques Éaten é 

lois orageuses en . Seules File-de-France et Li Champagne verront 
LE des éclaircies en cours d’après- 

Sur l'Alsace, la Bourgogne, la 
Franche-Comté et le nord de Rhône- 
Alpes. prédominance du soleil dans un 
premier Lemps. Mais des nuages abon- 
dants envahiront le ciel dans l'apres- 
midi, annonçant pour la soirée un risque 
d'orage. 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4770 

‘1234567789 

IL. A plus d'un trou dans son 
emploi du temps. — II. Utilisé par 
certains pour piquer et voler. Letire 
grecque. — ill. Parmi elles, on peut 
ranger les cravates. — IV. Pousse à 
se répéter. FonLen sons qu'y ait 
une nette évolution. — V. Én entier. 
Qui n'a donc pas avalé ce qui était 
de mauvais goût. — VI. S'enrichit 
pie à ceux qu'elle fait travailler. 

ise de bec. — VII Cormprenait 
bien ce qui était du chinois pour 
nous. — VIII. On peut la mettre 
dans certains sabots. Est urès bien 
constituée. — IX. Avec lui, on ne 
peut que se retrouver sur le sable. — 
X. Obligea à affronter la tempête. 
Article. —-XJ. Tombe de haut. Pas- HIT Si Brune 
sent sous le nez de certains sans % 
qu'ils s'en aperçoivent. 

9 averses 
VERTICALEMENT 

ones 

1. Des chevaliers qui ont des airs 
de combattants. — 2. Indispensable 
pour faire de longs développements. 
Saint. — 3. Permettent parfois de 
tirer la couverture à soi. Avec elles, 
il faut s'attendre à devoir remonter 
la pente. — 4. A une case vide ou 
bien est placé sur une case qui n'est 
donc pas vide. Ses cours sont très 
suivis. D'un auxiliaire — 5. Fait 
diminuer de beaucoup la qualité 
d'un timbre. — 6. Vit Ennemis pos- 
sibles des jours heureux. — 7. Partie 
d'un « clou ». — 8. Poussée à se faire 
voir. Fit preuve d'une remarquable 
habileté. — 9. Endroit où l'on voit 
des gens tendre la main. Puissance 
au carré. 

TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 21-6-1988 

le 20-6-1988 à 6 heures TU et le 21-6-1988 à 6 heures TU 

>0v0U 

Solation du problème n° 4769 

Horizontalement : 
L Crécelles. — 11. Haridelle. — 

IN. lie; Isaïe. — IV. Feint. — 
V. Fame ; Pore. — VI]. Outre : Sem. 
— VIL Eire; Us. — VIIL. Neutrons. 
— IX Réalisé. - X Ers: Niais — 
XL Otés. 

Verticalement 
1. Chiffonnier. — 2, Râteau. — 

3. Ereinteurs. — 4, Ci; Nérite. — 
S. Edit ; Errant. — 6. Les : Eolie. — 
7. Llanos ; Nias. — 8. Eli : Réussi. — 
9. Sée ; Ems ; Est 

GUY BROUTY. 

anvuv! UUUVUUVYVUZWZUUUY BEDSNSRURDUENSELAERUESS JUZANZ>»OVUUOVUWZUUZWNZ2ZYU ZO0U>2ZZV0»>0NZ2UOUUUNZ 

© Le sixième Marché de la x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
poésie se tiendra sur la place | moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

25 in pe de tel du 28 28 | (Documen établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
teurs français et étrangers Sont 
attendus au cours de catte manifes- | | _ {Publicité} > = 

NOUS eu cos ce UE FRAN DES YEUX, FONDÉE EN 1948 
tation comme l' Re ue ana Le. RÉCONNUE D'UTILITÉ PUBLIQUE EN 1361 
domaine de ia poésie. Un journal sera REDONNER LA VUE, . 
diffusé à cette occasion; une est l'un des objectifs de la Bänque française des yeux : en dé L en France les 
«revuexpress » composée sur ordina- |' dar c mronns Greene ee qui permettent à 
teur permettra au public de découvrir “En Ét, quand la cécité tue D de la ée (par malfonnation, 

des textes inédits : enfin, 200 m” de 
surface libre seront à la disposition 
de peintres et d'écrivains. 

brillure, accident du travail on de la route), une greffe de cornée peut permettre à 
un aveugle ou mal voyant de « REVOIR » - ; 
Alors, rejoignez le « REVOIR donnant vas yeux où en devenant me- 

ue bre de la Band des ya : 

M ns 

LUE 
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Education! Echecs 

Le SNES 
réclame 

«plan ORSEC » 
Le Syndicat national des ensei- 

gneants de second degré (SNES) a 
annoncé, le lundi 20 juin, le lance- 
ment, à l'occasion de la prochaine 
rentréc scolaire, d'une campagne 
d'opinion - géante sur la Ps 
d'un - vérirable plan ORSEC - 
l'éducation. 

Avec quatre autres syndicats de 
la Fédération de l'éducation netio- 
pale tee noir Unité 
action) re; tant l'enseignement 
agricole, Te supérieur, l'éducation 
physique et les écoles normales, le 
SNES a souligné l'urgence des 
mesures à prendre en faveur des 
élèves et des enseignants. 

Estimant qu'il ne faut + ni diffé- 
rer, ni renoncer à ce qui est essen- 
siel », M Monique Vuaillat, secré- 
taire générale du SNES, s'inquiète 
de savoir si la priorité accordée à 
l'éducation sera « autre chose qu'un 
discours ». 

Pour l'instant, a-t-lle précisé, 
«rien n'est engagé de sérieux pour 
remédier aux grands problèmes 
auxquels le système éducaiif est 
confronté -. - Rien pour améliorer 
les taux d'encadrement 
puisqu'aucun poste n'est créé, ni 
our attirer les étudiants vers 
"enseignement et la recherche, ni 

pour prérecruler ». 

La Coupe du monde 
à Belfort 

La journée 
des ajournées 

Grâce 4 sa victoire sur Hjartar- 
son, le Soviétique Jaan Ehilvest a 
rejoint Garry à la pre- 
mière place du joumoi ue Belfort, 
comptant monde 

PORT | échecs Po “Re 
Ehlvest a signé la seule victoire de 

la sixième ronde, le lundi 20 juin : le 
champion du monde n'a pu vaincre 
Speelman, n'a pas l'avar- 
tage dans sa ie ajournée contre 
Andersson, Beliavski, malgré un 
ion de plus, aura du mal à battre 
jubojevic dans une finale Dame- 

pions, enfin, dans cette journée des 
ajournées, Sokolov a bien un pion de 
plus contre Timman mais une fin de 
partie complexe et incertaine. 

Résultats de ke sixième ronde : 
-Andersson : : Beliavski- 

Ljubojevic (You.} : aj.: Ehivest- 
Hjartarson : 1-0 (en 41) ; Short Spassloy 
0.5-0.5 (43) ; Kasparov-Speelman : 0. 
0.5 (41) : Sokolov-Timman : 
Youssoupov-Huebner : 0,5-0.5 (24): L 
Nogueiras-Ribli : 0,5-0,5 (15). 
pee 

. Ehlvest et Kasparov, 4,5 pts; 
Spas 3,5pts (1 2j.): 5. Hueb- 

ae ibli et Short. 3 pts : 8. ‘Andersson, 
Beliavski, Ljubojevic et Sokolov. 2,5 pts 
{1 aj.): 12. Noguciras, Speelman et 
Youssoupov, 2,5 pts: J5. Timman, 
1.5 pt (1 aj.) : 16. Hjartarson, 1,5 pt 

Soixante vendeurs en une journée 

NE soixantaine d'élèves d'écoles commerciales ou d'étudiants 
en fin de second cycle ont décroché un emploi de vendeur, le 

jeudi 16 juin, chez AGRR, Auchan, Manpower, Renault- 
Véhiculesindustriels ou Winterthur. Le club Business Partners orga- 
nisait en effet une journée de rencontres entre les représentants de 
ces entreprises et de jeunes diplômés, afin d'inciter ces derniers à 
s'engager dans la fonction commerciale. Les entreprises ont besoin 
de vendeurs : avec l'ouverture récente de trois cent cinquante 
agences, Manpower souhaitait trouver de toute urgence des com- 
merciaux pour prospecter des entreprises. Le représentant de 
Renault-Véhicules industriels espérait rencontrer des techniciens 
capables de prendre en main, d'ici deux ans, la structure commer- 
ciale de la société. 

La vente a mauvaise presse auprès des jeunes diplômés qui lui 
préfèrent ke marketing stratégique. « Pourtant. ce n'est plus une acti- 
vité de « camelot » ; elle requiert des compétences de haut niveau », 
affirme M. Patrick Deullin, directeur de l'agence Copers, spécialisée 
dans le conseil en force de vente et fondateur de Business Partners 
{le Monde du 23 octobre 1987). La fonction souffre également d'un 
fort « tum-over s. « On ne reste pas dans la vente : c'est un tremplin 
vers un poste à responsabilités, déclarait l'un des étudiants. La vente 
est un poste opérationnel qui exige uni fort tempérament. Elle n'est 

bien payée que si l'on travaille comme un fou pour décrocher de forts 
Pourcentages. Néanmoins, elle est appelée à prendre de plus en plus 
d'importance... » 

fBusiness Partners, 15, cité Malesherbes. 75009 Paris. Tél. : 
24-62, 48-74-35-44.) 

e Journalisme 

(1) 48-74- 

Eiffel ». Inauguration jeudi 
23 juin. 

(Ecole centrale, Grande-Voie- 
des-Vignes, 92295 Chôtenay- 
Malabris Cedex. Tél. : (1) 48-83 
64-64.) 

Les épreuves éliminatoires de 
la sélection d'entrée au Centre 
de formation des journalistes 
auront lieu le 1* juillet à Paris et 
à Lyon. Les inscriptions sont 
reçues au CFJ jusqu’au 24 juin. 
Les candidats doivent être titu- 
laires d’un DEUG, d'une licence 
ou d’un diplôme équivalent. 

{CFJ, 33. rue du Louvre, 
75002 Paris, 75002 Paris. Tél. : 
{1)45-08-86-71.) 

e Gestion 
d'entreprise 

L'IUT de Sceaux met en 
place, à la rentrée 1988, une 
formation à la gestion d'entre- 
prise en un an après le DUT ou le 
BTS, comprenant notamment un 

; stage dans une université étran- 
e Eiffel à Centrale gère. 

Ê : {institut universitaire de technoko- L'Ecole centrale de Paris 
è : 8. 

organise dans ses locaux l'expo- Len tp en Tél. : (1146 
sition « La monde de Gustave 60-06-83.) 

SANS LUL, 
L'AIRBUS À 320 N'AURAIT 
PAS DE COMMANDES ! 

der “Dole” de rusine Sarma de Si: Vakier. exporte 
avec son “équipage” 90% de 585 procucnons. 

OR PE Le mOn ces Denes Gf ratée 
composites pour les programmes aéronautiques eu 

ei mondiaux DO Bang? 
Réalisation 1987 : intertace des commandes de 

élecuiques de l'Arbus À 320. sul avion équipe &e monde) 
actuellement PÆRRE RAYNAL 

Lauréat den "24° da in cévenite 

LA DRÔME VOUS REUSST 

Décès 

- Le professeur et Me Maurice 
Tubiane, 
Le docteur st Me Patrice Carde, 
Iris et Daphné Carde, = af its-enf 

arrière-petits-enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 

M Paal BERT, 
néc Suranne Gelis, 

surveau le 19 juin 1988, dans sa quatre- 
vingitreisième 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 23 juin, à 16 h 30. on l4 a à église 

53 bis, quai des Grands-Augustins, 75006 Pari 

ont La douleur de faire part du décès de 

M. Albert COCCOZ, 

survenu le 18 juin 1988, à Gassin. 

Les obsèques seront célébrées le jeudi 
23 juin, à 9 h 45, en l'église de Saint- 
Tropez. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

M. Jean GRASSIN, 
let, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
médaillé de le Résistance, 

survenu le 11 juin 1988, dans sa 
soixante-quinzième année. 

106, rue Nollet, 
75017 Paris. 

obsèques ont eu lieu ce mardi 
21 ne à 10h 30e en fé de Salt-eu- 
Donzy, par Feurs (Loire) 

— Lecomité central 
des Etablissements économiques du 
Casino, 

Ses obsèques ont eu lieu ce mardi 
21 juin, à 10 h 30, en l'église de Salt-en- 
Doazy. par Feurs (Loire). 

(Ze Monde du 21 juin.) 

— Sa famille, 

Jean-Bernard, Marie-Pierre, Hélène, 
Aune-Laure. Adeline, Véronique, 
Alexandre, Alice, Amélie, Alexandra, 
Jazon. Dial Raphaelle, Alban, 
Morgan et 
Me Pouzadoux et ses enfants, 

amis, 
Les familles Amblard, Dichamp, 

Fages-Lachman, Plaiz de Beaupuy, 
Studnia, le docteur Philippe 
Jauzac, M. Jacques 
ont La douleur de faire part du rappel à 
Dieu, dans sa soixente-ct-onzième 
année, de 

croix de hs ISES ï 1 
(italie, Rhin-et-Danube), 

Jeur beau-f1 D nr in et rère, 

Les D mr ces LS ES 

a 2 re ee mor 
à Suns 67). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Seuls sont acceptés les dons au Gt 
éc'te Fondation de Franee er de l'ame 
ciation Perce-Neige. 

19, rue Jacques-Decours, 
92150 Suresnes. 

Nos abonnés, . bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur.envol de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
ceite qualité. 

Le Carnet du Monde 
= M. ct Me Félix Spitz 

et leur fils + 
ge ln douleur d'unnoncer le décès de 

grand-mère, . leur mère et 

Me vre Edith KONSTANTYNER, 

survenu en sa quatre-vingt-septième 
année, le 19 juin! LrT 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
23 juin, au cimetière parisien de 

où l'on se réunira à 15 b 15, 
devant la porte principale. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

de l'université de Paris, 

survenue le 30 mai 1988, à l'äge de 
quarante-rois ans. 

Les obsèques ont eu lieu Le 3 juin, en 
l'église d'Auteuil, suivies de l'inhuma- 
tion au cimetière de Bagneux parisien. 

— Chälons-sur-Marne - Paris. 

Me François Le Dref, 
son épouse, 

Bruno et Marie-Hélène Le Dref, 
Chloe 1 Morgane, 
Olivier et Marie-Hélène Le Dref, 
Louis et Martin, 

ses fu 

Me François à Chnreau, 
Me Yvette Schmitt, 
sœurs, 
Ses beaux-frères, belles-sœurs, 

neveux et nièces, 
Ses cousins et 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. François LE DREF, 

surveou le dimanche 19 juin 1988. 

La cérémonie religieuse sera c£lébrée 
le mercredi 22 juin, à 14 heures, en 
l'église Sainte-Jeanne-de-Chantal, 
96. boulevard Murat, Paisiés et 
Finhumation au cimetière du Montpar- 
nasse. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

— On annonce le décès de 

M. Rezé MONDON, 
sous-préfet en retraite, 

survenu le 12 juin 1988, à Dijon. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu dans l'intimité familiale 
le 16 juin, à Dijon. 

32, rue des Voiliers, 
17000 La Rochelle. 

— Nous avons appris la mort de 

Adrien MOUTON, 

— Mr Jean-Baptiste Novaro, 
Jérôme et Monique Abeille. 
Novaro, 

Jeanne Novaro, 

Les ss Labeyrie, Lercari, 

cat la dlr de faire part du décès de 

M NOVARO, 
officier de l'ordre national du Mérite, 

ke 18 juin 1988, dans sa soixante-dix ER | 

La cérémonie religieuse a CES 
brée en l'église Saint-Antoine- 
de-Padoue, le 20 juin, à Marseille. - 

Le Grand Balcon, 
À, rue Protis, 
13007 Marseille. 

— Saint-lsmier - Grenoble - Paris « La direction générale de 

Nancy. à RS [| AetiGr 
Kebos! 

à Fr se as Pape : "Ses collaborateurs, 
Florence et Jean Coïffier, su tout le . . r AÎcat 
ne — ont Ja tristesse d'annoncer la disparition 
guviel 1e 20 juin 1988 de 

nie nr un is TOUTAIN, 

Pécher, directeur de la communication 

ses enfants ct in-eufaes, : ” “d'Alcatel-CIT. 
Me Jean S 

cérémonie. réligieuse aura lieu ke 

de , à 14 heures, en l'église 

poeme del’ Assomption. à 

Verrières-le-Buisson. 

ont La grande tristisse de faire part du 
décès de 

M le docteur Yves PECHER, 
née Claude Guilllemette Seyrig, 

survenu à l’Age de soixante-seize ans. ‘ 10, rue Latécoëre, 
: . 78141 Vélizy. * 

tion œcuménique aura à = 
be TS rélbe de Saint-Ismier le mer- | : -- Le conseil d'administration de La 

credi 22 juin 1988, à 9 h 45. 

-« L'Eternel est mon berger ». 
psaume 23. 

Société des ingénieurs et scientifiques 
de France, 

; le regret de faire part du décès de son 
Ni fleurs ni couronnes. président 
Des dons peuvent Etre faits à la 

Cimade, 176, rue de Grenelle, Paris-7#. 
— TOUT: 
Giernos Ferrand CNAM AT nn Méi 
me chevalier de l'ordre national u e, Len médaille de la construction électrique. 

D-Thel NO Bee 
ta sa famille, je religieuse sera célébrée 
Let MP Hilo Joseph 1e ererel 22) 1988, à 14 heures, 

as - l'église l'Assorn) 2 ML a Mr PNR Der fon. À Verrièresle Buisson, suivie 
M. et Mes Thaï Minh Danh Finbumation au cimetière de Verrières- 

etles cafants, le-Buisson. 
Me M Thai Minh Phnong, ISF. 

er 1e lunch, 
M. Thai Minh Trong Albert, 1009 Paris. 
Mx Thai Ngoc Trinh Marie-Rose, 
M. Thai Georges, : ave - Remerciements 

ont la douleur de faire part du décès de a 
leur fille, sœur ettante : . _ Montvicq »- - Paris. 

M% THAI Ngoc Nhâa ‘M Ra: à Passat, 
L'incinération aura lieu je jeudi M. et Ms Claude Lagardère 

23 juin, à 15 h 30, au crématorium de | et Jeur fille, 
Crouel (Puy-de-Dôme). Re à Mpraie itte Aflalo 

Ni fleurs ni couronnes. Fonte la faille, | 
Pas de condoléances. .. .… | vous remercient pour La part que vous 
1à “ de be pas : Reine 

voir. :ML Raymoud PASSAT. 

Cet avis tient lieu de faire-part. . — — Sri rellateux 

— Gérard ex Monique Thirion, ; ES a 
Ras et Clément Thrion, 5 4 mercredi 22 ji ne 

ses EUTES, e& église | 

Et toute la famille, boulevard pnque E Paris- 
ont Ia douleur de faire part du décès de 13, aura Liet la liturgie du neuvième 

Me Nancy THIRION, ! 2 

Maxime KOY. î sarvénu à Pac, le L6 ju 1968, dans ae 
soixante-quaorsième année. 

L'inhumation a eu LL ce jour 
21 juin, à Versailles, dans intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. Avis de messes 

Paris - Genève. Et 
= — Une messe sera célébrée, le mardi 

— Me François Toutain, 28 juin, à 11 houres, en l'église Saint- 
Isabelle et : Paris-8, à l'intention de 
M. ct Mes Jean-François Toutain, CRE ds 

M. et M= Philippe Toumuin M. Jein-Clibde REGAMEY, 
SR Pr er | président du'directoire 

mille 1 amis, jeté générale de courtage 
ont a douleur d'armoncer ie disparition es y 
soudaine le 20 juin 1988, en son domi : président d’Alexander Stenhouse 
cile, de International à Genève, 

François TOUTAIN, 
directeur de le communiogton | décédé Genève, lo 13 juin 1988, 

d'Al ” Soutenances de thèses 

en NUE 3 Éccie des hautes étades ca sciences 
cérémonie sociales : le jeudi 30 juin, à 14 heures, 

le cere 2S jale à 1 Deures. cn au 44, rue de la Tour (salles E et Il), 
l'église Notre-Däme-de-” à | M Harris Memel-Fote : « L'esclavage 

» dans les sociétés lignagères d'Afrique 
noire. Exemple de la Côte d'Ivoire 
coloniale, 1700-1920 ». ci 
:— Institut d'études -politiques de 
ne 20 juin, à 15 D 15, 

conduire de Le dissuzion ». : «Le 
— Université Peris-L ñ 

5 ut AT à 8, le de € ion 
Erik Colraan! Les sanctions des 

AS du ns on 
munsutés européennes »_ 

{CI De retour chez Thomson, à 
Sénérat 11976}, 

vice-président Général, (depuis 
Hota) du Sudéct européens de mie 

et de 3 

Verrières-le-Buisson, Se de Ti NS 
tion au cimetière de Verrières-le- 

Buisson. . 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

31, avenue Cambacérès, 
91370 Vexrières-le-Buisson. 

LIN6 1,10 janv 1927 à Para, François TOu= 
1tain, ingénieur, 8 occupé de nombreux POSTES de 
direction au sein du Thomson. H fut 
ensuits" directeur 

CARNET DU MONDE 
Tarif :la ligne HT. 

SES NORMES DE SECURITE 
FONT REFERENCE 

DANS LE MONDE ENTIER ! 
Jun Noël Sie (âibters Site 

: ro See Sarre à 

par" 2 
RS so 

NP eue LA DRÔME VOUS REUSSTT 
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biologiques iés à 

N finiraios jh jves 

E 
affection a 1 able ur. 
rain pére “au Pre ‘pas- 
sionné qui oppose toujoùrs deux: 
conceptions rediéalomenit ‘ oppo- 
sées de la peychatrié, sGhéeE 

te découverte américaine. ts 
publication “de deux ‘ouvrages 
essentiels, et une-série de: collo- 
ques et de réunions scientifiques . 
sur Cette maladie viennent de: 
relancer le débat ‘suc la ape rs 
conduite thérapeutique. à tenir 
face à. sono affecte, dont on est 
encore 'avoir-épuisé le mys 
tère (1). . : È 

L'autisme - est Bénéralemient 
perçu comme jun. ensemble. de 
symptômes qui, apparaissant trèe 
tôt'chez l'enfant, Ont rapidement 
pour effet d'intérdirs: toufé. rola- 
tion. sociale normalé. L'enfant 
semble ainsi muré dans. ne soli- 
tude absolue, tonte tentative : 

dépit de multiples travaux, d'une 
littérature considérable et 
d'innombrables débats, xs 
sembla longtemps. rester. inacces-: 
sible à tout projet thérapeutique. 
Cette SL ut dsele-ne og 

Logos A le Te pr Es — 
parents et de la famille plus qu’ 
ne les calmaïent. 

Une fracture géographique “ 
séparait aussi une Ponpeption 
anglo-saxonne, ; 
les à priori analytiques de beaue 
coup de pays latins au premier 
rang desquels Is France. Les 

, (1) Stratégies édutatives ds 
RJ. : 

An rs en en 
enfant, D. Sauvage. Mason 
2H p.36. : : 
Vient de HAE 

e les enfants . 
Renée Marti. ‘Rditions Ni rue 
Viète, 75017 Paris, 142 p., 80 F. ne 

‘don. er entre la. “Fréquence de 
Caractéristi- r certaines 

É 

dés pourraient, dans ce 
domaine, - -Chan- 

. « Une noire de l'histoire 
la Sri pe été tournée 

es -autismes : 
celle qui refusait à tout prix de 
Fécohnaître un non-savolr et pré- 
fre désigner des coupa- 

es (.….) : Lantôf mauvais parents 
ou LE professionnels », 
écrit le docteur Catherine Milcent 
Enr mice) s rares fran- 
Saise de l'ouvrage d'Eric Schopler 
étds ses collaboratenrs, 
On j'oublie régulièrement, mais 

il faudrait, en toute rigueur, per- 
ler non pas de l'autisme mais des 
autismes: Le combat des diffé- 
Ego pepe 

était autiste et quel enfant ne 
l'était pas, Dans les années 50 et 
60, la controverse portait à la fois 
sur l'exisience même de cette 
entité, (que certains tenaient pour 
un simple forme .de schizophré- 
"mi infantüe) ct sûr les relations 
qu'elle : pouvait . entretenir. avec 
d'autres! pathologies, organiques 

s'Fôle is l'apparition de ‘rôle L érir ce trou- 
le», 

& Volkmar et Donald J. Cohen 
(Université Yale, Newhaven) 
dans l'éditorial d’un tont récent 
numéro du New England Journal 
of Medicine. ù 
A cause dé cet ensemble de 

controverses, il fallut attendre 
1980 pour que loi commence à 
pouvoir s'entendre sur une défini- 

* tion claire «et stricte, mettant 
pepe t évidence. l'impor- 

u'il faut accorder aux trou- 
acquisition du langage ct 

L Etre Lo que la 

aux déficits précoces de commu- 
ee Lo 

tenu de diverses études 
émiologiques, on estime 

fréquence 
d'apparition de cette affection est 
de quatre Où cinq cas pour dix 
.mille naissances, Les petites filles 
sont quatre ou Cinq fois moins 
atteintes que les Hs garçons ef, 
dans l’état des données, Je 
pronostic médical est le plus sou- 
vent sévère : seule une petite pro- 

«autistes» peuvent acquérir À 
terme une autonomie relative, ‘‘ 

Pour Jes docteurs Volkmar et 
Cohen, les chances sont: plus 
grandes lorsqu'on a affaire à un 
enfant d’un niveau intellectuel 
élevé ou à tout le moins moyen et 
avec on a pu établir une. 
forme communication avant 
l'âge de cinq ans. C'est dire 
l'importance qu'il faudrait accor- 

: le silence bouge 
der au diagnostic et à la prise en 
charge la plus précoce qui soit de 
ces enfants et donc à la collabora- 
tion entre les généralistes, les 
pédiatres, les services de protec- 
tion maternelle et infantile, et les 
br. spécialisées Pédopsy- 

A l'heure actuelle, malheureu- 
sement, la chose est en France 
loin d’être faite. La plupart des 
autistes restent ainsi mutiques ou 

quasi-mutiques tout au long de 
leur vie, hébergés plus qu'hospita- 
lisés dans des structures asilaires. 
Face à cette situation douloureuse 
dans laquelle le courant psycha- 
nalytique est loin d’être sans res- 
pousabilité, le rôle des tenants de 
l'éticlogie organique de l'autisme 
ne fut pas pendant longtemps 
d'une efficacité particulière. On 
voyait mal, en particulier, com- 
ment traduire en programmes tbé- 

La mort en n piqué 
Chaque amée 2 en Fruce pis de viagt sg 
meurent de piqûres d'ayménoptères. nee 

HAQUE. été. la presse 
régionale et la presse 
nationale-se font l'écho de 
décès Sonnal (0 à un m 

choc allergique choc ana- 

phylactique) provoqué par une 
piqûre d‘hyménoptère, abeille, 

pps Cane? viennent rappeler tique- 
ment la haute gravité de ces réac- 

D a mien n ence -est qui 
rue ous par l'inté- 
‘ressé et par son médecin. 

La réaction rage d'hyié ans d 

noptères se l'appart 
tion, Rene 2ÿ & l pigûre, 
de manifestations générales. Les 
unes concernent la pe et_les 

muqueuses : sure l'urticaire 

des tissns sous-cutanés du œdèmes 
de Quincke, dont le siège. d'élec-. 
tion est la face st qui peut 

provençale on 
-depuis 1984, interrogé, Ds par le 

u- sondage 

de conéaisiance, voire d'un décès 
brutal En France, l’Institut natio- 
nal de la santé et de la recherche 

- Däns la région 

aléatoire, 
plus de % 000 personnes, adalies 
hs de dix-huit à soixante-cinq 
ans. Ces résidaient soit 
À Manselle, sïc dans des com- 

munes rurales des Bouches-du- 

Rhône ou des Hautes-Alpes. Si les 
es sont plus souvent piqués 

les byménopières que les oitur 

LL ponromnage personnes 
eu, immédiatement après 

Faro, des réactions évocatrices 

d’une allergie aux venins, est 
remarquablement fixe, très pro- 
che de 2 %. Surpris par l'impor- 
tance de ce "eblffre, | il a ét 

la seule ville de Marseille, 
6 000 personnes, parmi la popule- 
tion adulte, seraient sujettes à ces 
réactions parfois dramatiques. 

DS EH de: eue ue lu les « ., 

E ignorent Ta possibili de réac- 
tions générales, sont dans l'impos- 
sibilité de rapporter de telles réac- 
tions à la pidüre d'hyménoptère.. 
Nous avons ainsi eu loccasion 
d'interroger un camiotineur qui 

| méconnue des 

avait, quelques semaines plus tôt, 
© été frappé de plein fouet sur le 
visage par un insecte, alors qu'il 
était au volant. Il avait immédia- 

. tement ressenti un grand malaise, 
des démangeaisons sur tout le 

. Corps, se vue s'était troublée, et il 
n'avait ou que le temps d'arrêter 
son Camion avant de s'affaler, 
sans connaissance, durant trois 
heures sur le bas-côté de la route. 
Il n'avait après cet accident, :pas 
consulté de médecin, et ce n'est 
que par hasard que son allergie 
fut reconnue et traitée. 

Cette allergie est également 
des médecins, qui, s'ils 

identifient parfois la réaction 
ue, ne percoivent en géné- 

ral pas la nécessité de recourir 
dux tests, qui seuls pourtant per- 
mettent, rapidement et sans ris- 
que, d'affirmer un rapport à ces 
venins. 

Cette médiocre prise en charge 
des personnes allergiques aux 

est d'autant plus 
regrettable que les abergologues 
disposent depuis cinq ans de trai- 
tements de désensibilisation, utili- 
sant le venin purifié de l'hymé- 
noptère en cause, extrémement 
efficaces, Ces traitements de 
désemsibilisation préviennent de 
façon constante, jors d'une nou- 

-velle piqûre, l'apparition d'une 

rapeutiques cohérents l'ensemble 
des données faisant état d'anoma- 
lies neurologiques, de facteurs de 
risques génétiques ou de troubles 
biologiques. I} semble notamment 
que l'enthousiasme né il y a quel- 
ques années avec l'utilisation de 
enfluramine (une substance 
employée dans le traitement de 

l'obésité} était sans véritable fon- 
dement : ce médicament réduit 
parfois certains des symptômes 
sans apporter d'amélioration thé- 
rapeutique fondamentale. 

JEAN-YVES NAU. 

(Lire la suite page 23.) 

€ GARDE A VIE » 
POUR LES INNOCENTS 

L ne réclame ni pouvoir ni, 
surtout, d'argent. Il vou- 
drait seulement que ceux 

qui ont le pouvoir lui donnent 
un peu de leur temps. Vingt- 
deux ans après avoir décou- 
vert, tout à fait par hasard, les 
souffrances des enfants poly- 
handicapés profonds at l'exil 
dans lequel trop souvent on 
les place, Michel Creton, 
comédien, vient de lancer une 
croisade d’un nouveau genre. 
«Le problème est simple, 
explique-t-il, Ja quasi-totalité 
des pouponnières ou des hôpi- 
taux qui accueillent des 
enfants polyhandicapés pro- 
fonds ne peuvent plus les gar- 
der quand ils ont six ou 
huit ans. D'autres établisse- 
ments spécialisée peuvent 
alors les accepter mais ne 
sont agréés que jusqu'à 
vingt ans, Lorsque l'enfant 
arrive à cet âge (sa majorité 1) 
aucune suite n'est prévue. Ils 
sont alors, à vingt ans ; 
déportés dans les hôpitaux 

fatriques. » 
Pour Michel Creton, la solu- 

tion est aussi simple que le 
problème : prendre «à vies 
es enfants polyhandicapés 
profonds dans des centres, de 
taille réduite, prévus pour eux 
dans chaque département per 
exemple. Son expérience (it est 
administrateur depuis vingt- 
deux ans d'un centre pilote 
spécialisé à Gouville (Eur) lui 
permet d'affirmer que l'on 
peut, avec beaucoup d'amour 
et un peu de technique profes- 
sionnelle, venir en aide à des 
enfants gravement handicapés, 
déficients imellectuels et sou- 
vent privés de toute autono- 
mie. 

Un tel projet ne bute pas 
sur des obstacles financiers : 
des dons privés existent, et le 
prix de journée est inférieur à 
celui des hôpitaux psychiatri- 
ques. La difficuité est d'ordre 
législatif, une loi d'orientation 
de 1975 et celle (de 1982} de 

* décentralisation interdisant en 
pratique les structures spéciali- 
sées de garder leurs patients 
au-delà de vingt ans. 

réaction allergique, comme l'ont 
montré les centres d'allergologie 
qui proposent systématiquement à 
leurs patients en cours de traite- 
ment une repiqüre par l'hyménop- 
tère qu'ils creignaient. 

d” Se fe progrès ! nologique autres, le tec! ue 
précède de Lan COUP Tintégation 

Michel Creton a profité de 
la récente campagne pour 
l'élection présidentielle pour 
partir publiquement à l'assaut. 
< Jacques Chirec, François Mit- 
terrand, qu'allez-vaus faire 
Pour ceux qui ne votaront 
jamais pour vous ? », 
demanda-t-il au nom des 
trente mille handicapés pro- 
fonds français. L'entourage de 
Jacques Chirac répondit que la 
premier ministre avait ouvert 
un établissement spécialisé en 
Corrèze, M. Pierre Bérégovoy, 
directeur de campagne de 
François Mitterrand, explique 
que «les hôpitaux psychiatri- 
ques font souvent preuve 
d'ingéniosité pour accueillir des 
handicapés profonds et les 
personnels d’un très grand 
dévouement qui mérite notre 
respect ». 

L'opération Michet Craton 
ne fut pas non plus sans bou- 
leverser quelques habitudes. 
Ainsi, tout en parvenant au 
même constat dramatique que 
Michel Creton, l'UNAPEI 
{Union nationale des parents 
d'enfants inadaptés}) crut 
devoir préciser que les propos 
du comédien « ne reposent sur 
aucune base légale ». 

Depuis quelques semaines 
les choses semblent bouger. 
Des kilogrammes de lettres 
pathétiques, une audience à 
l'Elysée, une première réunion 
de travail au ministère de la 
santé, Michel Creton attend 
impatiemment d'être reçu par 
Françols Mitterrand. En toute 
hypothèse, le comédien 
n’abandonnera pas {a mission 
qu'il s’ast fixée. « Si les 
choses durent trop longtemps, 
Je convoque la presse écrite et 
la télévision, dit-il, et nous 
montrerons de quelle manière 

on déporte, à vingt ans, un 
enfant en hôpital psychiatri 
que ». 

J-Y.N 

* Pour rar cetto initia- 
tive, on peut prendre contact avec 
Michel Creun au 116, rue du 
Bac, 75007 Paris 

de nouvelles connaissances 
par le grand public et le corps 
médical. 

Docteurs Daniel Vervioet 
et Denis Charpin 

allergologues 

(Marseille. ) 

ILCREE UN CHOCOLAT 
GRIFFE 

SONIA RYKIEL ! 
Tain l'Hermitage. ‘ Vatrhôna, à produk des chocolsts 

0e gamme appréciés des plus grands chefs et des gourmets. À 

Présent malronant au Japon et aux USA, Vairhns lance une  E':. 
&igne griffée Sonia Rykiel, j 

Son arnbkion : devenir en 1995 le chocolatier français 
le blus presvgiaux du monde. 

LA DRÔME VOUS REUSSIT À 

haut 

CES 



22 Le Monde @ Mercredi 22 juin 1988 ose SCIENCES 

Le bambou ne fleurit qu’une fois 
Une plante très répandue dans le monde 
et dont les botanistes ignorent encore les secrets. 

ARADOXE du bambou : 
une plante utilisée depuis la 
auit des temps dans les 
régions les plus populeuses 

du globe. mais dont on ignore des 
éléments essentiels comme la flo- 
raison. C’est que le bambou n'a 
commencé à intéresser les bota- 
aistes qu'au XIX: siècle, lorsque 
les premiers spécimens furent 
importés en Angleterre (1827), 
puis en France, aux Etats-Unis et 
en Allemagne. Et il 2 fallu atten- 
dre les années 70 pour qu'appa- 
raissent les premiers réseaux de 
chercheurs, comme l'Association 
internationale de recherche sur le 
bambou, l'American Bamboo 
Society, et enfin l'Association 
européenne du bambou (1987). 
Le premier congrès international 
consacré à cette plante s'est réuni 
à Porto-Rico (Etats-Unis) en 
1985, et le deuxième vient de 
clore ses travaux dans le cadre 
magnifique de la bambouseraie 
de Prafrance (1), près d'Anduze 
(Gard), avec la participation 
d'une trentaine de spécialistes 
venus du monde entier. 

La difficulté, avec le bamibou, 
commence lorsqu'il s’agit de le 
définir. Plante ligneuse dans la 
plupart des cas — il existe au 
moins 1200 à 1 400 espèces, 
depuis la fréle tige d'un mètre 
jusqu ’à la perche géante de trente 
mètres, — le bambou n'est pour- 
tant pas un arbre. C'est en fait 
une graminée monocotylédone, 
comme nos céréales ou l'herbe de 
nos prairies. Mais, à la différence 
du blé, qui se reproduit toujours 
par graines, le bambou . multi- 
plie surtout par un réseau de tiges 
souterraines qui rappelle le mycé- 
lium du champignon et que l'on 
appelle rhizome. Ce rhizome, à ne 
pas confondre avec les racines qui 
en sortent, permet à la plante de 
s'étaler sous terre et, par moment, 
de bourgeonner en lançant une 
nouvelle bampe vers le ciel. 

Les botanistes distinguent deux 
types de rhizomes : le «cespi- 
teux » ou « pachymorphe », qui se 
déploie en touffe, et le « traçant » 

ou « leptomorphe », qui progresse 
en ligne et se ramifie sous terre 
comme un arbre. Les bambous les 
plus traçants, comme les p#ylo- 
dostachys, se développent parfois 
sur plusieurs mètres avant de 
faire une pousse aérienne, de sorte 
que le sous-sol d'une bambouse- 
raie peur comporter jusqu'à vingt 
kilomètres de rhizomes enchevé- 
trés à l’hectare ! Ce qui en fait 
une plante idéale pour fixer les 
berges d'un fleuve ‘ou le flanc 
d'une montagne sujet au ravine- 
ment. Mais le schéma de progres- 
sion du rhizome est mal connu. A 
l'institut de botanique tropicale 
de l’université de Montpellier, des 
chercheurs comme Francis Hallé 
et Isabelle Valade s'efforcent 
“actuellement de reconstituer ce 
qu'ils appellent l’« architecture » 
du bambou, c'est-à-dire son che- 
minement souterrain et ses bour- 
geonnements. 

{Une fleur par siècle 

La croissance du bambou, elle 
aussi, reste pleine de mystère. Dès 
sa sortie de terre, le « brin 
d'herbe» — qui peut mesurer 
jusqu'à vingt centimètre de dis- 
mètre ! — pousse comme une 
asperge, dont il a d'ailleurs la 
forme, avec son diamètre défini- 
tif. Et il ne déploiera son feuillage 
que lorsqu'il aura atteint toute sa 
hauteur, invariable elle aussi au 
fil des ans. La tige, que les bota- 
nistes appellent chaume, peut 
pousser très vite dans certaines 
conditions. Chez le Phyllostachy 
edulis, par exemple, les Japonais 
ont noté des croissances allant 
jusqu’à 1,20 mètre en vingt- 
quatre heures ! Maïs ces records 
de vitesse ne sont observés que 
lorsque le chaume a déjà atteint 
deux ou trois mètres, et la crois-. 
sance se ralentit en fin de course, 
qui dure au total une ou deux 
semaines. 

Une fois parvenue à sa hauteur, 
la tige de bambou ne grossira ni 
ne grandira plus. Elle va seule- 

Coulé devant Cherbourg en 1864, le plus célèbre 
bateau des confédérés va être étudié et peut-être 
même renfloué. 

E 19 juin 1864, F'A/ahama, 
un des raiders (nous dirions 
« bateaux corsaires») des 
Etats confédérés d'Améri- 

que (les onze Etats sudistes, qui 

La famille". 

estun facteur 

de cohésion 

et d’unité sociale 

face à des fleaux 

comme la drogue 

COECETC C2 

férence anavelle 
Fanrilis 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

ARTS ET SPECTACLES 

Ec famille, 

c'est mon équipe 

pour la vi 

la source-où l’on p: 

la force d'agir: -- 

avaient fait sécession des Etaïs- 

Unis en 1861) coulait devant 
Cherbourg après une heure de 
combat avec le bateau de guerre 
Kearsarge de la marine améri- 
caine. Ainsi la guerre de Séces- 
sion (1861-1865), qui faisait rage 
aux Etats-Unis depuis plus de 
troïs ans, se manifestait-elle 
devant les côtes françaises. 

Le 19 juin 1988, les quelque 
quarante plongeurs. dirigés par le 
commandant Max Guérout. sont 
en train de mener leur troisième 
campagne d'exploration de 
l'épave de l'A/abama qui git sur 
le fond de Ja Manche, sous 
60 mètres d'eau, à 11,11 kilomè- 
tres de Cherbourg (1). Une Asso- 
ciation CSS Alabama (2) (fran- 
çaise) et la CSS Alabama 
Association (américaine) ont, en 
effet, été constituées respective- 
ment en 1988 er 1987 pour étu- 
dier les possibilités de renfloue- 
ment — ou tout au moins d'études 
in situ — de l'épave, et le minis- 
tère de la culture et de la commu- 
nication a confié au commandant 
Guérout la mission de coordina- 
tion de l’ensemble du projet. 

L'Alabama est très intéressant 
par son histoire et sa technologie. 
Il a été construit ä Birkenhead 
(Grande-Bretagne, en face de 
Liverpool) en 1861-1862 pour un 
« pays de paille ». en fait. pour les 
confédérés, c'est-à-dire en viola- 
tion de la neutralité britannique. 
A la veille d'être saisi par les 
douanes anglaises. l'Alabama 
s'échappe. à peine fini, le 29 juil- 

‘let 1862 et va aux Açôres recevoir 
son armement. L'équipage britan- 
nique, embarqué pour faire un: 
voyage de commerce aux Ber- 
mudes, accepte de rester à bord 
pour un tout autre travail, moyen- 

BERNARD DESCAMPS 

ment se durcir au fil des ans, 
devenant bonne à couper vers 
l'âge de quatre ou cinq ans. Le 
« pied-mère », quant à lui, étend 
son réseau et donne des pousses 
de plus en plus hautes, jusqu’à ce 
qu'il atteigne l'âge adulte — vers 
dix ou quinze ans — et ne produise 
plus alors que des perches « stan- 
dards », toutes de la même taille. 

Maïs le bambou est-il alors 
vraiment adulte? Ne dit-on pas 
que c'est la capacité de reproduc- 
tion sexuée qui détermine cet 
âge ? Pas pour le bambou, qui ne 
daïigne fleurir que très épisodique- 
ment, voire jamais. Certaines 
espèces comme le « bambou 
carré» (Tetragonocalamus 
angulatus) n'ont jamais été vues 
ea fleur. D'autres fleurissent pres- 
que en permanence. Presque tous 
ont des cycles très longs — plu- 
sieurs dizaines d'années, voire 
plus d'un siècle avant la première 
floraison Mais, pour la plupart, 
c'est aussi la dernière, car beau- 
coup de bambous meurent après 
la fructification, comme si la 

nant la solde proposée par la 
Confédération. 

Le commandant Raphael 
Semmes — avocat de formation et 
procédurier très habile — part 
alors pour sillonner les océans. 
L'Alabama traverse l'Atlantique 
nord et va aux Antilles puis au 
Cap et à Singapour. Il revient au 
Cap au printemps 1864, puis 
remonte vers l'Europe en juin. En 
vingt-deux mois de navigation 

mobilisation de ses réserves épui- 
sait le rhizome. 
Phénomène plus curieux 

encore : la floraison semble se 
déclencher simultanément chez 
tous les sujets d’une même espèce, 
‘sans qu’on sache vraiment pour- 
quoi. Est-ce le fait de quelque 
empreinte génétique, ou bien 
assiste-t-on à une confusion due 

au fait que, chez les espèces Les 
Plus traçantes, une grande quan- 
tité de tiges appartiennent au 
méme pied-mère et ont donc le 
même Be? Toujours est-il que 
cette floraison mortelle collective 
a parfois.-des conséquences gra 
tables : dans les montagnes de 
l’ouest de la Chine, le panda 
géant, qui se nourrit exclusive- 
ment de bambou, se retrouve par- 
fois brutalement condamné à jeû- * 
ner. Lorsqu'il vit — comme c'est 
de plus en plus le cas — sur des 
massifs montagneux isolés, il ne : 
peut plus se rabattre sur de nou- 
velles bambouseraies et meurt 
d’inanition. 

Si c'est la Chine, précisément, 
qui possède le plus grand nombre 

L'Alabama et Ses quarante plons 
quelque cinquante prisonniers, et 
surtout il a un besoin urgent de 
réparer son A/abama, qui, ravi- 
taillé en pleine mer, n’a pu avoir 
aucun entretien ni aucun caré- 
nage à cause du blocus efficace 
auquel était soumise la Confédé- 
ration. Les autorités impériales 
françaises lui accordent deux puis 
quatre jours. 

Le consul des Etats-Unis à 
Cherbourg prévient les autorités 

Bateau en bois gréé en trois mâts 
Longueur hors tout : 70,08 m ; largeur : 9,65 m : nn: 1.050 tomes. 

ininterrompue, i a pris ou coulé 
soixanté-cinq navires des Etats- 
Unis. dont l'Hafteras, un bateau 
de guerre à roues, créant une véri- 
table psychose dans les Etats du 
Nord. L'odysséc de T'Alabama 
Konnera à l'Allemagne nazie 
l'idée des bateaux corsaires. 

Le commandant Semmes est 
autorisé à entrer dans le port de 
Cherbourg : il veut débarquer 

Quand on est même, 

pour être quelqu'un, : 

CE COURT sieurs. our : 

Romain GARY La wie devoct soi. 

américaines : Ie Kearsarge, ua 
navire de guerre des fédérés du 
Nord, arrive bien vite des'Pays- 
Bas et se poste devant Cherbourg. 
Le 19 juin 1864, l'Alabama tente 
une sortie : soixante minutes de 
combat et le raider est coulé Ce 
bref combat naval a un retentisse- 
ment énorme : le jour même, en 
effer, est inauguré le casiño de 
Cherbourg. et plusieurs milliers 
de personnes massées sur la côte 
assistent à la bataille. Manet peint 
le combat — le tableau est au 
musée d'art de Philadelphie. 

Après de laborieuses négocia- 
tions et un arbitrage internatio- 

— le premier de l’histoire, — la 
Grande-Bretagne accepte de 
payer aux Etats-Unis, en 1872. 
une indemnité de 15,5 millions de 
dollars en compensation des. 
pertes infligées à la flotte améri- 
Caine par l'A/abame 

L'histoire de l’Alabama faït 
ainsi partie de l’histoire des Etats- 
Unis. D'où l'intérêt manifesté par 
les Américains (dès le repérage 

eme me : 

d'espèces de bambou (entre 300 
et 400) et qui en a multi 
l'usage, c'est aujourd'hui l'Inde 

qui en détient les plus grandes 
plantations : près de 10 millions 
d'hecrares, soit presque Le 
de toutes les’ bambousernies du: 
monde, que M. Wenyue Hsting, 
professeur à l'institut forestier de 

‘ Nankin, évalue à 21 millions 

dhectires. C'est que’ Je mnt 
pour l'essentiel, reste” une. 
sauvage que l’on trouve 
quets épars depuis le ‘à 

“te 

moitié -. de Hambourg, on 
cultiver le 

- par. am» L' 

NC PRO 3 00P me ee 

; PS his de oies 

dir vu à Fanrents de biologie Lu pps 

anbon: comme 
te de rapport. Grdce à 

.- tance, de mg rer LU Ne 
le bambou peut servir à tout. En st DA 

: Colombie, on le transforme en 

# 

forêt de bambou pour'en tirer le 
maximum sans épuiser les sols, 

Fun) de mal à essiper liée ä 

ghe le bainbou .est'« le boïs du 
pauvre.» 

-_ De fait,.le rendement de cette 
étonnante plante est largement 

supérieur, au bois d'arbre. « Une 
+ forét classique a un taux de crois- 
sance de 2 % à 3 % par an, 
observe David Farreily, l'auteur 

* américain d’une somme consacrée 
au bambou (2). Une bambouse- 
raie peut. croître de 10 % à 30 % 

’essencé:la plus. pro- 
ductive, le Phyllostachys . pubes- 

: cens, donne couramment 7.1onnes 
de came àil'hectarc am Japon, et 
10 tonnes en Chine, mais ces ren- 
dements-peuvent être doublés 

États-Unis jusqu’au nord de LE 
l'Argentine, du Sénégal au 
Mozambique et de 1 
du Japon à l'Australie. 

Lévis dEines-Oiet 
En Europe:-où‘il'n’éxistait pas 

d'un 

de l'épave ei Lt 
de münes Circé de la marine fran: 
çaise) pour l’éverituel renflotiè- 
ment et pour l'étude du plu: 
bre raider de la'guerre de 
Sécession. Mais, l'Aabama : est 
aussi intéressant pour l'évolution . 
des techniques’ “navales. Lè 
bateau, on effet, naviguait' soit à 
la voile, soit à la vapeur ce qui ! lui 
donnait une longüe autonomie et 
une vitesse de 12;8 nœuds 

- (23,7 kilomètres à Fheure). LUE 
était muni d'une hélice rétracta- 
ble qui, ainsi, ne. Free pas la. 
navigation à voile. 

Autre nouveauté as 
l'Alabama était doté de pret] 
canons à âme lisse lançant des 
boulets et surtout d'un canon à . 
âme rayée envoyant des ôbus' 
explosifs. Enfin, les spécialistes 
d'architecture et d'histoire * 
navales voudraient bien compren- . 
dre ce qui a causé la perte de . 
l'Alabama. 

‘Tout cela explique que la 
marine française .et son: service 
hydrographique et phi- 
que (SHOM) ainsi que TIFRE. 
MER (Institut français .de 
recherche pour l'exploitation de la 
mer) . apportent leur concours. à 
l'opération Alabama. Le coût de 
la campagne 1988 est estimé à 
1,5. million de francs. Non come 
Pris l'intervention d'un “petit sous-. 
marin d'Intersub. 

La familte 

CON LEL FENTE 
a laquelle les jeunes 
accordent 
le plus de crédit. 

pl vriemenitale, 
jusqu'en Suède” Bien ep ss 

| végétal. « » evilles 

persistantes, rs variétés" sn en 

7 “y Los eaux à 

ge 

a semaine dernière, en effet, Se 
le SO-450 (sous-maria d'observa- 
tion), équipé d'appareils de vidéo- 
grammétrie, a-commencé à dres- 
ser. le ‘plan détaillé de. l'épave. 
C'est la première utilisation, pour 
la ‘topographie, de: ce système 
conçu ‘et fabriqué par la société 
SECIA (de, Manosque) pour 
faire des images en trois dimen- 
sions dans les milieux hostiles tels 
que les piscines de réacteurs 
au - Si cette expérience 
inédité réussit, le Dsl pare 
Let les plus grands ie en 

sous-marine 
“profondeur. ” $ grande 

Le'site de l'épéve est difficile à 
cause des violents courants qui 

-Obligent à ne travailler que pen- 
dant l'étale de la mer, soit pen- 
dant - seulement uarante-Cinq 

- minutes par jour.-En outre, le ciel 

ÉTAT vi inde oui isi Lt - 60 deun. Îté sous 

On. sait. que Pélabame 
pes démantibulé : sa cheminée _. : Même encore en place. It. 
sur Îe- fond, «debout», mais 
incliné:à 39° sur. sa droite. . Tous les objets sont encore dans l'épave : on est danc quasiment He Là certain de -remonter des So - «choses » fort. intéressantes, 

: touj ins le MOUrS en pareil cas, 

plus de cent vingt ans dans l'eau L 72 

Font qui a mis au Pur 
ments,’ à) conseils et tes ts. pportéra Frs 

En Eadre de son mécénat neo 

lernenr. lt 12 ne pret 
a stcnètres) vers le 

puique (5 ES es Late 

a, 
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La météo impossible 

s l'on en croit un article de la revue - 
*- britannique Nature, les mouvements 

-. verticaux de l' hère sont sous 
: ls dépendante d’un attracteur 
: étrange. Ce qui’ confirmerait une 
. dntuition purement théoriq 
” en 1963 par le météérologiste :8 
”. Lorenz, dont la uence prati- 
< que serait l'impossibilité de La prévi- 
sion météorologique à plus de quel. . # ques semaines. 

= la forme est 
« Qu’appelle-t-on attracteur ? : 

‘" Une image explique la notion. 
-' Supposons qu'on pose.une bille sur . 
une surface: La bille va se 

à" mettre.en mouvement selon la ligne ‘ 
-- de pente, puis suivre un trajet qui 
2 dépend de a Tôrme de la surfnes. 

raison des frottements, elle finira 
par s'arrêter quelque part, ur” 

… horizontale, de dimension un ou 
7. deux. En géographie, le- biaf-d'un 

canal ou la surface d’un lac seraient . 
de tels attracteurs. 

Le 

COEUR TE CTI TEST CITE 

CHR TT): TCITS 

d'une personne seule. 

Po 
:__ POUR AIDER . 
“L'ARMÉE DU SALUT 

: La théorie mathématique des attracteurs étranges 
: trouve des applications en météorologie, ce qui 

interdirait de prévoir le temps à long terme. 

; tr . 

Benoît Mandelbrot pen oc 
«fractals» et qu'on peut caractéri- 

DST 

Autisme : o| RE. ù L 

: …. {Suite de la page 21.) 
Tout cela, t, n'enlève rien 

données qui confè- 
‘rest aux syndromes autistiques des : 

iques qui correspondent 

C'est dans ce contexte qu'il faut 
replacer la publication dans le Vew 

. England Journal of Medicine d'une 

avoir mis en évi 

semsitives, et motrices. Si elle ne 
constitue pas la pierre de de 
l'autisme, une telle découverte 

: hant à préciser l'hétérogé- 
néité clinique, éniologi 

thologique des : 
ques, on a identifié chez certains 
enfants des anomalies 

‘| comme Le syndrome -de 

est ainsi que Chez 8 % à 10% des 
enfants autistiques, on retrouve un X 

certains 
ités (le Monde 

bre 1986). A l'inverse, on 
ue 20% environ des fragiles 

. médecin autrichien qui 
en 1965 — est aussi 

s'agit d'un ensemble de signes clini- 
d t quasi exclusive- 

". familial déjà soumis à une t 

éristiques. 
lesseur Sauvage, est 

fonctions Dr mains, que l'enfant 

ser par un «nombre de dimensions » 
qui n'est pas un nombre entier. Ce 
sont ces attracieurs qu'on qualifie 

Y Leur existence à une 
conséquence fâcheuse. Ces attrac- 
teurs sont tellement contournés que 
si un point de départ conduit à un 

. attracteur, des points de départ très 
proches conduiront à des attractenrs 
différents. Or dans toute situation 
réelle, le point de départ n'est connu 
qu'avec incertitudes et l'on ne 

. peut, en pratique, savoir vers quel 
attracteur le mouvement se fera. Ce 
qui interdi toute prédiction à long 
terme. L'existence d'attracteurs 
étranges se traduit toujours par des 
mouvements chaotiques et imprévi- 

” sibles en pratique. 

Dans le cas précis, deux géophysi- 
; de l'université du Wisconsin, 
A. Tsonis et J."Elsner, ont analysé 
des mesures de vitesse verticale de 
Fair, faites à quelques mètres au- 
dessus du sol, le 26 septembre 1986, 
entre le lever et le coucher du soleil. 
La courbe représentant ces mesures 

: est nue suite d'oscillations très ser- 
rées dont l'amplitude est faible le 
matin et le soir, grande en milieu de 
journée. Le phénomène n'a rien 
d'étonnant. L'air s'échauffe au voisi- 

‘ nage du sol, monte, se refroidit, 
redescend... Les deux auteurs ont 
analysé la courbe par une méthode 
mathématique qui permet d'estimer 
le dimension d'un éventuel attrac- 
teur étrange. Ils concluent à l'exis- 

le silence 
nouvelle piste pour remonter j à 
l'origine organique de l'un 
aspects des syndromes autistiques. 

Aüinsi, tout se passe comme si 
l'intérêt jué et sans a priori des 
équipes spécialisées en pédo- 
pe hiatrie conduisait sinon à 

masquer le «mystère» de 
l'autisme, du moins à démembrer ce 
que l’on croyait être une entité pps 
se révêle un ensemble beaucoup plus 
complexe. Mais, et il s’agit à d 
affaire importante, cette recherche 
ne va pas sans bouleverser la prise en 
charge thérapeutique des enfants 
concernés. LE robin PO cat en 

le: cervelet. . effet très :' si les syndromes 
autistiques ont une base biologique 
et s'ils correspondent à des troubles 
du développement, pourquoi ne 
tout faire dès maintenant pour 
fournir une assistance éducative spé- 

Pourquoi continuer À développer di pourquoi continuer 
pratiques souvent mal vécues par les 
parents et l'entourage familial et 
ont l'efficacité reste sujette à cau- 

tion, pour ne pas dire plus ? 
e Les euants autistiques ou 

atteints à tés ont 
à n£ droit “à l'édication, écrit 

ic Schopler dans l'introduction de 
son orage. Ceite affirmation rai- 
sonnable représente pourtant une 

proche révolutionnaire. Il y a peu 
temps encore, leur choix était res- 

treimt: Les parents étaient censés 
1 igine des troubies de leurs 

enfants. S ils étaient fortunés, quel- 
ques coûteux inernats s'ouvraient à 
eux. S'ils étaienr pauvres, leurs 
enfants étaiert envoyés dans des ins- 
titutions asilaires, énormes et 
Digne » Ce spécialiste 
peut parier au passé parce qu'il a 
Fénss) à développer — grâce notam- 
ment à une loi américaine stipulant 

.que tout enfant handicapé a droit à 
l'éducation — un système de prise en 

céucatio qui, résume le doc- 
: therine Micent, permet « de 
.ne pas sur-handicaper l'enfant 
autistique et de ne pas stresser Ou 

er inutilement un 

reuve ». « Eric Si 

détresse des individus autistiques — 
jadis considérés comme < inviva- 
bles + — et de leurs proches en ensei- 

aux uns ef aux auires Cor 

ment communiquer, comment 

en résumé comme vivre 
dans les meilleures condi- 

tence de ce dernier, et rapprochent 
ce résultat d'un modèle rhéorique 
des courants de convection établi 
par Lorenz il y a vingt-cinq ans, qui 
prévoyait justement l'existence d'un 
tel attracteur. 

En un sens, ce n'est pas un résul- 
tat surprenant. L'existence d'attrac- 
teurs étranges 2 déjà été fortement 
suggérée par les spécialistes de cli- 
matologie, qui analysent l'évolution 
du climat sur des années ou des siè- 
cles. Mais c'est La première fois 
qu'elle apparaît pour analyser des 
observations dont l'échelle de temps 
est beaucoup plus courte. Dans un 

sée par les deux géophysiciens consi- 
dère que leur résultat, s’il est exact, 
«conduit à une percée conceptuelle 
d'importance considérable qui 
changera la manière de prédire le 
temps ». Mais simultanément le 
commentateur jette un doute sur le 
résultat. Il n'est pas certain que les 
données dont sant partis les auteurs 
soient assez nombreuses pour que la 
méthode mathématique qu'ils ont 
utilisée soit applicable. T1 s'agit donc 
d'une première indication, qu'il fau- 
dra confirmer per des travaux ulté- 
rieurs. 

MAURICE ARVONNY. 

bouge 
En France, de telles expériences 

caries (JT reste aus pédopa) Tarissimes . Îl reste aux ÿ- 

chiatres et aux associations de 
parents à faire valoir les droits des 
enfants autistiques. L'emprise de 
moins en moins forte, dans le champ 
médical du moins, des théories psy- 
Chanalytiques constitue de toute évi- 
dence à cet égard une véritable 
opportunité. Îl reste nt à 
savoir si les pouvoirs public (l'éduca- 
tion na notamment): et la col- 
lectivité dans son ensemble sont 
prêts aujourd'hui à faire un geste 

tous ceux dont La souffrance 
Kent à l’impuissance dans laquelle ils 
Ft Gel communiquer avec leur sem- 

JEAN-YVES NAU. 

2) «H; of’ cerebellar Vi 
ma bus Vi amd VI ee atome. 
E. Courchesne et coll. New land 
re to Ana 

regarder avec 

RES Er rience de l'école de 
Meudon que diffusera, le mercredi 
22 juin, le journal de 13 heures 
d'Antenne 2. 

Les grandes phrases 

n’ont pas réponse à tout. 

DICTIONNAIRE 
CLINIQUE 

DES THÉRAPIES 
FAMILIALES 

SYSTÉMIQUES 
ITIOHS 

(= (ES 

article de commentaires du mème 
numéro de Nature du 9 juin 1988, 
l'un des auteurs de la méthode utili- 
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Labours profonds 
Une « charrue » qui permet d'enfouir les câbles au 
fond des mers pour éviter les dégâts du chalutage. 

déjà une longue histoire, 
leur véritable essor est 
récent, comme celui des 

satellites, dont ils sont en fait 
plus complémentaires que 
concurrents. 

S 1 les câbles sous-marins ont 

Le tout premier câble télégra- 
phique intercontinental fut posé 
en 1858 par le célèbre Grear 
Eastern (voiles, vapeur et roues 
à aubes), entre les Etats-Unis et 
l'Angleterre. Il fonctionna les 
quelques minutes nécessaires aux 
chefs d'État concernés pour 
échanger un télégramme de féli- 
citations ! Il faudra attendre un 
siècle (1950) pour voir apparaî- 
tre les premiers câbles téléphoni- 
ques intercontinentaux. Quant 
aux images, elles ont d'abord été 
acheminées par satellite, la télé- 

vision n'ayant pas fait d'efforts 
pour s'adapter aux cäbles 
coaxiaux (métalliques). Un 
canal de télévision couleur à 
6 MHz aurait occupé en effet 
l'équivalent de 1200 à 
1 300 voies téléphoniques. 

C'est la fibre optique, tout 
récemment, qui a permis une 
transmission télévisuelle dans de 
bonnes conditions techniques et 
économiques, grâce à un système 
de traitement du signal (com- 
pression et codage). A 34 Mbits, 
la transmission occupe l'équiva- 
lent de 480 voies. Actuellement, 
55 % à 60 % des communications 
passent par les câbles sous 
l'Atlantique nord. Proportion plus 
importante en Méditerranée, le 
câble revenant moins cher sur 
des distances plus courtes, alors 
que le coût du satellite reste 
constant. 

Quels que soient le câble et les 
merveilles technologiques qu'il 
représente, le problème de base 
reste le même depuis plus d’un 
siècle : la résistance mécanique. 
A cela près que les données évo- 
luent très vite. Les chalutiers, qui . 
prospectaient., encore récemment 
les fonds marins jusqu'à une pro- 
fondeur de 500 mètres environ, le 
font aujourd'hui parfois jusqu'à 
1 000 mètres. Quand on sait 
qu'un câble est posé pour une 
durée minimale de dix à quinze 
ans, il est évident que certains 
moyens de protection déjà en 
place ne sont plus suffisants. 

Ces protections sont de deux 
ordres. D'abord, le câble iui- 
même est armé par une Ou deux 
couronnes extérieures de torons 
d'acier tressés, jusqu'à la profon- 
deur « névralgique ». Surtout, il 
est « ensouillé » (enterré au fond 
d'un sillon). La partie du câble 
non armée, dite de grand fond, 
est la plus vulnérable. seulement 
gainée de résine synthétique. Un 
câble de grand fond casse sous 
une pression de quelques dizaine 
de tonnes. Les énormes chaluts 
actuels, et plus encore les ancres 
.-des gros bateaux, sont reliés à 
des treuils de plusieurs centaines 
de tonnes. 

L'ensouillage est donc primor- 
dial En première pose, on fait 
appel à une... charrue spéciale de 
23 tonnes (dans l'air), qui creuse 
le sillon et pose le câble au fond. 
L'opération s'effectue à une 
vitesse de 0,5 nœud, au lieu de 
6 nœuds normalement. Cette 
charrue est reliée au navire par 
un câble de traction, tandis qu'un 

autre cäble l'alimente en énergie, 
assure les liaisons électroniques, 
la surveillance vidéo par 
caméras, etc. Les premiers 
ensouillages étaient de 60 centi- 
mètres de profondeur. Cela suffit 
pour les chaluts, maïs non dans 
les zones où des navires jettent 
leur ancre. La charrue peut 
actuellement poser un câble au 
fond d'un sillon de 1.20 mètre. 
En revanche, elle est incapable 
de reprendre un cäble endom- 
magé sans le couper. 

Réparations 

à répétition 

Pour les réparations, ou pour 
ensouiller une portion de câble 

. qui ne l'était pas, on fait interve- 
nir un SCARAB (1). Cet engin, 
relié à Le surface par un lien sou- 
ple, peut inspecter. vérifier, amé- 
liorer un ensouillage, saisir un 
câble, réensouiller, etc. Pour 
l'anecdote, c'est un SCARAB du 
navire câblier français Léon- 
Thévenin qui a récupéré, il y a 
trois ans, les boîtes noires du 
Boeing indien qui s'était abîmé à 
2000 mètres de profondeur. 

Cet engin est capable. de tre- 
vailler à 1000 mètres de profon- 
deur et d'explorer à 2000 mètres. 
Ï envoie des jets d’eau sous pres- 
sion, qui peuvent aussi bien creu- 
ser un sillon que lui permettre de 
se déplacer. Son emploi demeure 
cependant assez délicat, souligne 
M. Jean-Claude Mouret, qui 
dirige la division des télécommu- 
nications sous-marines de France- 
Télécom. En particulier à grande 
profondeur dans les zones de cou- 
rants, et surtout à cause. de 
l'indispensable synergie entre 
l'équi, du bateau et l'équipe 
qui pilote le SCARAB. Par aïl- 
leurs, il est limité à une profon- 
deur d’ensouillage de-60 centimè- 
tres. 

Les SCARAB en service vien- 
nent des Etats-Unis, et même si 
certaines charrues sont fabri- 
quées en France, ce sont les 
Américains, les Canadiens et les 
Anglais qui restent à la pointe 
dans ce domaine bien particulier 
de l'ensouillage. : 

Il n'en reste pas moins que cer- 
tains secteurs continuent à poser 
de véritables casse-tête. Comme 
sur le Singapour-Marscille, le 
tronçon  Suez-Djeddah, dans la 
zone de transit et de chalutage 
actif située juste avant le canal 
de Suez, en mer Rouge. Ce 
câble, posé il y a trois ans, a 
nécessité cinq réparations depuis 
deux ans. Il en va de même dans 
le détroit de Sicile, où le câble 
n'est plus armé à partir de 
500 mètres, alors que le chaiu- 

tage dépasse aujourd’hui cette 
profondeur. En moyenne, un 
câble mel protégé dans une zone 
de chalutage (et de trafic) inten- 
sif casse une fois par an. 

Labourage et ensouillage vont- 
-ils devenir les deux mamelles, 
insolites mais indispensables, des 
télécammunications ? 

MICHEL DROULHIOLE. 

{1} Submersible craft assisting 
répair and burial. Cet appareil appar- 
tient à la catégorie des ROV fremore 
and operated vehicles), capables 
d'assumer plusieurs missions à distance. 

LCR 
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Jeunes Ingénieurs Informaticiens 

Contactez 
NCR. 

Le Monde, 

Mettre en valeur vos compétences et 

votre potentiel une réelle ambition, une 

ambition que nous reconnaissons et que 

1lous respectons. 

Jeunes ingénieurs, (ENSIMAG, EN- 

SEEIHT, IDN, ISEN...) débutants ou 1" 

expérience, nous vous offrons la perfor- 

mance de nos produits dans un environ- 

nement UNIX, mais aussi mini et gros 

sur le rythme de l'excellence. 

Ingénieur technico so ou 

Ingénieur support, NCR, parmi les pre- 

miers constructeurs du monde, vous pro- 

pose toute la gamme de l'informatique 

dans des secteurs tels que Finance, Assu- 

rance, Industrie, Distribution et surtout, 

un esprit d'innovation et de recherche 

permanents. 

Pour ces postes basés à la Défense, la 

rt sur le plan de la qualité. Son constant déve 

JEUNES INGENIEURS Re 
ENSAM, ENSI, INSA... 

p < Filiale du Commissariat à l'Energie Atomique, INTERCONTROLE 
2 _ méthodes, de ses équipements et de ses spécialistes aux 
intercontrüie  <fectuées sur les centrales nucléaires en France et à lé 

NT _ 

nor 

Voilà, maintenant c'est à vous de 

jouer ! Contactez-nous. 

. Adressez votre candidature à Christophe . 

Gouriou, Service Recrutement, Tour 

Neptune, 92086 Paris la Défense, 

Pour créer la valeur 

NTROLE apporte le concours de ses 
istes aux opérations de contrôle non destructf 

r. Il n'est pas de mission plus 
l'amène à hs mr età 

Au sein du service courants de Foucault, vous devrez étudier et Rattaché au groupe. Méthodes du service uitra-sons, votre 
développer des ensembles mécaniques utilisés dans les mission sera 
opérations de contrôle et d'inspection effectuées sur les cuves e apporter une aide technique à la réalisation de projets de 
et générateurs de vapeurs des centrales nucléaires. développement de machines IQ] ‘examen 

mettant en Lo des contrôles par ultrasons (établisse- 
Agé de 25 ans minimum, la MECANIQUE est votre point fort ment des des charges, choix des sous-traitants, 
mais vous avez de bonnes connaissances en automatisme et 
robotique. 

Cuves ucléaires. 
Une première expérience acquise dans un BE. d'une industrie Débutant, vous vous êtes intéressé aux CND et voulez dévelop- 
de pointe serait un atout supplémentaire. Réf. 3118/M. per vos co dans ce domaine. Réf. 3119/M 

Les postes sont basés à RUNGIS mais comportent des déplacements ponctueis en France comme à l'étranger. La connaissance de 
l'anglais est impérative. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et rémunération souhaitée en précisant la référence du poste choisi 
à Claudine FERRY-CLEMENT. Sélé CEGOS, Tour Vendôme, 92516 BOULOGNE CEDEX. 

[sélé __| 
(Xe) 

EN VAL DE LOIRE 
La société (CA : 1 milliard) filicle d'un des tout premiers 
groupes mondiaux de l'industrie alimentaire, recherche 

een 
INGENIEURS ELECTRONICIENS . - 
INGENIEURS INFORMATICIENS 

INGENIEUR 
(AM, INSA, ENSI...) 

RESPONSABLE 
MAINTENANCE 
Rattaché au Directeur d'établissement (500 personnes), sa 
mission sera principolement : d'améliorer l'orgonisation de 
son service (sections techniques, méthodes, achais, 
magasin, soit 50 professionnels, et un budget de 20 KF +), 
développer l'entretien préventif, augmeniler la performance 
d'un outil de production de plus en plus automatisé. 

Ingénieur diplômé [généraliste + bonnes connaissances en 
automatismes), ä a 30-35 ons, et o, por une première 

expérience de l'entretien, confirmé sa compélence et sa 
motivation pour une telle responsabilité. 
Pour un premier contact, merci d'écrire sous réf. 8062 M 
avec CV, photo et salaire actuel à 

Gallos g ASSOCIÉS 132 creme mem. 

Débutants à S ans d'expérience en étude. Motvés. Sens des 
coma l'organisation. 

Adresser lettre, Curric- Vi et prétentions à DACTEM SA, 
ZI. de Croupillac — Avenue J.P. Rameau - 30100 ALES 

GRENOBLE. 
leader français en 

OPTOÉLECTRONIQUE et TÉLÉCOMMANDE RADIO. 
recherche, pour renforcer son équipe de 
RECHERCHE etD DEVELOPPEMENT, 

N\ Laboratoires 
de Marcoussis 

e ENVIRONNEMENTS 
= EE SENTE 

Con SC 

différents postes impliquent grinde école 
A Pratique de l'anglais 

IMPORTANT BUREAU:D'ÉTUDES 

pour le RE honte 
en Rs PAT de : 

Adresser candidatare manmscrite Cv. : 
OPF UNIVAS- ns at. 

“Notre en fort 300 uni de p , ai eee 

Ingénieur 

due ue de 1 person Gr és la acts a 
Responsable 
neo OU Eté AI 6e de fabrication sous ses aspects mairtunance ni 

N Gé  mORE en une hs pans d'actions rates ec priées avec Le Souci permanent de réduct et préventives appro- 
rendement des gras “ es taux Ge pèmne er Guprimirion du 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre d AR! manuscrite + CV + Ep) VE CAT De rm LD 

ou Ce mens ee me eme de em et vin 

Re à 92006 Rostar ACL 28 Qi MSG care in RCI Tue nee muse 2 rer Pre PR nel ere aan 

RTE à à 2 Pete nm Met à ve mme a DA MNT ET ee A AN eee Pa ne à ee mon a ae mme e 

see me mme 

mt ares ton nee ne à 

$ 

ê. 



pr pee PEN PA ME 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

un chef de projet, 
entreprenant 
pour notre système 

d’information bancaire. 
Service informatique d'un groupe financier implanté à 
PARIS SUD, nous élaborons aujourd'hui la refonte du 
système d'information du banquier du Social, 

L'une de nos équipes (25 informaticiens) vous atend : 
ingénieur, énieur, vous avez 3 à 5 ans d'expérience comme 
responsable d'applications en secteur tertiaire, de préférence 
bancaire. 

Venez seconder le. responsable de notre équipe en 

A LA RADIOTELEPHONE EN EUROPE 

0. AL YADES PERSPECTIVES 
DANS LESQUELLES 
_ IL FAUT SAVOIR S'INSCRIRE 

et lancez nos nouveaux projets dans un environnement 
performant (IBM gros système, DB2, PAC BASE, 
MERISE) et en relation avec nos utilisateurs. 

Taïlez-vous un poste à votre mesure ! 

Noire consuitante, Mme E. PRIMAULT, vous remercie de lui 
écrire (réf. 5284 LM) à «Carrières de l'informatique» 

ALEXANDRE TIC $.A. 
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - UILLE - NANTES - TOULOUSE - STRASBOURG 

| PRES 

FER ZX ZE 
PERSPECTIVE EUROPE : er des hommes passionnés engagés sur des 

+ marchés très concurrentiels ot de haute is 
Aujourd'hui, 

. se. : :  féseaux et systèmes de radiotéléphonie publics et privés. 
Ra È | An de mens en onre 0e profit PERSPECTIVE EUROPE", ALCATEL RADIOTELEPHONE cherche à 

Ingénieurs 

FK jeunes diplômés scientifiques 

Vous venez d'obtenir vorre diplôme d'ingénieur ou ou une Maitrise scientifi- 
que, et vous êtes dégagés des obligations militaires. 

Devenez informaticiens en 
région toulousaine 

. + Vous êtes intéressés par Finformatique de gestion - Grands Systèmes. 

- Nous vous proposons, au sein d'une équipe informatique dynamique de 
120 personnes, une formation complète et de réelles possibilités d'evolu- 

INGENIEURS tion vers des postes de responsabilités. 

disposés à rolover un des plus grands défis technologiques de cette fin de siècle : construire : avec : Dane Déqun ve Roivauons por va mir 
nous l'EUROPE E REDON - Henri THOMAS - CAPFOR G.S.O. - « Ces Com 
Nous vous Propagande river ce 2 dé dans l'un des secteurs suivants : unies ae rue Eulle Pelletier. 51082 TOULOUSE Cadet 

{Une réponse vous donnera tous renseignements sur notre entreprise, 

. CIRCUITS ANALOGIQUES R.F. - ARCHITECTURE MULTIPROCESSEURS EN TNS 163 des exncics ce FeGrOLE MEL GE de fOrma on) 
: ARCHITECTURE VLS! NUMERIQUES ! CONCEPTION CIRCUITS NUMERIQUES 

: {TRAITEMENT NUMERIQUE DU SIGNAL CONCEPTION ET SPECIFICATION 
Lan | DEVELOPPEMENT CIRCUITS LOGIQUES SYSTÈMES RADIO 5e (SNA NO) A 

CE RE ee one SE one He Di ESE) ayant déjà eu 
| Géiecenent de courts dorée on Euoçe, mais au! à à G08 jaunes aécieur dim d'éioe Êes OMONQUe FAURE Grénoble 

ENST, ESE, INSA, ENSERG, ISEP_ 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant le secteur, à Patrick CELAUDOUX 
NORTON EN ONE EN EEE en ne : - 82707 COLOMBES CEDEX Support Technique: 

un jeune ENSIMAG, ESE, ENST, ISEP... HCAD = 

ire .. | sr Bu et ru | 4 k pros (éco shernec eù Temps Ré 3 l'ensemble 

| | À L C À T E [ Me RetD (Logiciel Système) ou en Support Techni- 
: : cage] systèmes ne Den sos 

RADIOTELEPHONE TT NN 
| | . Merci d'adressez votre candidature à notre Conseil ALGOE en écrivant à Carole 

: de CHILLY sous la référence 257 M. 

L'EUROPE EN PERSPECTIVE . ALGOE 

INGENIEURS VENTE SYSTEMES 
Pour la poursuite de son plan d'expansion en autometique et productique, on informatique 

industrielle, en rmicroéloctronique at on signaux et télécommunications 

LE GROUPE ESÉE recherche : 

Un ingénieur Technico-Commercial 
pour conduire avec dynamisme ses relations d'affaires avec les induenriels Gé D'100) 

Un Expert en Automatisation de la Production 
pm? sonées, de pratique iadusuiolla ot tgécieur prandes dois, eue PU ‘équipe ; Corner e "À 

Un grand nom de l'informatique se doit votre connaissance des logiciels et des réseaux, 
nous confions D ie qe ps À comnhanes de Phaser ge 

nos réseaux les aq Un 1 css cé Diplômé d'une école de commerce ou de ges- 
dont les entreprises ont besoin. fion, avec spécialisation informatique, vous avez 

à ceux qui veulent mama me 
Un Enseignant-Chercheur en Automatique meilleurs atouts pour convaincre 

nn in sd mr découvrir is; ren mars ve 
tous les talents, propice à toutes les ambitions. Merci d'adresser voire candidature (lettre de nouveaux ne tent in EC RE 

En Œuvre = Ressources ñ je 

itinéraires agit pren sobre nt Cedex. es 0) 

Qu ingénieur expert en Automatisation Ge ru 

Merci d'acrarser votre canddeture à la Diection, de Peer Vroupe ERRE, 
B.P. 99, Cité Descartes, 23162 NOISY-LE-GRAND CEDEX 

Airis vie ve 

ess Le Monde @ Mercredi 22 juin 1988 25 

Œ 

un avenir riche de talents 

Ben 
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:COMPATIBILITE ELECTROMAGNETIQUE ET 

DURCISSEMENT A L'IMPULSION 

ELECTROMAGNETIQUE NUCLEAIRE 

Repomscble de l'ocié CEM el EMN de noe division, vous prez en charge les d " 

d So éuholn, Le PO ee mg d'epiians don v Sora ds Monique a de 
élecromagnétique.  Voire potentiel vous” ouvrira . réelles 

RE aie den nes dnanique, dr dom où par A 

_ THOMSON. 

MANNESMANN DEMAG SA. 

Merci d'adraiser voire dossier de candidature fletre ménuseris 

DIVISION MANUTENTION 
- recherche dans le cadre de son expansion . 

formation à électrotéchnicien-autormaticien et 
infonmaticien industriel, vous pariez allemand couramment. 

Lieu de travail : CHALONS S/MARNE (51). 

Ce poste «tremplin» est ouvert à un premier emploi. 

Merci d'adresser lettre Cv, photo et prétentions | manuscrite, 
. à MANNESMANN DEMAG SA. S8rVic du Personnel | 

5, avenue Ampère - 51012 CHALONS:SUR MARNE. 

rue-du Château 

ue Les LABORATOIRE DE DEVELOPPEMENT 
DE PRODUITS. .COSM 

nérgie-créative 

. Œcole d'ingénieurs où Universitaire) 

Pour créer et animer une nouvelle équipe de 
recherche 
Entieice mipenable à en. produits de soins 
ou ARE 

TECHNICIEN SUPERIEUR ur 

DE DONNEES DE PROJETS 
INFORMATIQUES ur 

HCAb 

MELBAE DE LA CHAUBSE STAOÇUE 
DES CONSER S EX RECRUTEMENT 

Note senice Administaïion des Données 
du système d'information vise à : 

 insiaurer et diffuser un langage de réfé- 
rence pour les concepteurs infommati 
ciens e! les utilisateurs de notre système 
d'information, puis administrer les dic- 
tionnaires de données, 

e coordonner les cclions de fabilisation 
des systèmes actuels et les tovaux de 
conception des futurs systèmes d'infor- 
mation CLIENTS, PRODUITS, STATISTIQUES. 

is 2 
AA Le: TL 
5% 

SYSTEMES APPLICATIONS 
PROGICIELS 

Votre mission : 
en liaison avec de nombreux interlocu- 
teurs, vous validerez les descriptions de 
données mises en jeu dans les projsts 
infomatiques et participerez à la promo- 
tion de normes. 
De formation ingénieur ou ENSAE, vous 
avez de soldes connaissances en infor- 
matique (MERISE impératif) et en stotisti- 
ques. ainsi qu'une première expérience 
bancaire. 
D'excellertes capacilés d'obstroction, de 
smthèse el de digiogue sont indispensables. 

Note groupe offre de réelles possibiités 
d'évolution au terme de ce premier 
poste basé à PARIS. 

Merci d'adresser vos C.V. ef prétentions, 
sous la référence MOD, à Anne LAHAYE - 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service cu Recru- 
tement - 7. rue Caumartin - 75009 PARIS. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

CONJUGUONS NOS TALENTS. 

EXCELLENCE ET COMPETITION 

jeunes diplômés grandes écoles 
LE GRAND MARCHÉ EUROPÉEN... 
VOTRE 1ÈRE ÉTAPE : LA R.F.A. | 

Leader sn Europe des Progiciels de Gestion pour gros systèmes (150 M de DM - 600 personnes), nous vous offrons : 
- Un environnement technologique et humain de premier plan 
- une formation personnalisée d'une année à notre siège socisl en A.F.A 

- un potentiel d'évolution rapide vers l'ensemble des fonctions industrielles, financières et commerciales, 
- des équipes jeunes, motivées et autonomes. 

Nous concevons et commercialiisons des PROGICIELS d'APPLICATION de GESTION - haut de gamme - SAP/R2. Plus de 1000. 
entreprises dans le monde ont tait confiance au systéme SAP. 
Présents dans plus de 20 pays, le succès de nos produits nous conduit à entrer sur le marché français avec SAP FRANCE. 

Nous avons uné stratégie européenne, nous menons donc un ambiteux programme de recruiement sur les années 1988 et 1989. 

JEUNES DIPLOMEIE)S GRANDES ECOLES, de formation suentifique et/ou de gestion, vous êtes débutant et vous souhaitez donner 
une dimension iniemationale à votre carrière. Vous mañtrisez l'anglais (l'allemand serait un plus). 
Auec nous, Vous deviendrez de véritsbles Managers et vous pourrez valoriser votre goût du challenge ainsi que votre sens de la 
communication. Vous souhaitez mieux nous connéñre ? Merci d'adresser votre dossier de candidature à notre Conseil : 

CÉSCEPLAN 2. mo Lous Da - 75782 Paris Cedex 16 - 11, rue Victor Hugo - 69002 - Lyon" 

* Meri d'adresser vobe 
+ _ GUERLAIN SA 

. service du 
68, avenue des 

. 75008 

AR mms e 
Provence. 



ENTER 

LE 

taux directeur. La 

nm La Bundesbañk décidé de ever d'u quert de point son 

n'envisage Pas moins : réduire à nouveau on ie d'intérêt {ire ci-dessous). 
"Il y a quarante ans, jes forces _eMiéss ‘introduisaient le 

France ci-dessous). 

SOMMAIRE 
” deütschemark dans leurs zones 
.d'occupation en Allemagne (fire 

#”= Air France et Lufthansa 
font alliance pour la desserte 
de Berlin-Ouest avec des appa- 

- reïls et du personnel britanni- 
ques (lire ci-contre). 

Ce SE DER: 

Economie 

® Les ministres des Douze 
s'engagent à créer des « cel- 
lules de crise» pour coordon- 
ner le transfert aérien en 
Europe. Les ministres ont, 
d'autre part, débloqué le dos- 
sier des transports routiers de 

marchandises (lire ci-dessous). 

La Bundesbank relève d’un quart de point son taux directeur 

La France maintient son intention 
de baisser ses taux d’intérêt 

Le mardi 21 juin, la Barique féds: 
raie d'Allemagne (Bundmb en 
pus po un quart de point le taux de 

fait son taux di POné de 
325 % à 3,50 %. En novembre der. 
ièr, Ce Laux avait été ramené, en 
le pes, de 3,80 % à 3,25 %, 
d'abord pour aider le franc à sur. 
monter une ë 1 ë ï È 

Dès la fin du mois d'avril, ces. 
mêmes milieux financiers étaient 
persuadés qu'une telle mesure serait 
prise avant l'été. Les dirigeants-de ja : 
Bundesbank, ils le savaient, étaient‘ 

rapide de la mase monétaire alle. 
mande, qui débordait largement ses 
limites officielles et laissait craindre 

hors d'Allemagne, attirés irrésisti- 
blement par les taux d'intérêt beau- 
coup plus élevés (6_ points fois) 

5 pratiqués à Londres, à New- 'ork et 
même à Paris, De janvier à avril der- 
nier, les sorties ont atteint 30 mil- 
liards de marks (100 milliards de 
francs), un véritable record. 

Les conséquences furent doubles. 
En premier lieu, les taux d'intérêt à 
long terme se mirent à monter en 
Allemagne, par contagion et: par 
nécessité, en cinq mois 
5,50 % à plus de'6,70 %, ce qui crée: 
sait dangéreusement l'écart avec les 

x ire. italienne, toujours en 
raison des différences de taux d'inté- 
rêt. Cette faïblesse était accentuée 
par le net redressement du dollar, à 
la suite de la contraction du déficit 

Ces dernières semaines, la Bun- 
desbank a été obligée de soutenir sa 

monnaie en vendant plus de 3 mil- 
liards de dollars sur les marchés des 
changes, ce qu'elle t'a pas du tout 
apprécié. Certes, l'ampleur de ses 
réerves de change — plus de 50 mil- 
liards de dollars — la met à l'abri des 
soucis, de ce côt6-là. Mais à Franc- 
fort, les autorités monétaires aiment 
un mark fort, dont la revalorisation 
constante permet d’abaisser conti 
eme pr A coût L produits 
im et de peser sur les prix 
rieurs, donc de contenir Fnfiation. 
Pour elles, tout fiéchissement du 
mark est un signal d'alarme, 
d'autant que l'indice des prix monte 
lentement en RFA. Leur religion 
tait donc faite : l'Allemagne est vic- 
time de sa politique de taux d'intérêt 
bas, consentie à la fin de l'année der- 
aière au nom de la solidarité interna- 

le. 

Aujourd’hui, le contexte est radi- 
calemeut différent. Comme on l'a 
vu, le dollar se porte bien, trop bien 
même au gré des Allemands, la 
santé du franc s’est rétablie, et la 
Bundesbank peut reprendre sa 
liberté, ne risquent plus de déclen- 
cher un orage du côté de Washing- 
ton, comme elle l'avait fait en octo- 
bre dernier, en essayant précisément 

de relever ses taux. Aux Etats-Unis, 
eu effet, la Réserve fédérale (ban- 
que centrale du pays) a fait monter 
le loyer de l'argent de plus d'un 
paint pour lutter contre la sur- 
chauffe, et le gouvernement améri- 
cain ne voit plus d'objection à l'ini- 
tiative allemande. 

Le seul pays que cette dernière 
puisse gêner est la France, où le nou- 
veau ministre des finances, 
M. Pierre Bérégovoy, a entrepris de 
faire baisser les taux, avec une dimi- 
aution d'un quart de point, le 
26 ma du taux seen de l'Insti- 
tut d'émission + préoccupé » 
par la décision de la Bundesbank, le 
ministre a be déclaré, à 
Toronto, que rance envisageait, 
malgré tout, de baisser ses taux 
« dans quelques semaines », car il 
lui restait une -« marge suffisante ». 
C'est probable, car, sur les marchés, 

. la décision allemande a &té large- 
ment anticipée : à Francfort, les 
taux d'intérêt ont déjà augmenté 
d’un demi-point huit jours, le 
mark ne se redresse pas et Le franc 
ne faiblit pas. De toute façon, un 
quart de point en plus ou en moins 
ont rarement influencé les marchés. 

FRANÇOIS RENARD. 

Le deutschemark, un quadragénaire fringant. 
{Suite de La première page.) 

ticlles qui manquaient cruelle 
meat. Aujourd'hui, tous les Alle- 

nationale qui sont prononcés 
aujourd'hui s'appuient sur des 

chiffres qui parlent d'eux-mêmes : 
. avec une moyemme annuelle de 

dépréciation de-2,7 %, le deuts- 
Chemark est, après le franc suisse, 
li -monnaie la: moins sensible à 
l'érosion. ; 

‘Les 650 milliards de deutsche- 
marks représentant les dépôts 
étrangers en RFA témoignent de 
‘le. confiance dont bénéficie la 
monnaie ouèst-allemande à 
l'étranger. La parité de 4 deut- 
schemarks pour 1 dollar, fixée en 

: 1948, s'établit aujourd'hui à 
1:70 dollar pour ce même deut- 
schematk La décote est encore 
plus importante pour le franc 
français et La livre sterling : la 
valeur nominale. des monnaies 
française et britatnique par rap- 
port au deutschemerk n'est plus 
que le quart de ce qu’elle était en 
1948... 

Tout celà est certes remarqua- 
ble et traduit la puissance et la 
compétitivité d'une économie per- 
formante mais ne suffit pas à 
expliquer cette sorte d'idolâtrie 
d'une pièce de monnaie fort ordi- 
naire. Les Allemands se souvien- 
sent du temps où l'inflation avait 
détruit les patrimoines : les 
grands-parents évoquent les 
temps horribles où l’on achetait 
une miche de pain avec des mil- 
liards de reichemarks. 

Inflation, malheurs 
et destractions 

Inflation, malheurs et destruc- 
tions sont liés dans la conscience 
collective, Chaque année depuis 
1948, les vacanciers ouest- 
allemands à l'étranger, et Dieu 
sait qu'ils sont nombreux, ont pu 
se rendre compte qu'avec la 
même somme ils pouvaient 
s'offrir quelques douceurs en plus. 

Dans la concurrence qui oppose 
sourdement les deux États alle- 
mands, l'incontestable supériorité 
du deutschemark sur son petit 
frère pauvre de J'Est — le change 
au noir s'établit actuellement à un 
contre cinq — compense les 
succès ifs de la RDA. 

On comprend, dans ce 
contexte, la méfiance que mani- 
festent les Allemands à de 
l'idée d'une monnaie L 
+ Au cas où ce jubilé serait le 
dernier, et si le deutschemark 
devait ètre dans l'avenir remplacé 
Par une monnaie européenne, 
nous devrions déployer tous nos 
efforts pour que celle-ci soit aussi 
stable et sa valeur aussi 
constante -, écrit M. Kari Otto 
Pôhl, pour un article commémora- 
tif dans Die Welt. Les Allemands 
sont prêts à changer d'idole, à 
condition, bien sûr, que la nou- 
velle soit en tous points semblable 
à l'ancienne... 

LUC ROSENZ\WEIG. 

Pour éviter l'encombrement des aéroports et de l’espace aérien européen 

Les ministres des Douze s’engagent 
à constituer des « cellules de crise » 

A l'instar des actions engagées 
par la France pour les fêtes de 
l'Ascension et de la Pentecôte, les 

À | des aéroports et des compagnies. À 
celles-ci il séra demandé de ne plus 
afficher des. horaires qu'elles savent 

in t ne pas pouvoir res- RS rue 
d'appliquer une plus grande sou- 
plesse dans leur temps de travail. 

La principale priorité reste, sur- 
tout en ce qui concerne la sécurité, 
l'établissement de meilleures prévi- 

d qui 
existe entre ia France, l'Allemagne 
fédérale et le Royaume-Uni en 
matière de gestion automatique des 
plans de vol à d'autres pays, notam- 
ment l'Espagne et l'Italie. 

Cette mesure ne peut donner dans 
l'immédiat que des effeis limités. 
Pour mieux organiser le ciel euro- 
péen, les Douze doivent pouvoir 
relier leurs systèmes informatiques. 
Ce qui suppose l'adoption de normes 
communes mais aussi de matériel 
sophistiqué. ER le sui 
prochaines avec l'i 
d'accroître le nombre de contrôleurs 

. aériens dont la formation demande 

quatre à cinq ans. Ainsj sera-t-il pos- 
sible de surmonter l'autre réelle dif- 
ficulté que constitue la cohabitation 
des petits et grands avions. Reste 
enfin à aboutir À un accord avec les 
armées de l'air afin qu'elles cèdent 
une partie de leur espace réservé, 
que beaucoup considèrent comme 
trop vaste. ; 

Eu réalité, la tentative 
d'aujourd'hui vise à pallier les prévi- 
sions erronées sur l’évolution du tra- 
fic. La «démocratisation» des 
voyages par air a êté en effet sons- 
estimée : 2 à 4 % d'angmentation 
prévus par an alors qu'an cours des 
dix-huit derniers mois la hausse a 
&té de 20 %. L'exemple le plus signi- 
ficatif est celui de Pltalie qui a 
atteint, en 1985, le nombre de vols 
prévu pour 1995. 

Compromis 
pour Le route 

Après de ke mois de FE 
gences, voire d'oppositions farou- 
ches, es Douze ont finalement 
abouti à ua compromis sur la Hbére- 
ton du transport des marchandises 
par camion. Les Allemauds deman- 
daient qu'avant de s'engager dans 
cette voie le Conseil prenne la déci- * 
sion de procéder à une barmonise- 

tion des règles de concurrence, 
s'agissant notamment de la iaxe à 
l'essieu, de la fiscalité sur les carbu- 
rants et des péages routiers. Bonn, 
soutenu par Paris et Rome, souhai- 
tait en outre qu'un contrôle sérieux 
s'opère sur les temps de conduite des 
chauffeurs, à propos duquel une 
législation communautaire existe 
depuis deux ans et demi mais n'est 
pas respectée, estiment Ces trois 
capitales, par la plupart des pays 
européens, 

La RFA a obrenu partiellement 
satisfaction : « Le Conseil staruera >» 
sur l'ensemble de ce dossier le 
30 juin 1991 au plus tard. En atten- 
dant, les Pays-Bas er le Royaume- 
Uni — les Etats les plus «libéraux » 
_ une sugmentation de 
20 cn 1988 et 1989, des 
licences permettant aux véhicules de 
circuler librement sur le territoire de 
la CEE, le marché devant être, en 
tout état de cause, totalement ouvert 
au 1= janvier 1993. 

Actuellement le trafic intercom- 
munautaire est libéré à concurrence 
de 20 % et représente la moitié du 
transport routier, Les autres 50 % 
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La compagnie nationale Air 
France et son homologue ouest- 
allemande Lufthansa veulent 
fonder une compagnie com- 
mune, projet baptisé pour l'ins- 
tant Euro-Berlin. Le capital de la 
nouvelle compagnie sera à 
51 % propriété d'Air France et à 
49 % de Lufthansa. Ce nouveau 
transporteur utilisera les droits 
de trafic d'Air France au départ 
et à destination de Berlin, pour 
desservir Francfort, Cologne, 
Munich et Stuttgart. 

Les quatre premiers Boeing 
737-300 mis en ligne seront 
britanniques, tout comme leurs 
pilotes. En revanche, les 
hôtesses et stewards seraient 
de nationalité ouest-allemande. 
Depuis la fin de la dernière 
guerre, Berlin est réservé aux 
transporteurs américains 
(68 %), britanniques (26 %) et 
français (6 %). 

Cette création représente 
une man@œuvra astucieuse et 
subtile dans la perspective du 
grand marché européen du 
1# janvier 1993. En jouant 
cette carte, Allemands et Fran 
çais ne poursuivent pas moins 

de quatre objectifs, dont les 
deux derniers, moins apparents, 
ne Sont pas les plus secon- 
dires. 

Tout d’abord, la compagnie 
franco-allemande va contrer la 

gnies américaines (Panam, 
TWA et American) de faire de 
Berlin un territoire quasiment 
réservé, d'où elles pourraient 
prétendre desservir en cabotage 
et en toute liberté l'Europe des 
Douze. C'est la première fois 
que s’amorce un front commun 
européen pour faire pièce aux 
transporteurs américains qui 
devront être considérés et 
traités, à partir de 1993, 
comme des transporteurs étran- 
gers per la Communauté euro- 
péenne, si celle-ci veut exister. 

Le virus : 
britannique 

Deuxième raison : M. Jac- 
ques Friedmann, président d'Air 
France, tient à illustrer la thèse 
selon laquelle l'Europe de l'air 
n'a pas besoin du fusions, mais 
d'associations entre ses compe- 
gnies pour respecter les particu- 
larismes et les sensibilités 
nationales. Après « Amadeus », 
l'organisme de réservation 
informatique conçu avec SAS, 
Lufthansa et Iberia, après une 
compagnie de cherters cofinan- 
cée avec des investissements 

tentative en cours des comps- - 

L'Europe aérienne 
décolle de Berlin 

espagnols, la compagnie 
franco-allemande est le toi- 
sième jalon posé par M. Fried- 
mann. 

Troisième raison : depuis plu- 
sieurs années, Air France @ 
fondé toute sa stratégie de 
déréglementation lente et maï- 
trisée sur une alliance privilégiée 
avec Lufthansa dont elle par- 
tage les préventions à l'égard 
du libéralisme « échevelé » 
prôné par les Britanniques et les 
Néerlandais, mais dont elle par- 
tage aussi les agacements à 
l'égard des protectionnismes 
grec et italien. 

En créant une compagnie qui 
flattera l'amour-propre aérien 
allemand — frustré, 6 com- 
bien!, — Air France se fait un 
obligé de poids. L'axe aérien 
Paris-Francfort passe désor- 
mais. par Berlin. 

La quatrième raison est 
d'ordre social et explique la pré- 
sence d'avions et d’équipages 
anglais, Air France sait qu'elle 
n'est pas en état d'affronter Bri- 
üsh Airways et la cohorte de 
compagnies charters aux dents 
longues qui, de l'autre côté de 
la Manche, brülent d'offrir aux 
Continentaux des tarifs plus 
intéressants grâce à des coûts 
de personnel navigant inférieurs 
de 30 % à 35 % à ceux du per- 
sonnel français. 

M. René Lapautre, président 
d'UTA, compagnie privée, a 
choisi de forcer les syndicats à 
lui céder des avantages acquis 
Ue Monde du 5 mail. La direc- 
tion d'Air France est trop pro- 
che des pouvoirs politiques, 
syndicaux et techniques pour 
avoir ce comportement. Elle 
avait besoin d'infuser, à dose 
supportable. pour la personnel 
navigant, un peu du virus britan- 
nique si compétitif. Acheter une 
partie d'une compagnie de Sa 
Majesté comme l'a fait le hol- 
landais KLM avec Air UK aurait 
été un peu voyant. 

En revanche, l'usage d'appa- 
reils et d'équipages anglais pour 
desservir la RFA ne pourra être 
considéré comme un casus belli 
par les syndicats français de 
pilotes, d'autant qu'Air France 
n'a ni les appareils ni les 
hommes pour équiper Euro- 
Berlin. 

L'accord fera peut-être com- 
prendre aux pilotes que des 
Français pourraient aussi bien 
faire et utiliser des droits de tra- 
fic français avant 1993. 

ALAIN FAUJAS. 

La lente reprise 
de la production industrielle 

Base 100 ea 1880 an données cornigées des variations sasonnisres 

ET 
ENSEMBLE DE L'INDUSTRIE 
{hors bétiment et génis civil) 

Bien que fléchissant lé t en avril, la production industrielle se 
situe à Pindice 105 sur la base 100 en 1980. Cette progression, cependant, 
s'est faite pratiquement Sur un an (+5% entre février 1987 et 
février 1988). Ce regain, qui selon l'INSEE, devrait continuer mais à un 
rythme plus modéré, survient après une longue période de stagnation : de 
1980 à 1987, La production industrielle est restée pratiquement égale. 

SACIBLE, 
LA DETRESSE 
DSTI 

L'associaton qu'# préside s'appelle Archer à Romans 

Créée en 1987 et travasiant d'arraChe-pued avec les 
efrEDNSeS, &SSOCLONS, US. aUmumstrauons. lle à déjà 

aidé 334 personnes démunres d'emphy ‘é reconsirure leur PJ 
ve“ (commMé diseni ses bénévoles s1 impiques. personnes 

er eMcaces) 
Pas mal non? 

PATRICK PICHAVANT 
Lauvatt Des “29° 00 2 réuaate 

LA DRÔME VOUS REUSSIT : 

+ 
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. LA VIE DANS LES ENTREPRISES 

Les Mutuelles du Mans Le gouvernement ne corrigera que partiellement 
le plan Séguin d'économies sur Passurance-maladie 

Le gouvernement ne reviendra 
que sur une parti du «plan 
Séguin » de «rationalisation - et 
d'économies sur l'assurance- 
maladie, notamment sur le rem 
boursement des médicaments. 
Mais il a plus de mal que prévu à 
trouver la bonne correction de 
trajectoire, faute de pouvoir 
apprécier de façon suffisamment 
précise les effets financiers, 
sociaux et « psychologiques » de 
ce plan. 

Le gouvernement de M. Rocard 
veut en effet conjuguer la justice 
sociale avec la rigueur gestionnaire. 
I fau, a dit M. François Mitterrand 
le jeudi 9 juin devant le congrès de 
la Fédération nationale de La mutua- 
lité Française, corriger les mesures 
qui ont «privé» des personnes 
“parmi les plus vulnérables » de 
«la prise en charge à 100 % de soins 
et de médicaments ». Mais l’équili- 
bre financier du régime général est 
un impératif», S'il n'est pas un 
objectif en soi, comme l'a souligné 
M. Claude Evin, le nouveau minis- 
tre de la santé et de la protection 
sociale, le jeudi 26 mai. 

Or les effets sociaux du plan 
Séguin sont mal comus. De nom- 
breuses plaintes se sont élevées 
contre la suppression du rembourse- 
ment à 100 % de tous les médica- 
ments pour les personnes atteintes 

de maladies longues, graves et coû- 
teuses, en particulier pour les médi- 
caments à vignette bleue (dits aussi 
- de confort » (1). Maïs qui, préci- 
sément, en a souffert, et combien de 
gens? On sait que La part des 
dépenses laissée à la charge des 
assurés a augmenté en 1987, mais on 
ne sait comment cette augmentation 
a affecté les différentes catégories 
sociales. 

Ainsi 660000 personnes sur les 
2672000 atteintes d'une maladie 
prise en charge à 100% par 
l'assurance-maladie ont demandé — 
et obtenu — le remboursement total 
des médicaments à vignette bleue 
prescrits pour cette maladie, ce qui 
a représenté une dépense de 
500 millions de francs. Elles avaient 
gagné au maximum 6870 F par 
mois en 1986 (plus 3435 F par per- 
sonne à charge), puisque cette 
somme était le «plafond prévu 
pour bénéficier de ce rembourse- 
ment. Mais quel était exactement 
leur niveau de revenu? Les 2 mil- 
lions de personnes qui n'ont pas 
demandé ce remboursement 
avaient-elles des revenus supérieurs 
à ce «plafond-? Ignoraient-elles 
cette possibilité? Ont-elles hésité 
devant les démarches ou plus sim- 
plement la dépense sypplémentaire 
était-elle faible ? 

Les effets financiers exacts du 
plan Séguin ne sont pas moins diffi- 
ciles à mesurer. On sait que la 

Revenu minimum d'insertion : 
le projet de loi se précise 

Décidé dans son principe le 
18 mai, le revenu minimum d'inser- 
tion fera l'objet d’un projet de loi qui 
sera examiné le 6 ou le 13 juillet par 
le conseil des ministres. 

Une série de consultations et de 
réunions d'information auront lieu 
avant cette date. M. Pierre Joxe, 
ministre de l’intérieur, se chargera 
des préfets, des conseils généraux et 
des élus locaux M. Michel Dele- 
barre, ministre des affaires sociales, 
rencontrera les représentants de la 
Caisse nationale d'allocations fami- 
liales, les partenaires sociaux et les 
associations caritatives. 

Dans ses grandes lignes, le 
schéma du dispositif est cependant 
arrêté depuis la réunion interminis- 
térielle d'arbitrage qui s'est tenue le 
20 juin à Matignon Le premier 
ministre a tranché, au moins pour 
une période de trois ans. en faveur 
des thèses centralisatrices du minis- 

Gestion bancaire 

La préparation de ce diplôme d’ét: 

tion en thèse. L'enseignement, de 

Médecine, Paris-Vle, 

Cette formation est destinée aux : 

la banque, ou préparer un concours 

au C.F.F., etc. : 

3. — Cadres confirmés souhaïtai 
en banques at finances ». 

D.E.S.S. « BANQUES ET FINANCES » 

des institutions financières 

{Université René-Descartes — Paris-V) 
Professeur responsable : Eugène Schaeffer 

essurée par un corps professoral composé de praticiens de haut 

niveau et de professeurs d'université. Son obtention permet l'inscrip- 

novembre à juin, est dispensé en fin de journée, 12, rue de l'Ecole-de- 

1. — Etudiants titulaires d'une mañtrise voulant faire carrière dans 

2. — Cadres bancaires désirant améliorer leur formation générale 
par un diplôme universitaire de 3° cycle ; 

Dépér des dossiers d'inscription 1988/1982 
jusqu'au 22 juillet 1988 (date de fermeture de la facuité) 

FACULTÉ DE DROIT — Secrétariat du 3° cycle 
10, avenue Pierre-Larousse, 92241 MALAKOFF Cedex 
{Aucun renseignement ne sera donné par téléphone.) 

tère de l’intérieur contre celles de la 
décentralisation. défendues par le 
ministère des affaires sociales. Le 
gouvernement voulant être opéra- 
tionnel au plus vite, il est apparu 
que, pour faire de l' expérimental 
institutionnel -, les services de 
l'Etat étaient les mieux placés dans 
ce qui constitue un programme de 
transition. 

Toutefois. des souplesses ont été 
introduites, les préfets pouvant dési- 
gner les organismes qui, localement. 
seront chargés d'attribuer une rému- 
nération. Pour l'heure, les méca- 
nismes d'attribution du revenu mini- 
mum sont distincts des formules 
d'insertion, à la charge des collecti- 
vités locales, qui pourront signer des 
conventions. L'aspect d'insertion 
reste donc vague. Son contenu devra 
être précisé avant le conseil des 
ministres. 

et prospective 

udes supérieures spécialisées est 

trois cents heures environ, de 

d'entrée à !a Banque de France, 

mt accéder au titre de « Docteur 

ELLE VOUS ECLATRE 
“PUR CUIR” ! 

Corinne Levi {société Arcobne à Génissieux) a obtenu la 
médaille d'argent au Salon des Innovesons de Geneve, 

Cene créatice habile ses iummgires de cuir! 
ares. Des CE 

Produrs Halogenes. Jampai 
d'un raffinement extréme Qu Dhusent Déaucoup : 

en 1 an eNe à Cree sa Socié, embauche 3 salanes, 
déposé un brevet, exporté dans les pays du Golfe. » trouvé 

uñ Mnpoñaleur en Susse ef Ouvert une SOCiété  CORINNE DAVID 
de Commerciaksabon en ANGMAQNE ! Lonrèeie di "26° de Je rivale 
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Caisse nationale d’assurance- 
maladie des salariés a terminé 1987 
avec un excédent global de 7,83 mil- 
liards de francs. alors que les 
comptes prévisionnels de juillet 
1987 1ablaient sur un déficit de 
2,332 milliards. Le gain est donc de 
10.162 milliards de francs. Mais 
quelles ont été les parts respectives 
du plan lui-même, de la conjoncture, 
du « climat » général, dans Îles résul- 
tats constatés après coup? Les 
effets (et lesquels ?) seront-ils dura- 
bles? Ne faut-il pes craindre un 
retour du balancier, comme il s'en 
est produit après les plans précé- 
dents ? 

D'ores et déjà, les dépenses 
d'assurance-maladie ont dépassé les 
prévisions de 1 milliard de francs au 
premier trimestre 1988. La poussée 
semble se calmer, en particulier sur 
les prescriptions des médecins, et 
l'on n'escompte qu'un + dé 
ment + de l'ordre de 500 millions de 
francs sur le second sernestre. Mais 
certains, au ministère des affaires 
sociales comme du côté des 
finances. doutent des changements 
de comportement que discernent les 
experts de la Caisse nationale 
d’assurance-maladie : cela les rend 
encore plus prudents sur les 
dépenses nouvelles. 

D'autant que toutes les mesures 
du plan Séguin — en particulier la 
remise en ordre des maladies graves, 
longues et coûteuses — n'ont pas fait 
l'objet des mêmes critiques que les 
décisions concernant les médica- 
ments. 

Trois points sont acquis : on ne 
reviendra pas sur la liste des trente 
maladies longues graves et coû- 
teuses {le Monde du 15 avril 1987), 
ai sur La suppression du système (dit 
de la - vingt-sixième maladie » } qui 
permettait naguère Îa prise en 
charge à 100 % des gens qui 
devaient payer de leur e (rem- 
boursements déduits) plus de 80 F 
par mois pendant six mois. Pas 
davantage ne soubaite-t-on revenir 
sur la distinction entre la maladie 
-« principale +, grave, prise en 
charge à 100 ®, et les maux divers 
sans rapport {bapiisés “malodie 
intercurrente »), même si certe dis- 
tinction est parfois contestée par les 
médecins et interprétée de façon 
assez large. 

Reste le problème, soulevé sou- 
vent par les médecins, des « parholo- 
gies multiples », plus fréquentes 
notamment chez les personnes 
ägées. qui peuvent demander des 
soins fréquents et prolongés et, du 
même coup, entraîner des dépenses 
importantes. Pour ces cas-lä, on 
compte, moyennant un accord en 
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code d'accès ABO 

bonne et due forme entre le médecin 
traïtant et le médecin conseil de la 
caisse primaire d’assurance-maladie, 
élargir le «filet de sécurité » prévu 
dans le plan Séguin, ei qui permet 
déjà de prendre en Chargé à 100 % 
des maladies ne figurant pas sur la 
liste des 30 : 17 000 personnes seule- 
ment en ont bénéficié, des consignes 
très strictes ayant été données aux 

Pour les médicements à vignetté 
bleue. en revanche, la mesure la plus 
impopulaire, où s'arrêter dans la 
prise eu charge ? A quel niveau et à 
quelles -carégories de personnes 
peut-on accorder systématiquement 
le remboursement sans démarches 
administratives ? Le gouvernement 
cherche une mesure socialement 
efficace, politiquement  significa- 
tive... et pas trop chère. La prise en. 
charge complète de ces médica- 
ments pour les maladies reconnues 
graves, longues et coûteuses (les 
atrentes >) entraïînerait en effet une 
dépense supplémentaire de 1,2 rail 
liard de francs, estime-t-on En 
revanche, le surcoût ne serait que de 
60 millions si on limitait la mesure à 
des assurés à revenus particulière- 
ment bas : bénéficiaires de l’alloca- 
tion d’aduite handicapé, d'une pen- 
sion d'invalidité ou de l'allocation 
supplémentaire du Fonds national 
de solidarité, Entre les deux, où pla- 
cer le curseur ? : 

GUY HERZLUCH. 

(1) Ces médicaments sont normale- 
ment remboursés à 40 % seulement. 

Assemblée générale 
ordinaire des actionnaires 

SCGPM informe ses actionnaires que 
l'assemblée générale ardinaire appelée à 
statuer sur Les comptes de l'exer clos 
le 31 décembre 1987 se tiendra le 
29 juin 1988 à 15 heures, au parc Saint- 
Christophe dans les locaux de SPIE- 
BATIGNOLLES, Pôle Vinci, 10, ave- 
nue de l'Entreprise, 95862 
CERGY-PONTOISE. 

moins avant ladite date à l'établisse- 
ment financier gestionnaire des titres de 
la société, à savoir : 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
8, rue Sofia rue 

75018 PARIS 

Des formulaires de vote par corres- 
pondance et de procuration ainsi que les 
documents prévus par la législation en 
vigueur ont été transmis quinze jours 
avant le date de réunion de Fassemblée 
générale ardinaire auprès de cet établis- 
sement et ont 16 adressés à tous les 
actionnaires nominatifs. 

Les titulaires d'actions au porteur 
désirant voter par correspondance pour- 
rout se procurer auprès de cet établisse- 
ment des formulaires de vote. Ë 

L'avis préalable de réunion-prévu par 
l'article 130 du décret du 23 mars 1967 
sur les sociétés commerciales a êté 
publié dans le numéro du Bulletin des 
LE légales obligatoires du 26 mai 
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recherchent la flexibilité 
Les Mutuelles du Mans viennent de dénoncer leurs. 

langerie, deux cent quatre-vingt 

salariés), à Strasbourg, . un accord 
de modulation des horaires à été 
signé avec FO, seul syndicat repré-: 
senté. En fonction des commandes, 
l'horaire hebdomadaire ‘pourra être 

de 35 heures, 38 h 50 {horaire 
normal) ou de 42 heures selon les 
services, pour quatre. semaines 

normal. La semaine s'achevant le 
vendredi, celui-ci sera travaillé ou 
non. Les heures au-dessus de 
39 heures donneront lieu à une 
majoration de 25 % versée en fin 
de mois. Un bitan de l'horaire effec- 
tué sera fait chaque année : si l'an 
a dépassé les 38 h 30 en 
moyerine, les salariés pourront choi- 
sir entre le paiement des heures et 

un repos compensateur. : 

conventions 
qui dataient de 1955, 

EN BREF 
© Un chalutier espagnol en 

infraction arraisonné dans le golte 
de Gascogne. — Un chalutier espa- 
gnol d'Ondarroa (Pays basque espa- 
gnol}, qui péchait en infraction aux 
lois intemationales, a été arraisonné 
le 19 juin par la vedette des affaires 

Bayonne. {l s’agit du premier chalu- 
ter espagnol pris en infraction dans 

de l'année. Le chalutier {a-Morenitæ 
primera se trouvait à 16 milles au 
large d'Hossegor {Landes}.et pêchait 
au mouillage dans les eaux territo- 
riales françaises. $ 

maritimes Mauve et conduit à’ 

les eaux françaises depuis le début’ 
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Vente aux enchères | 
des marques de Manufrance 
On achève bien 
les hirondelles. 

ae borne | nom aux agents d ([] Patrouiflant néguère dans 1e 

20 juin, à Saim-Etienne. C'est un promoteur immobilier local, M Tavitian, quarante- 

avoir consacré trois mois À 
l'étude du marché et des pro- 

1885 par dou uote Sp en per jeunes Stépha- 
nois, Etienne Mimard et Pierre 
Blachon. lis éditèrent dès la pre- 
mière année leur ctarif-album », 
envoyé gratuitement à tous les 
Chasseurs de France. Au fil des 
ans, Manufrance enrichit son. 
catalogue de centaines d'art 
cles; lui adjoignit le Chasseur 

qui sera revendu en 

importante des actions. La 
passe au rouge pour la 

ière fois en 1976. En 1979, 

Économie 
Les mouvements revendicatifs au palais Brongniart 

Après six mois de lutte 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

L'assemblée générale du mardi 
21 juin de la Société générale de 

CARE RES » — à tel point que M. lo 
De Benedetti avait refusé de faire le 
voyage de Bruxelles, — a marqué un 
tournant ‘important du feuilleton, 
mouvementé s'il en est, pour Le 
contrôle du premier ñ 

la première fois, en effet, 
Sepuis le débus de: =Paraires, le 

| janvier - É deux 
qui se disputent La «vieille [A pes 
le groupe CERUS de M. Carlo De 
Benedetti et la Compagnie finan 
cière de Suez, ont profité de cette 
réunion pour rendre public un com- 

- promis, . 
Le président de Suez, M. Renaud 

de La Genière, a en effet lu une 
déclaration selon laquelie les jes 
en présence ont entamé des négocie 
tions en vue d’« ur accord efficace » 
et qu'il comptait y parvenir avant 
vendredi prochain. Cet accord com- 
prendrait deux étapes. 

Pour ce qui est = res iblée 
ï proprement dite et la nomi- 

zation — controversée — d'un admi- 
aistrateur délégué c de diriger 
la société, le groupe Suez et ses 
alliés ont voté pour La nomi- 
nation d'Hervé de Carmoy — ancien 
PDG de là Midland Bank — comme 
simple administrateur, tandis que le 
groupe CERUS s'est abstent. Ce 
qui ne devrait pas empêcher toute- 
lois M. de Carmoy d'être nommé 
ensnite, hors assemblée générale, 
directeur exécutif. M.-De lerti 
s'opposait jusqu'ici à cette nomina- 
tion qu'il avait avait qualifiée 
d’- inacceptable » à cause du profil 
trop financier et pas assez industriel 

Accord entre Suez et M. De Benedetti 
|...‘ sur la Générale de Belgique 

du candidat. Les autres points à 
l'ordre du jour ant été retirés de 
l'assemblée générale. 
. deuxième pe de l'accord, 
lus important car il engage l'avenir 

Pëme la société, aurait encore 
besoin d’être finalisé et ne devrait 
être rendu public que le pu 
24 juin.  apparaîtrait toutefois que 
M. De Benedetti accepterait mainte- 
nant ce qu'il a refusé jusqu'à présent 
et qui constituait la pierre d'achop- 
pement dans toutes les discussions : 
une position minoritaire au sein du 
conseil d'administration. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire du 14 avril qui avait en quel- 
que sorte clos le premier acte du 
feuilleton, avait vu la « victoire » sur 
le fi de la Compagnie financière de 
Suez. Celle-ci, avec ses alliés belges, 
avait, en effet, montré qu'elle possé- 
dait une courte majorité qui lui avait 
suffi toutefois pour monopoliser les 
sièges au conseil d'administration 
sans même laisser uns strapontin au 
« condottiere ». 

M. De Benedetti avait toujours 
revendiqué une position au conseil 
d'administration correspondant aux 
47 % des actions de la Générale qu'il 
possède. Considérant qu'il représen- 
tait un bloc soudé « de référence », 
il désirait assumer la gestion de la 
société belge. I} semblerait donc 
maintenant di à occuper une 
place moins hégémonique, voire 

La question reste de savoir si 
cette décision est le prélude d'une 
sortie honorable et échelonnée dans 
Je temps de l'homme d'affaires ita- 
lien où, au contraire, d'une phase 
nouvelle de sa stratégie de conquête 
du premier holding belge. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

Les quelque 6 000 salariés des sociétés de Bourse 
étaient appelés. le lundi 20 juin, par leurs organisations 

à se prononcer sur une éventuelle action 

si ls jati salariales n’aboutissent pas. Sur 
5 729 inscrits, 3 133 sont venus voter (54,7 %); 2 907 
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d'entre eux (92,7%) ont pris position en faveur d’une 
action. 

Une réunion de l'intersyndicale devait avoir fieu 
ensuite pour décider de la suite des événements. À cet 
effet, une nouvelle assemblée générale du personnel 
devait avoir lieu mercredi 22 juin à 12 h 30. 

Sociétés de Bourse : la leçon d’un drame 
par ALAIN BOSCHER 
président de la Société 
de Bourse Boscher 

E" jouant sur le MATIF (marché 
à rerme des instruments 

ke Chambre 

des opérations appartient aux inter- 
médiaires. 

Prenons l'exemple du MATIF, où 
certains opérateurs ont perdu beau- 
coup d'argent. Le marché lui-même 
n'a jamais été en péril, et Pourtant la 
CCIFP (Chambre de compensation des 
instumems financiers de Paris) n'a 
pas été constituée à coups de mi 
liards. 

4°) La crédibilité d'un marché 
repose sur le qualité de son fonction- 
nement at sur la sécurité qu'offrent 
sur ses intermédiaires. Mes clients pas 
plus que moi-même ne se sont réelle- 
ment sentis protégés par un fonds de 
garantie dont personne n'a jamais 
connu le montant. C'est ainsi 
qu'aucune société de Bourse n'a 
jemais écrit à l'actif de son bilan sa 
part du fonds de garantie. 

5°) L'énorme perte que vient 
d'enregistrer la SBF nous apporte la 
preuve que le capital doit être entre 
les mains des entreprises dont le 
métier est de prendre des risques et 
de couvrir ces risques. Si MM. Dupont 
et Cosserat (1) ont pris l'initiative de 
maintenir cette position vendeur à 
l'insu de tout le monde et pendant si 
longtemps, c'est qu'ils étaient 
convaincus qu'un nouveau krach était 
imminent et qu'ils ont voulu protéger 
les sociétés de Bourse contre cette 
seconde catastrophe. Cette attitude 
était aussi généreuses qu'absurde. Elle 
est l'héritage de cette tradition bour- 
geoisa où le syndic était ls bon papa 
de tous les petits agents de change. 
Aujourd'hui, les sociétés de Bourse 
cherchent à gagner leur émancipation, 
elles ne croient plus et ne veulent 
plus du patemalisme d'antan. 

Il faut donc faire des sociétés de 
Bourse fortes, riches et compétentes. 
Les autres seront éliminées. 

En tant que président de société 
de Bourse, j'accepte de souscrire à 
une augmentation de capital de la 
SBF si on m'apporte le preuve que je 
place bien et avec intérêt l'argent de 

ché et ernploie toutes ses ressources 
à cette seule fin. Il faut que son pré- 
sident soit à l'écoute de ses action- 
naires et de son conseil d'administra- 

il faut qu'il conduise notre 
marché vers sa modernisation et son 
indépendance. H n'est plus le bras 
sétulier d'un ministre de tutelle, pas 
plus que nous ne sommes des off- 

Reste à savoir s'il ne faut pas 
repenser l'organisation et le rôle tant 
de la SBF que du Conseil des Bourses 
de valeurs qui ont repris sans la 
moindre modification les attributions 

perdu le pouvoir régalien de son pré- 
décesseur syndic des agents de 
change. Le conflit de prérogatives 
entre la COB et la Chambre syndicale 
est révolu. Autant que toutes ces 
choses soient clairement dites. 

LR : ï i Er 
l SBF. 

pr Mine le sous 
dence de M. Jean-Marie Paluel- 
Marmon, a décidé de compléter la 
rubrique « souscriptions € 

Done DRE pas cependant, la pourra 
déduire une commision de rachat. 
de 1 % maximum de la valeur 

uidative 

le 13 juin 1988 sous la présidence de 
M. François Grappotte. Les résolutions 
présentées ont toutes été adoptées. 

Les comptes consolidés de l'exercice 
1987 font ressortir : ‘ 
sun Cr bb gate be de 
4936 MF, en progression ù 

@ an bénéfice net de 458 MF, en aug- 
mentation de 40 &. 

distribution globale (+ 17%) per- 
nu répartition d'un dividende uni- 
taire en ion de 12%, soit : 
e 38,00 F (57,00 F avair fiscal com- 

pris) pour l'action ordinaire, 
e 60,80 F (91.20 F avoir fiscal com- 

pris) Let ve & dividende priori- 
taire (ADP). 

: tenu des acompies versés en 
janvier 1988, mise en paiement du 
solde, soit 21,00 F pour lection ordi- 
naire et 33,60 F pour F'ADP, sera effec- 
tuée à compter du 1® juillet 1988, 

: M. Olivier Bazil, directeur financier, 
a été nommé administrateur. 

. L'sssemblée extraordinaire a notam- 
: ment décidé : 

© d'adapter les statuts pour permettre 
de donner aux actions au porteur la 
Forme de « titres au porteur idemtifia- 

bles» et créer une obligation de noti- 
fication à la société de chaque fran- 

+ æ RSR at: dela 
@ d'autoriser le conseil à procéder 

éventuellement à différentes étuis 

Fe sions et à mettre en place un plan 
d'options de souscription d'actions en 
faveur des salariés du groupe. 
Dans son allocution, le président a 

notamment indiqué que le gere Laura 
pour objectif, sans renoncer maintenir, 
voire à améliorer ses marges, de renfor- 
cer sans relâche ses positions dans so 
aétier. tant en France qu'à l'étranger. 

le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, pese 4330 

_ Elæbinal 
L'assemblée générale ordinaire des actionnaires s'est réunie le 17 juin 1988 

sous Ia présidence de M. Amaury HALNA du FRÉTAY. Elle a approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1987. 

Au cours de cet exercice, l'activité industrielle du groupe s'est caractérisée par 
use légère récession des divisions travaillant pour l'aéronautique ct l'armierhent et 
une forte croissance des divisions d'équipement automobile. 

Le chiffre d'affaires consolidé du groupe LABINAL s'est élevé à 2613 MF, en 
2 NE ST (9,5 % à périmètre 
connant| - 

Le bénéfice consolidé a atteint 145,20 MF contre 87,30 MF en 1986. 
‘La cxpacité d'autofinancement consolidé a 16 de 212 MF (8,11 % du chiffro 

d'affaires) contre 184,23 MF (8,13 Æ du chiffre d'affaires) en 1986. 
nstiee de per anges Gr élevé à AN contre 

æ a été prélevé doter le réserve légale. tenu 
du report à nouveau de l'exercice nrécéden de 42,8 MF, le bénéfice dis sbusble 
ressortà 122,73 ME. … . 

L'assemblée a décidé les affectations suivantes : 

48,58 MF 
1220 MF 
12,00 MF 
49,95 MF 

NE DURE: 
Les actionnaires recevront ainsi, sur un capital augmenté de 25 %, un dividende 

de 15 F par action d'une valeur nommale de 100 F, donnant droit à un avoir fiscal de 
7,50 F, soit un revenu global de 22,50 F, contre 13,50 F, soit 20,25 F avec avoir 
Dcok an étre de l'exercice précédenL. Ce dividende dont js montant global en de 
48,58 MF comre 34,98 au titre de 1986 sera mis en paiement à partir du 
4 juillet 1988. 

Dans son aïlocution, le président a tenu à souligner qu’à La suite des opérations 
de croissance externe imervenues l'année dernière, le groupe LABINAL 2 abordé 
1988 avec une dimension considérablement accrue et une assise de ses marchés 
beaucoup plus intersationale qu'auparavant. 

C'est ainsi que le chiffre d'affaires consolidé s'est accru de près de 50 % par 
l'acquisition à TRW-des divisions Américaines CINCH e1 GLOBE et qu'en outre 
LABINAL possède une participation de 45 % dans TURBOMECA, dont le chiffre 
d'affaires de 2,2 milliards de francs est du même ordre que celui réalisé par le 
groupe ez 1986. 

Les ventes à l'étranger représentent maintenam près de 50 % du chiffre 
d’affaires dont la moitié environ par exportations directes de France et le reste par 
production locale à partir d'usines à l'étranger qui emploient plus de 2500 per- 
sonnes. : 

Pour 1988, si le ralentissement annoncé de l'industrie automobile au cours du 
second semestre reste dans des fimites raisonnables, et si le dollar se maintient à un 
niveau voisin du cours actuel, le groupe prévoit un chiffre d'affaires consolidé de 
Tordre de: NS miirds de Rance at #92 CE pre (10 & à périmètre 
constent), un résultet net de l'ordre de 160 et une marge brule d'auto 
financement de l'ordre de 300 MF. A fin mai 1988, les résultats sont dans La ligne de 
ces objectifs (chiffre d'affaires en progression de 60 %, dont 22 % à périmètre 
constant). E RTE : 

De son côté, TURBOMECA. dont le chiffre d'affaires à fin mai est en progres- 
sion de 11 %, prévoit une augmentation d'environ 5 % pour l'ensemble de l'exercice 
1988. 

Le président a enfin indiqu£ que le groupe LABINAL reste ouvert À toutes 
nouvelles opportunités qui pourraient se présenter, ea particulier à l'étranger, dans 
Je cadre de sa stratégie d'être parmi jes leaders mondiaux dans ses différentes lignes 
de produits. C'est ainsi que la société CROSLAND FILTERS, spécialisée dans ta 
filzretion automobile, vient d'être acquise en Angleterre, 

de l'assemblée générale ordinaire s'est tenue une assemblée générale 
AE osire au cours de laquelle un cerinin nembee de décisions portant modifica- 
tions statutaires et autorisations financières ont été prises. . 

En ce qui concerne Lu motsraups cnrurires, la notamment Éé décidé do 
modifier la dénomination sociale sociéte désormais le n 

. LABINAL » aux lieu et place de - PRÉCISION IQUE LABINAL ». 
qui 

L'ACO a en outre décidé d'autoriser la société à obtenir Les renscignements relatifs 
détention des titres composant son capital et d'instaurer l'obligation de déclara- 

Lt Pate acquisition oo cession d'an nombre d'acthuns représentant 2,5 % du 

capital 
FF Diverses dispositions de mise eu harmonie des statuts avec les textes légaux et 

réglementaires en vigueur ont également été prises, 

Dans le domaine financier, L'ACO a renouvelé son autorisation au conseil 

d'administration d'augmenter le capital social, sur ses seules décisions, pour éven- 

mellement le porter à an montant maximum de 600 millions de francs. : 

Éle «&. en outre, autorisé le conseil d'administration à émettre de nouvelles 
valeurs mobilières, autres que des actions, telles que des obligations convertibles, des 

obligations à bons de souscription d'actions et des bons de souscription d'actions. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

GARIPLO 
Cassa di Risparmio delle Provincie 
Lombarde - Milano 

une des toutes premières banques 
italiennes et 

Se 
Compagnie Internationale de Banque - 

Paris 

récemment entrée dans le Groupe 
Cariplo 

Pour fêter leur important accord 
de collaboration visant à développer 

les échanges culturels et commerciaux 

entre l'Italie et la France, sont heureux 

de parrainer dans le cadre du 

Festival International de Paris la 

Messa di Requiem de Giuseppe Verdi 
qui sera donnée à Notre Dame 

de Paris 

le mercredi 22 juin à 20h30 
avec l’Orchestre et le Choeur de 

LA SCALA DE MILAN 

sous la direction musicale de 
RICCARDO MUTI 

Dong 
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Le Crédit mutuel n’est pas opposé 
à la généralisation du Livret bleu 

Face à la revendication pressante 
des membres de l'Association fran- 
çaise des banques (AFB). le Crédit 
mutuel, cinquième groupe bancaire 
français, ne serait pas opposé à - /a 
généralisation du Livret bleu -, ce 
compte d'épargne rémunéré et exo- 
néré d'impôt pour le déposant, pour 
l'instant uniquement distribué par 
les quatre mille trois cents points de 
vente du Crédit mutuel S'expri- 
mant devant la presse, le lundi 
20 juin. M. Etienne Pflimlin, le pré- 
sident de la Confédération nationale 
du Crédit mutuel, pose cependant 
deux conditions à cette banalisation 
« à terme - du Livret bleu : qu'elle 
soit mise en œuvre par étapes de 
manière à permettre les adaptations 
nécessaires et qu'elle soît aCccompa- 
gnée de mesures visant à créer une 
réelle égalité de concurrence entre 
les différents réseaux bancaires. 

Reconnaissant que le Livret bleu 
avait constitué « un avantage histo- 
rique - pour le Crédit mutuel, 
M. Pflimlin a indiqué 
qu'aujourd'hui l'épargne collectée 
sur ce produit représente une part 
décroissante des ressources du 
groupe (64.2 % en 1983, mais seule- 

ment 52,3 % en 1987). Son rôle de 
< produfr d'appel » — tant vanté par 
les banquiers de l'AFB — s'est 
« dilué avec le temps». Dans 
conditions, le Crédit mutuel ne 
craint pas la perspective d'une bana- 
lisation. 

S'exprimant à titre personnel 
{+ la discussion est en cours au sein 
du groupe -J, M. Pflimlin - reven- 
dique «+ la liberté de rémunération 
des dépôts à vue, s'opposant ainsi à 
la position officielle adoptée par le 
conseil de l'AFB la semaine der- 
nière. 

Le groupe du Crédit mutuel, qui 
souhaite poursuivre son développe- 
ment sur l'ensemble du territoire et 
accroître sa présence sur le marché 
des PME-PMI, gérait, à la fin de 
1987. un encours de 168,4 milliards 
de francs de dépôts (plus 10 %& par 
rapport à fin 1986). Ï] a enregistré 
une forte hausse des crédits distri- 
bués, notamment les crédits à la 
consommation (plus 47 %) et les 
crédits professionnels. Ses résultats 
bruts (2,3 milliards) et nets (1 mil- 
liard) ont été pratiquement identi- 
ques en 1987 à ceux de 1986. 

Projet d'OPA américaine sur Sfernice 
Le groupe américain Vishay 

Technology, producteur de résis- 
tances fixes et de jauges de 
contraintes, compte lancer une OPA 
{offre publique d'achat) sur le 
fabricant de composants Sfernice. 

Vishay se propose d'acquérir les 
actions au prix de 848 F (dernier 
cours : 785 F) ou de les échanger 
contre deux titres Vishay assortis 
d'une soulte qui sera déterminée dès 
que l'OPA aura été déclarée receva- 
ble par les pouvoirs publics. Si tous 
les actionnaires opiaient pour le 
paiement en espèces, le coût total de 
cette acquisition serait de l'ordre de 
415 millions de francs. En 1987, la 

Déjà, selon un communiqué de La 
société, +les actionnaires princi- 
paux de Sfernice, et notamment 
ceux représentés au conseil d'admi- 
nistration de la société, qui détien- 
nent ensemble 44% du capital de la 
société. ont été informés des termes 
de l'offre projetée et considèrent 
que cette offre est acceptable sur le 
plan financier et devrait bénéficier à 
la Sfernice sur les plans industriel 
et commercial. Néanmoins, ils ont 
estimé que l'offre devrait être éten- 
due à 100% du capital afin de pré- 
server complètement les intérêts de 
tous les actionnaires ». 

Ce projet d'OPA porte à vingt- 

NEW-YORK, 20j0 4 

Repli 
La semaine s'est ouverte à New- 

York sous le signe de la baisse, |” 
Pourtant, la séance n'avait pas trop 
mal commencé, et le Dow Jones 
avait franchi la barre des 
2100 points (2 100,11 très exacte- 
ment). Mais des ventes ont dès lors 
commence à peser sar les cours et, à 
la ciôture, l'indice des industrielles 
s'établissait à 2 083,93, soit à 
20.09 points en dessous de son 
niveau précédent. Le bilan de la 
journée a é1é comparable à ce résul- 
tat Sur L 944 valeurs traitées, 867 
se sont repliées, 585 ont monté et 
492 n'ont pas varié, 

Ce n'est pas la première fois que 
la Bourse américaine bute sur le 
seuil des 2100 points. Mais son 
nouvel échec a été en très large part 
dû aux craintes d'une poussée infla- 
tionniste e1 d'une remontée des taux 
d'intérêt, craintes avivées par la 
hausse des matières premières, la 
faiblesse du marché obligataire et 
les rumeurs sur une possible tension 
des taux en Allemagne fédérale. 
Les ventes ont, cependant, d'autant 
plus facilement imprimé leur mar- 
que que l'activité s’est ralentie avec 
117,21 millions de titres échangés, 
contre 343,92 millions vendredi. 
Après la récente bouffée de hausse, 
bien des investisseurs ont préféré 

trouve rapidement 1 milliard de francs 
pour compenser les 500 millions de 
francs perdus par la Chembre syndi- 
cale des agents de change, alors que 
les négociations sur les salaires 
durent depuis plus da traize mois, 

Dans ces conditions, la plupart des . 
marchés étaient perturbés, une alerte 
à la bombe, à 14 h 30, ayant achevé 
ds désorganiser la joués, notan- 
ment ceux où les valeurs étaient 

. cotées à le cride, le second marché et 
le comptant. L'indicateur à ë 
0 maintensit à — 0,39 %. 
Parmi les- actions cotées par ordi- . 

ï 
JE 
Ha î 
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LONDRES, ji 4 TOKYO, si 4. 

Marché des options négociables 

Nombre PACE 3078 

Sfernice a enregistré un bénéfice net 
consolidé d'environ 11 millions de Cinq le nombre de propositions ‘Nouvelle baisse 
francs, en baisse de 46% par rapport d'achats lancées de cette manière à Recul Pour ils deusiène à ss 
“ anses récédent, tandis que le L pre depuis És début de Cr re Sioeÿ cutive, les cours ont mardi à 
chiffre aires a progressé reize d'entre elles ont émané de ‘International k change Amorcé verture. 
12,3% à 558,4 ons groupes étrangers. a clôturé en baisse Iundi, malgré Te an de & Po ne 
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SOCIETE DES CIMENTS FRANÇAIS 
L'assemblée générale du 17 juin 1988 à approuvé les comptes de l'exercice 

1987 et décidé la distribution d'un dividende net de 21 F. 
Elle a nommé administrateur M. Jacques d'Espine, président de la Compagnie 

financière de Paris, en remplacement de M. Paul Plazonich, dont le mandat venait à 
expiration et qui n’en demandait pas le renouvellement. 

Les actionnaires ont également autorisé le conseil d'administration à opérer ea 
Bourse sur les actions de la sociéLé en vue d'en réguiariser les cours. 

A l'occasion du conseil d'administration réuni ce même jour, M. Bernard 
Laplace a fait part de sa volonté de quitier Les fonctions de président et proposé la 
nomination de M. Pierre Conso pour le remplacer. Le conseil a nommé M. Bernard 
Laplace président d'honneur et désigné comme président directeur général 
M. Pierre Conso qui était administrateur et directeur général depuis 1986. Le poste 
de directeur général a êté confié à M. Jean-Claude Bastide, précédemment direcieur 
général adjoint. 

AVIONS MARCEL DASSAULT-BREGUET AVIATION 
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES DES ACTIONNAIRES 

DU 16 JUIN 1938 

1. — ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
1; AVIONS MARCEL DASSAULT - BRÉGUET AVIATION : 

L'assemblée générale ordinaire annuelle des actionnaires s'est rêu- 
nie le 16 juin 1988 sous la présidence de M. Serge DASSAULT, Elle a 
approuvé les comptes de l'exercice 1987. Le chiffre d'alTaires s'est élevé 
à 15545 MF contre 15602 MF en 19%6. demeurant au mème niveau 
que celni de l'exercice précédent malgré un décalage de Uvraison d'un 
conLral caportalion. 

Le benéfice nel après impôts et provisions s'est établi à 191,6 MF 
Uaprès déduction de 70 MF répartis au personnel sous forme de partici- 
palion et d'intéressement), contre 293,4 MF en 1986. 

Compte tenu de ce résuliat, l'assemblée générale a décidée La distri- 
buion de 96 MF sur 191,6 MF, sait un dividende de 9,50 F par action 
(14,25 F avoir fiscal compris). Ce dividende sera payé à partir du 
1e juillet 1988. 

Dans son allocution, M. Serge DASSAULT à déclaré que l'exer- 
cice 1987, année de transition, s'est caractérisé par l'amorce d'une 
reprise d'activités, la société ayant, avec 13.4 milliards de franes de com- 
mandes |conure 8,8 milliards de francs en 1986), retrouvé mn niveau de 
commandes voisin de celui des années antérieures à 1956, 

la par ailleurs souligné que la société a : 
— engagé un plan industriel et social visant à améliorer sa compétitivité 

et rabionaliser sa capacité de production. 
— entrepris un effort important de réduction des coûts et de modernisa- 

tion, 
— renforcé son potentiel d'études. 

Toutes les actions entreprises en 1987 (lancement des prototypes 
RAFALE, préparation dé coopérations avec des pays étrangers pour 
développer des avions de combat nouveaux. action intense de prospec- 
tion, poursuite des ventes des FALCON 50 et 900, démarrage des actis 
vités HERMES) devraient porter leurs fruixs en 1988. 

L'assemblée générale à éûfin ratifié la nomination de M. Jean- 
Benoit RAME comme nouvel administrateur et le transfert du siège 
social de la société au 9, rénd-point des Champs-Élysées à PARIS. 

2) GROUPE AMD-BA et FILIALES : 

Le chiffre d'affaires consolidé du groupe s'est élevé, compte tenu 
des faciurations internes. à 15030 MF e1 le bénéfice consolidé à 
185.6 MF. 

— ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 
Les actionnaires ont approuvé la fusion par absorption de la 

GÉNÉRALE DE MÉÇCANIQUE AÉRONAUTIQUE par les 
AVIONS MARCEL DASSAULT-BREGUET AVIATION. 

Ceuc fusion s'inscrit dans le cadre de la rationalisation des 
structures du groupe et de la politique de réduction des coûts. 

tentative d'une reprise en début 
d'après-midi. La possibilité d'une 
nouvelle hausse des taux d'intérêt 
en Grande-Bretagne a pesé sur le 
marché. L'indice FT a terminé en 
recul de 3,9 points, à 1 468,7 
(- 0.26%). 327 millions de litres 
ont été échangés dans une 
ambiance calme. La majorité des 
firmes exportatrices se sont affai- 
blies, de mème que les valeurs ban- 
caires. Le groupe BET, iourné vers 
la consurucion, les transports, les 
services industriels et les loisirs, a 
enregistré une hausse de près de 
38% de son bénéfice avant impôt 
pour l'année terminée fin mars. fi 
atteint 216,4 millions de livres 
(22 milliards de francs), contre 
157,4 millions de livres (1,6 mi- 
liard de francs) en 1986-1987. 
D'autre part, le patronat britanni- 
que a appelé à la Création d'un orga- 
nisme de contrôle des fusions et 
acquisitions des sociétés dans la 
perspective de l'ouverture du mar- 
ché unique de 1993, 

Enfin, si les mines d'or se sont 
raffermies, les fonds d'Etat étaient 
orientés à Le baisse. 

© Texaco: M. Icahn recommaît 
son échec. — Le financier Cart 
Icahn à reconnu qu'il avait perdu 
la lutte contre la direction de 
Texaco pour oblenir cinq sièges au 
conseil d'administration de la com- 
pagnie pétrolière, après que la 
société d'investissements Koblberg, 
Kravis and Roberts (KKR) eut 
annoncé qu'elle avait voté en 
faveur de la liste d'administrateurs 
présentée par la direction Toute- 
fois, M. Icabhn, PDG de k1 TWA, 
a'a pas dit s'il abandonnait son 
OPA hostile sur Texaco ou s'il 
allait vendre les parts qu'il détient 
dans cette compagnie, (14,9%). 
qui font de lui le principal action- 
aire. 

e Michelin Allemagne: recul 
des profits — Michelin Reifen- 
werke KGaA annonce une baisse 
de son bénéfice net pour 1987 
(59,4 millions de devtschemarks, 
contre 627 millions pour 1986). 
Selon la direction, cette dégrada- 
tion est imputable à la baisse des 
prix des pneumetiques et à une 
augmentation des coûls de person- 
nel. Le chiffre d'affaires a aug 
menté de 1 & pour s'établir à 
221 milliards de deutschemerks 
(cons 219 milliards). La pro 
uction s, pour sa augmenté 

de 15,7% en sn volume, Melge œetté 
forte progression, des goulets 
d'étranglement sont apparus dans 
la distribution Michelin Reifen- 
werke entend améliorer sa cape- 
éité de livraison cette année La 
demande est particulièrement 
forte pour les pneus d'hiver pour 
automobiles. 

e M. Règis Rousselle rem- 
place officiellement M. Xavier 
Dupont à is COB — M. Régis” 

FAITS ET RÉSU LTATS 

sensiblement accentué, ct l'indice 
Nikkeï, qui it 91,31 points en 

Deer be mes LS E à 
s'établir à 2792 ,57. Comme par- : 
tout, les craintes dune hausse des 
taux d'intérêt sont vives au Ja 
Four tenter de les Eine, la 
ue du Japon a acheté des obliga- . 
Ron à dix ans. Mais elle n'entend 
pas pour autant modifier sa politi- 
que monétaire, Û 

Les maisons de titrés, les ban- 
ques, la communication et l'immo- 
Élier ont compté parmi les compar- 
timents les plus éprouvés. 
L'alimentation, les textiles, le gaz et 
la sidérurgie sont restés relative- 
ment fermes. L'activité a été modé- 
na avec ! milliard-de titres 

70 
450 
180 
200 
630 
450 

070 
300 

Rousselle, nouveau à du . 
Conseil des Bourses de valeurs, à 
€t£ vommé, iundi 20 juin, par 
arrèté, membre de la Commission : 
des opérations de Bourse (COB), 
_ a ae de M. Xavier 

t, démissionnaire, Son man- 
ER Prendra fm le 31 décembre 
1989. 

æ Jean Lefebvre: bénéfices en 
hausse. — L'entreprise Jean 
Lefebvre (EJL), dont l'actionnsire 
majoritaire est le groupe GTM- . 
Entrepose, devrait réaliser, en ‘ 
1988, un bénéfice consolidé « d'au 
moins 20% - à celui de: 
1987 (119,7 millions de francs), 
soit 145 millions de francs, selon 
an peer publié, le 20 juin, 

le groupe. Un dividende net 
le 1 F (+61%) sera payable à 
compter du 4 juillet. L'assembiée 
a nommé deux nouveaux adminis- 
trateurs: M. Jean-Paul Parayre, 
président du direciire de Dumez, 
et M. Denis de Baecque, directeur 
énéral .adjoint de GTM- 
trepose. . 

© BTP: Razel Frères acquiert 
HE Sargent (USA} — La société 
Razel Frères, une des principales 
entreprises. françaises de rorrasse- 
ment, avec Un chiffré d'affaires 
emnuel d'environ 1,5 milliard de 
francs, a annônée, le 20 juin, 
qu'elle venait de signer un proto- 
cole d'accord pour l'acquisition 
gt de la majorité du 
capi l'entreprise Sargent 
de Bangor (Etat du Maine). Cette 
entreprise a réalisé un tre 
d'affaires de 29 millions de dollars 
(environ 178 millions de francs) 
ct un bénéfice net dé 0,9 million 
de dollars (5,3 millions de 
francé). 

| :593F + | PARIS 
= Dollar 5,93F. (INSEE, base 109 : 31 déc. 1987) 

La décision de la Bundesbank| ot ITjuin  ZOjuin 
de relever de 3,25 % à 3,50 % son | ‘Valeurs françaises .. 1217 1219 taux de prise en pension est resté| Valeurs étrangères . 113 à 
sans effet sur le dollar. Mardi, la|°. C" des agents de change devise F (Base 100: 31 déc. 1981) 
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ISRAËL : après le meurtre d’un agriculteur 

M. Mermaz élu président | Tes autorités incriminent les Palestiniens 
du groupe socialiste 

c'est moi, c'est moi, le chef de la 
lages qui surplombent le Mosbav Mützna. « Ce sont des Arabes d'ici bande. À nous deux Rocky! 

M. Louis Mermaz, ancien prési- | JÉRUSALEM sont en territoire OCCUPÉ. qui ont commis le crime, affirmait le gâteau 
dent de l'Assemblée nationale, a été | de notre correspondant À la mi-journée, dix-huit +sus- David Illinski, responsable de la Faudrait voir à partager le géteau. 
élu, par acclamation, le Qardi | pes" palestiniens résidents de sécurité du Moshav. Avant l'Inti- 
21 juin, président du groupe socia- L'enquête de police est tout juste Villages de Cisjordanie preisnt Goal Jada, on étais bons voisins, on.ne 
liste et apparentés de l'Assemblée | entamée mais le général Mitma, ëté ap} appréhen és, et les sentait pas la frontière. Mais, 
nationale. Ministre des transports | Commandant la région centre du  2Væient été cées sous couvre-f depuis quelques mois, des il 
daus.le gouvernement démission 
naire de M. Michel Rocard, 
M. Mermaz, député de l'Isère, est 
devenu le candidat de recours après | agriculteur de trente-trois ans, rési- ficatif de cette atmosphère ES 
qu'il est apparu que les candidatures | dent du Moshav de Shekef, at-il le te lité et de suspicion ï 
de MM. Louis Mexandeau, soûtenu | affirmé, » a très probablement été s'installe entre Palestiniens et Ar 
par la direction du.PS, et André Bil- 
lardon, ancien président du groupe, 
ne recueillaient pas le consensus 
nécessaire. 

Tous deux mitterrandistes. 

pays, a déjà son opinion : l'assassinat 
dans la nuit du dimanche 19 au 
lundi 20 juin en Israël même d'un 

étré pour des moilifs nationa- 
Fites ». {Nos dernières éditions du 
21 juin) 

Elie Cohen a été tué dans les 
champs alentour alors qu'il était 

L'enquête est plus rapide que ps 
que des colons sont impliqués dans 
La mort d'un Palestinien. 

Dès lundi soir, le premier minis- 
tre, M. lizbak Shemir, promettait 
«un châtiment exemp, aire » si 
l'hypothèse d'un crime nationaliste 
devait être confirmée. Î1 qualifiait 
l'affaire de très grave; ce serait en 

se sont multipliés : vols, arbres 
arrachés, incendies criminels. » 

Fondé ou non, le propos est signi- 

notamment d'une série d'incendies 
criminels. 

L'affaire de Shekef fait suite à 

déguerpir, c'est parce que je 
. pouvais plus te tenir, plus 
+t'approcher, tu ne te sentais 
Plus. Tu étais devenu d'une suff- 

Ouais, ben, tu me crispes à te 
foutre ouvertement de ma 

MM. Mexandeau et Billerdon se rti sulfater sa vigne. Son corps à 
distinguaient par le fait que le pre- Re retrouvé à côté de son tracteur : sfeila remière Da net une semaine d’ ts parti- . Alors bon, 
mier, proche de M. Jospin, avait | une plaie à La tête. plusieurs traces occupés qu'un tel acte est commis crane intenses en Cisjorda- 

soutenu M. Pierre Mauroy pour le de coups de couteau portés à la poi- 1sraël même. . : cinq Habitants ont été tués pa 

poste de premier secrétaire du parti, | trine et dans le dos. Shekef — trente- Mardi, à l'instar de nombreux l'armée, q * pesteet rs 
tandis que le second était partisan 
de M. Laurent Fabius. Lié de longue 
date au président de la République, 
M. Mermaz, qui était réticent à 
quitter le gouvernement pour la pré- 
sidence du groupe, s'y est résolu dès 
lors qu'aucune autre solution ne pou- 
vait se dégager. 

trois familles d'agriculteurs — est 
installé dans le sud-est d'Israël en 
bordure de cette - ligne verte = (qui 
Jonge les territoires), côté israélien. 
A 2 kilomètres de 1à, quand la 
rocaille succède aux champs, c'est La 
Cisjordanie, la région d'Hébron ; la 
frontière est invisible mais les vil- 

autres commentateurs, un éditoria- 
liste du Jerusalem Post n'hésitait 
pas à écrire à propos de cette 
affaire : + Lenement mais sûre- 
ment, l'ntfada Ile soulèvement] 
gagne jsraëi 

Les habitants de Shekef sont plus 
catégoriques encore que le Bécérel 

Palestiniens depuis le début du sou- 
lèvement, en décembre. Sur la 
même période, deux Israéliens 
(dont un soldat} ont été tués dans 
les territoires occüpés et un troi- 
sième à Jérusalem. : 

ALAIN FRACHON. 

Premier président de la Cour de cassation | Inculpé en 1984 . Enltaie te -* 
: = de corruption re VIRE : 

Mr: Simone Rozès et trafic d'influence La Mondadori prend le contrôle |: Synciat du Livre e 23 in. = ; 
est admise à la retraite M. Jacques-Antoine Gross | d€ la société d'édition Einaudi | Snnannee. SHRPREOn 

a Publié un décret poriant pale de Par n'ai pus À pour bénéficie d’an nonien  |zowe spam nt ‘1e 23 juin à 13 heures, place Ver 
Me Etre Re ide E rendus en, mauère de presse par | La chambre d'accusaiion de la | de motre envoyé spécial * En 1983, elle a connu une grave ne 
sident de ia Cour de cassation, 
ui est toutefois maintenue en 
fonctions, jusqu'au 30 juin. 
Née le 29 mars 1920 à Paris, 

M Simone Rozès aura été la pre- 
mière femme à occuper les fonctions 
de premier président de la Cour de 
Cassation, poste qui est le plus baut 
de la magistrature française et 
ququel elle accéda le 12 décembre 
1983 

Déjà, en 1976, Simone Rozès, 
entrée dans la magistrature en 1949, 
avait été la première femme prési- 
dent du tribunal de grande instance 
de Paris. Entre-temps, elle avait 
occupé de 1981 à 1983 les fonctions 
d'avocat général à la Cour euro- 
péenne de justice du Luxembourg. 

Ce destin d'exception restera 
celui d'une femme vite remarquée 
dans les différents postes qu'elle 
occupa. L'ancienne avocate sta- 
giaire au barreau de Paris de 1947, 
après un premier poste de modeste 
juge suppléant à Bourges en 1949, 

eue juridiction portent la marque 
de Simone Rozëès. U en va, bien sûr, 
de même lorsque, en 1969, elle 
accède à la présidence de certe 
même dix-septième chambre. Affa- 
bilité et fermeté seront chez elle une 
constante, 

Plus tard, directrice de l'éduca- 
Lion surveillée au ministère de Ja j jus- 
tice (1973-1976), elle connaîtra une 
autre expérience et d'autres réalités. 
C'est en 1976 qu'elle revient au 
Palais de justice pour succéder à 
M. Jean Vassogne dans les fonctions 
de président du tribunal de grande 
instance. La juriste se fait adminis- 
tratrice. Sa connaissance du sérail 
facilite sa tâche. Mais elle juge 
aussi, et quelques décisions de 
référés rendues par elle sont reten- 
tissantes, comme le rejet d’une 
demande d'insertion dans /e Monde 
par M. Alain Peyreffite, alors garde 
des sceaux, d'un droit de réponse. 

Ce sera ensuite « l’exil» luxem- 
bourgeois dans les Fonctions confor- 
tables d'avocat général et finale- 

cour d'appel de Paris a rendu, le 
luodi 13 juin, ua nor-lieu en faveur 
de M. Jacques-Antoine Gross, 
ancien président de chambre à la 
cour d'appel de Colmar, qui avait 
es inculpé, le 15 octobre 1984, de 

rruption et trafic d'influence (le 
Mond le des 19 et 24 octobre 1984). 
Déchargé immédiatement de ses 
fonctions, M. Gross, alors âg€ de 
soixante-trois ans, avait ensuite été 
rétrogradé au poste de conseiller en 
surnombre à la cour d” 1 de Cok 
mar par décret du 21 mai 1986. Peu 
après, il avait été admis à faire 
valoir ses droits à la retraite. 

A l'origine, l'affaire était, : semble- 
t-il, liée à uné dénonciation émanant 
de l'entourage privé de M. Gross 
accusé d'avoir bénéficié de largesses 
de la part de justiciables pour les- 
quels il aurait consenti des interven- 
tions visant à obtenir des arrêts de 
relaxe en appel. C'est à partir de ces 
éléments que M. Louis Gondre, pré- 

La Mondadori, première miai- 
son d'édition italienne, au sein de 
laquelle -M. Carlo de Benedetti a - 
pris récemment le pouvoir . 
(le Monde du 12 aa is 
d'investir 30 milliards de 
A Le LCCURE ne de Le un 
d'édition Einaudi. La Mondadori 
détient maintenant 66,6% du 
capital de cette maïson d'édition 
fondée à Turin en 1933. Einaudi 
édite à la. fois des livres scolaires, 
des livres d’art et offre surtout un 
catalogue important d'ouvrages . 
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Jes Boys de la compagnie C. Une dif- 
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‘heure, -par-un décret d'application 
-der.Js loi du 30 septembre 1986. La 
.44 mai dernier, la CNCL avait dejà 
“poursuivi-la 5 en justice, pour un fait 
similaire. La .chaîne a toujours 
contèeté l'interprétation de la CNCL 
“rt se retranchant derrière le fait que 
<es films, diffusés en salles aux 

ts-Unis, ne sont jamais sortis en 
Fränce. 
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M. Gondre ayant été nommé 
depuis conseiller à La cour de cassa- 
tion, C'est sous la présidence de 
M. Albert Moatty que la chambre 
d'accusation de Paris a rendu, le 
13 juin, la décision de non-lieu en 
faveur de M. Gross, qui avait pour 
avocat M° Marcel uère, du 
barreau de Paris. M. Jacques. 
Antoine Gross avait toujours pro- 
testé de son innocence et déclaré, à 
plusieurs reprises, qu'il était - vie. 
time d'une vengeance personnelle », 
conséquence d'une rupture senti. 
mentale. 
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appel direct ice des . Programmes de 

aux EHBuraux ah de s'oppose À El 
la prise de contrôle totale par la 
Mondadori. C’est le second procès 
que devra affronter M. de Bene- 
detti, le premier étant fait par les 
héritiers Mondadori. 
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